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Extrait des procès - verbaux du Conseil Royal de l’Instruction publique.
(Séance du 10 novembre 1823.) LE CONSEIL ROYAL ARRÈTE CE QUI SUIT :
Le Précis de Géographie ancienne et moderne comparée, par M. Ansart, sera mis au nombre des livres classiques.
Le Grand - Maître, Signé + DENIS, Lvéque d'Hermopolis.
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AVERTISSEMENT
Ce n'est point un nouvel ouvrage que j'offre aux jeunes étudians de nos colléges + il ne fait que reproduire, avec un petit nombre dé modifications, la première partie du Précis de Géographie ancienne et moderne comparée, que le Conseil royal de l’Instruction publique a bien voulu honorer de son approbation, en le mettant au nombre des livres classiques. Je dois exposer les motifs qui m'ont décidé à présenter, ainsi isolée , cette première partie, et les changemens que j'ai cru'devoir lui faire subir pour la rendre plus utile aux jeunes enfans auxquels elle est destinée.
L'autorité universitaire a, par son arrêté du 15 septembre 1827, réparti l’enseignement de la Géographie ancienne et moderne.
comparée entre les classes de huitième ; de septième et sixième, L'étude de la Géographie moderne est attribuée à la classe de: huitième, celle de la Géographie ancienne à la classe de Septième, et la comparaison de l’une avec Pautre:à la classe de sixième.
I m'a semblé que cette division met racait
v} AVERTISSEMENT . la marche que j'avais à suivre pour seconder les vues du Conseil royal , qui avait jugé mon livre propre à l’enseignement de la Géographie. J'ai donc cru devoir faire réimprimer séparément les deux parties dont se compose le. Précis de Géographie ancienne et moderne comparée , EN Y faisant les changemens et les additions que rendait nécessaires leur nouvelle destination; mais afin de ne point nuire à l'unité si nécessaire au succés de cette double étude, j'ai conservé avec soin tous Îles points de comparaison et tous Îles rapprochemens entre ces deux parties, qui ne peuvent rester isolées l’une de l’autre.
Le changement le plus important qu'ait subi la première partie, donnée ici sous le titre de Petit Abrégé de Géographie, c’est d'être présentée par demandes et par répon— ses. L'expérience m'a convaincu que, pour les, jeunes enfans , cette forme pouvait avoir quelques avantages, surtout dans l'étude d'une science composée, comme la Géographie, de faits isolés, et dont les diverses parties ne présentent par conséquent point un enchainement nécessaire entre elles.
Je dois ajouter un mot sur les additions annoncées dans cette nouvelle édition,
der mon ra mer pose erne t les velle re à uble oints nens ester
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AVERTISSEMENT. vi)
L'adoption dé cet ouvrage, dans presque toutes les maisons d'éducation, m'imposant l'obligation de ne rien négliger pour le rendre de plus en plus digne de l'honorable préférence qui lui est accordée, j'ai cru devoir \ ajouter quelques notions nouvelles, et qui m'ont semblé les plus intéressantes. Elles ont pour objet de faire mieux connaître les différentes races d'hommes qui peuplent le globe, les religions qu'ils suivent, l'étendue, le climat, les productions, les richesses des divers pays; enfin un nombre un peu plus grand de villes et d’endroits remarquables. Mais afin de ne rien changer à la disposition primitive à laquelle sont habituées les personnes qui se servent depuis long - temps de ce livre, J'ai fait imprimer toutes les additions en caractères plus petits, afin de laisser aux maitres la liberté de les faire apprendre ou non à leurs élèves. Dans tous les cas la lecture pourra en être utile. L'Océanie est la seule partie dont la disposition ait subi quelque changement ; il m'a semblé que l'ordre nouveau dans lequel je la présente offrirait plus de clarté ; il est d'ailleurs en harmonie avec les nouvelles di-
visions adoptées dans les cartes les plus estimées,
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vi) AVERTISSEMENT.
Les tableaux nouveaux que j'ai ajoutés à la fin de l'ouvrage auront l'avantage d'offrir aux élèves un moyen facile de faire, entre les divers États du globe, plusieurs comparaisons intéressantes, particulièrement Sous le rapport de leur étendue respective dont ils ne peuvent pas prendre une idée juste, mème sur les cartes, à cause de l'inégalité des échelles d'après lesquelles elles sont construites.
Puisse ce livre contribuer en quelque chose aux succès de la jeunesse si intéressante à laquelle j'ai consacré ma vie! Ce sera la plus précieuse récompense qu'il me soit permis d'espérer de mon (travail.
On trouve chez le même Libraire le Précis de Géographie
: 2] à J € 2 = 1 h À » . H . ÿ ancienne, à Vusage des Seplitmes; Prix : 1 fr. 80 c. Et le Précis de Géograplue ancienne et moderne comparée, 3 fr. 25 c.
à l'usage des Sixièmes ; prix :
Atlas ancien et moderne composé de 14 cartes, par le même
auteur, cartonné ; prix : 10 fr.
Atlas ancien composé de 7 cartes, par le même auteur, car-
Lonné; prix : 5 fr
à la TABLEAU
oo DES
di-
sons CARTES CONTENUES DANS L'ATLAS.
'ap-
s ne b
eur Cet atlas, indispensable à ceux qui veulent étudier avec all fruit le Petit Abrégé de Géographie moderne , a été gravé e11e8
avec un soin et une netteté qui permettront aux plus jeunes élèves d'y retrouver facilement tout ee qui est indiqué dans
leur livre. Eu me déterminant à le publier, j'ai cédé aux inshose tances d’un grand nombre de personnes recommandables , qui
à la— m’engageaient, depuis long - temps, à com léter ainsi mon 6a8 6 ps, P
plus travail, en me faisant observer, avec raison, que c’est sur les
, cartes beaucoup plus que dans les livres que peut s’étudier LES utilement la Géographie. Voici le tableau des cartes dont il se
compose :
PRIX
Sur papicr grand-raisin , cartonné avec soin, Sfr. Chaque carte, prise séparément, 75c
La carte de la France.
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Que la Giocrarnie? & La Géographie est une / science qui a pour objet la description de la terre.
LL Qrel’e est la forme de la terre? — La terre a à peu près la forme d’une sphère ou d’une boule.
> La terre ès-élle immobile eomme-elle le-pratafef — Les anciens Le croyaient aiegt; mais un astronome moderne , nomme Copernic, a découveït que le mouvement du soleil et des autres astres autour de la terre n’était qu’apparent, et qu’en réalité c’est la terre qui exécute un double mouvement : l’un sur elle-même, dans l'espace d’un peu moins de vingt-quatre heures, ou d’un jour; l'autre autour du soleil, dans lespacc , de 365 jours et près de six heures , Ou d’une année,
d/ Qu’appelle-t-on l'A xu-de la terre ? — On appelle l'A/xe de la terre une ligne imaginaire, autour de laquelle la terre fait sa révolution journalicre,
Ÿ Qu'est-ce que les Pôues de la terre , et par quels noms Les distingue - t-on ? — Les pôles de la terre sont les deux points où l’axc de la terre perce la surface du globe terrestre ; on Les distingue par les noms de pôle arctique, ctde pile antarctique. £ Quels-sont les quatre Poixrs canvinaux , el où se placent-ils. ordinairement sur les cartes géographiques ? — Les quatre points éardinsux sont le Vord, appelé aussi Septentrion, qui se place ordinairement au haut de cartes le Midi ou Sud, qui se place au bas ; l'Orient, Lst on Levant, qui se place à
1 droit: de la personne qui regarde la carte ; et l'Occident,
est ou Couchant, qui se place à sa gauche.
L A quoi sérvent les points cardinaux ? — Les points cardi-
Baux servent à indiquer la position des lieux entre eux : ainsi,
Re exprimer que lAfrique, par exemple, est située au-
dessous de l'Europe, on dit qu'elle est au Sud de l'Europe ;
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pour dire que l'Asie est, sur la carte, à la droite de l'Europe, on dit qu'elle est à l’Æst de l'Europe.
la
Qu'estce-que-l'Équxïeur, et comment l'appelle-t-on en-
éore? — L’Jquateur est une ligne circulaire qui fait lé tour de
terre à égale distance des deux pôles #, et lu coupe en deux
arties égales appelées hémisphères ou moitiés de sphère. Celle
de ces moitiés qni se trouve du côté du pôle arctique prend le
nom d'hémisphère boréal, ct celle qui est du côte
du pôle
antarctique, celui d'hémisphère austral. On appelle encore l'Équateur Ligne Équinoxiale ,' parce que, lorsque le soleil. semble décrire cctte ligne sur la terre par son mouvement diurne , ce qui arrive vers leo mars et le 23 septembre; c’est le moment des Æquinoxes , c'est-à-dire, le moment où les jours sont égaux aux nuits par toute ja terre.
u'est-ceque Le MÉRTDIEN, el pourquoi l'appelle-t-on ainst?
> Le Méridien est une ligne circulaire qui fait le tour de la terre , en passant par les deux pôles , et qui la partage en deux
émisphères : l'un vers lorient, a >elé hémisphère oriental Ï ,
ct l'autre vers l'accident, appelë hémisphère occidental. On appelle cette ligne Méridien, parce que, lorsque le soleil
rrive au- dessus dans sa révolution journalière ,il est ridi
pour tous les peuples qui se trouvent justement au - dessous, dans la partie du monde éclairée par le soleil. El est alors mi-
nuit pour tous CCUx qui SC trouvent sous la même ligne, dans
a partie non éclairée.
Qu'appelle-t-on Decrts De LAFIFUPE , et à quoi servent-ils?
Le On appelle Degrés de latitude ces lignes que l’on voit, sur
es cartes, tracces dans le même sens que l'équateur. Ils sefvent
à marquer à quelle distance les divers lieux du globe se trou-
vent de l'équateur.
Combien. y a-t-il de sories.derdegrés dé lrtisyge ? — ya
deux sortes de degrés de latitude, savoir : les degrés de latitude septentrionale, qui se comptent depuis o jusqu’à 90 au-dessus de l'équateur, et les degrés de latitude méridionale, qui se
comptent aussi depuis o jusqu'à go au-dessous de l'équateur.
’appelle-t-on Drenés pe Loxctrupe , OÙ quoi servent-üls ? — On appelle Degrés de longitude ces ligiies que l'on voit, sur les cartes, tracées dans le méme sens qMèle méridien, et passant, comme Lui, par les pôles du moule. Ils servent à
SEE
* JL n'est pas nécessaire, je crois, d'avertir nos jeunes élèves que les lignes dont nous parlons ici ne sont pas réellement Lracées sur la terre ; mais qu'elles sont seulement supposées par les astronomes et les gévgravhes, pour expliquer les phénomènes célestes.
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marquer à quelle distance les divers lieux d du méridien convenu S Gn he + > Combien J-a-t-ilde softes de degrés deux sortes de degrés de longitude, savoir : les degrés de Zongitude orientale, qui se comptent depuis o jusqu’à 180, à la droite du méridien convenu, et les degrés de longitude occi-
dentale, qui se comptent aussi depuis o jusqu’à 180, à la gauche de ce même méridien.
u globe se trouvent
te fn A has 1.4 CAE + 8 Y _—_ —
bre.
de Longitude? — Il ya
— Les Tropiques sont deux petits cercles parallèles à Péquateur, comme ceux qui mar-
quent les degrés de latitude ; ils sont éloignés de l'équateur de 23 degrés 27 minutes, L'un, situé dans l’hémisphère boréal, s'appelle Tropique du Cancer; l'autre Situé dans l'hémisphère
} austral, se nomme Zropique du Capricorne.
Puel ‘ Ë VAT none " “#O- Pourquoi ces cercles sont-ils appelés Tro
— Ces cer-
grec qui Asus tourarrivé, ne les dépasse pas,
cles sont appelés Tropiques, d’un mot ner, parce que le soleil, y étant mais semble s’y arrêter pour retourner ensuite vers l'équateur. Lorsqu’il se trouve au Tropique du Cancer, ce qui arrive vers le 23 juin, c’est alors pour nous le solstice d’été et le plus long Jour de l’année ; lorsqu'il 5e trouve au Tropique du Capricorne, vers le 22 décembre, c’est le solstice d'hiver, et nous avons le
‘cles polaires sphère, à la e l'équateur.
'e arctique et de
sont deux petits”éérele
même distance des pôi
On les distingue par |
Cercle polaire antarc 3 ,
S placés dans chaque hémi es que les tropiques le sont d es noms de Cercle polai tique, qu’ils tirent de leu
rrompue par des mers.
dre bre? — Une Moins considérable qu’un continen parts.
Île est une portion de terre L, ct entourée d’eau de toutes
* Nous employons l'expression de Méridien convenu +: Comme l'équateur, une ligne fixe nvention, En cilet, toute ligne qui * En passant par les pôles » remplissant ces ç Onvenir de choisir
divers peuple
» Parce que Ie et invariable, Coupe la terre », est un méridien; or tous onditions , sont autant de néril'an d'eux pour point de départ, s de l'Europe, mais sans s'accorder aNÇais ; après avoir adopté long - temps,
Cana- Jui passe par l'Observatoire Greenwich, près de Londres,
est ce qu'ont fait les
ur se servir de celui « emploient celui de
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16 Qu
IA DÉFINITIONS
LS € uels nonis donne-l:on à une réunion d'fles? — Lorsque
sieurs iles se trouvent placées fort près les unes des autres, elles se désignent sous le nom de Groupe; et, lorsqu'elles couvrent un espace de mer assez considérable, sous celui d'4r-
chipel.
attire reve :
st"ce qu'une DrreouTie où Prnresorr?— Une Presqu'île ou Péninsule est une portion de terre environnée d’eau de tous les côtés, à l'exception d’un seul par lequel elle tient au continent, 2! “est-ce qu'un Tsrumni— Un Jsthme est la langue de terre ‘qui joint une presqu'ile au continent. «
“appelle-t-on Bancs DE SABLE on Ér82ronns.? — On appelle Bancs de sable ou Bas-fonds, des endroits où la mer offre peu
de profondeur.
0 amas h .
ais ou Vicres ? — On appelle E'oueils
( 3 chers à fleur d’eau, contre lesquels les vais-
ou J’igies, des ro
seaux courent risque d'échouer : s'ils s'élévent au-dessus de l'eau, et que la mer se brise dessus avec violence, ils prennent
le nom de Rescifs ou Brisans.
f Qu'estee-qu'urr ERP OU PaosorrümE? — Un Cap ou Promontoire est une pointe de terre élevée qui s’avance dans la mer.
Lest=te qu'une Movrxexeou ur Mont ? — Une Montagne ou un Aont est une masse considérable de terre ou de rochers qui s'élève sur Ja surface du globe. Lorsqu'il s’en trguve un grand nombre les unes à la suite des autres, elles prennent le om de Chaînes; lorsqu'une montagne est isolée, et qu’elle s'élève en forme de cône, on lui donne le nom de Pic : ainsi l’on dit le Pic de Ténériffe, dans l’île de ce nom.
9 — Un Z'olcan est üùe montagne
U Qu'est-ce qu'un Vous à qui lance du feu ; Saverture par laquelle sortent LE
_enflammées s'appelle Cratère: À 0 y? » 1: , û ; Siren qu'un.Dixté? 2 Un Défilé, appelé aussi 4’as vi Col, est un passage étroit entre deux montagnes escarpées , OÙ entre une montagne escarpée et la mer.
| Qu'est-ce.qu'un Disent, et quels-autres-701ns ut donnëè=tou ancore? — Un Pésert est une Vaste étendue de terres stériles etinhabitées; lorsqu'elles offrent des plaines fort éleyées ,comme dans le centre de l'Asie, on les appelle © ..pes ; €Æ Atorsqu'elles se composent de plaines basses et humides, comine Île long des grands fleuves de l'Amérique, Sales Qugsince n’une Côveou.uue. PLAPE ? — Une Cie ou une Plage est la partie de la terre qui est baignée par la mer; lorsque les côtes se composent de rochers élevés, elles prennent
pren
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le nom de Fuluises; et, lorsqu'elles ne sont, formécs que ‘par des collines de sables, celui de Dunes. , L OÆappélle-ton. Mer-6n" Océxn?— On donne le nom de Mer où Océan à l'immense étendue d’eau salée qui couvre près des trois quarts du globe. *,
: / C l'un GÔYFe oùine. Bars ? — Un Golfe ou une
“ Baie est une étendue d’eau qui s’avance dans les terres. Une Baie est nrdinairement moins grande qu’un golfe; elle prend le nom d’{nse , lorsqu’elle est peu considérable.
À On: Luc fu— Un Port est ordinairement une petite baie que le travail des hommes a rendue propre à offrir ua asile sûr aux vaisseaux : un port s'appelle {avre, quand il a peu d’étendue ; et Crique, lorsqu'il ne peut recevoir que de très-petits bÂtimens.
DL One rep une Rive ? — Une Rade est un endroit, le long 1 des côtes, où les vaisseaux peuvent jeter l'ancre et se trouver ; à Pabri des vents.
4 Le Qu'est=ce-qu'ur Détroit , el quels atitrés noms prendilen-
care? — Un Détroit est une partion de mer resserrée entre deux terres, et qui fait communiquer ensemble deux mers ou
deux parties de mer. Il prend dans certains cas particuliers A de les noms de Pas, Passe, Canal, Phare, Pertuis, ek Bosphore; ** *###t, ainsi l’on dit le Pas-de-Calais, le Canal Saint-Georges ,le ) Phare de Ülessine de Pertuis d’Antioche, le Bosphore de _ _ Thrace Ca Le era, Lens 5% MA [aus à CE RL AT y Ant 6 Qu'eli:ce ue Lac? — Un Lac est une grande étendue d’eau, ordinairement douce, qui ne communique avec la mer {
que par des rivières qui le traversent ou Æn découlent ; quel- ‘? ques-uns n’ont aucune communication apparente avec la mer. ! / Lorsqu'un lac est très-petit, on l'appelle £'tang.
,0 Qu'estce qu'une Riviène? — Une Aivière est une eau qui coule sans cesse, Jusqu'à ce qu’elle se réunisse à une autre rivière ou à la mer. Lorsqu’elle est peu considérable, on lui donne le nom de Ruisseau; si elle cst très-considérable, et qu’elle se rende directement à la mer, on l'appelle Fleuve.
} / Qu'est-ce-que la Source-et-l'Emiovenvae-d'ure riièrer — La Source d’une r{vière est l'endroit où elle sort de terre ; son L'mbouchure est l'endroit où £lle entre dans la mer.
: Qu'est-ce que le Conrrurnr de deux rivières ? — On appelle Confluent l'endroit où deux rivières se réunissent.
Qu'entend-on "par lu Fi, tnese.-et Ur-Ravs-oxvens-darre
riviène?.— La five droiir ‘'une rivière est le bord situé à la
droite d’une personne qu. acée au milieu de cette rivicre,
en suivrait le cours; la Rive gauche est le bord qui se trouverait à sa gauche,
vw
EN COMBIEN DE PARTIES ON DIVISE LE MONDE
Qu'entend-ôn par ces expressions; le HxtT-et le-Bas d'une rifière?— Quand on se sert de ces expressions, le Haut, le Bas d’une rivière, le Haut signifie toujours l'endroit le plus rapproché de sa source, et le Bas l'endroit le plus voisin de son embouchure.
[_ Qu'estéequ'un-Garar? — Un Canal est une sorte de rivière
factice qui sert ordinairement à faire communiquer deux rivières entre elles, ou une rivière avec l'Océan, ou même deux mers entre elles. C’est ainsi que le canal royal du Languedoc fait communiquer la Méditerranée avec la Garonne, et par suite avec l'Océan.
AILLUMIBUALE
En combien de parties on divise le monde”,
En combien de parties divise-t-on le Monde ?— Le Monde est aujourd’hui divisé par les géographes en cinq parties, savoir : l'Europe , V' Asie ,, l'Afrique, renfermées dans l’ancien continent, ainsi appelé , parce qu’il fut le seul connu jusque vers la fin du quinzième siècle ; l'Amérique , qui occupe le nouveau
“ continent, découvert en 1492 ; enfin l'Océanie, qui se
compose d’un nombre considérable d’iles répandues dans le grand Océan Pacifique, et dont la principale, nommée Nouvelle- Hollande , est assez étendue pour mériter le nom de continent ; elle fut découverte, par
les DR , au commencement du dix-septième siècle.
4e Division NATURELLE DU core. — La surface du globe ter-
restre est de plus de 25 millions et demi de lieues carrées. Cette immense étendue se divise naturellement en deux parties distinctes; savoir : Les mers qui en couvrent environ Îles trois quarts ou plus de 19 millions de lieues carrées, et les terres qui occupent une superficie de plus de G millions et demi de lieues carrées.
{£ Racrs n'uowwes.—La terre est occupée par environ 800 millions d’habitans appartenant à trois races principales; savoir #
Re de
* Consulter, dans l’Atias, la carte de la MarrswonDE.
RELIGIONS
La Blanche, qui a peuplé l'Europe, l'O. de l'Asie et le N. de l'Afrique , et qui a envoyé des colonies dans toutes lus autres parties de l'univers. :
La Jaune, divisée en trois variétés, savoir : la Tartare, qui occupe le centre ct l'E. de l'Asie; la M/alaie, qui occupe le S. E. et qui est répandue dans toute l'Océanie ; la Cuivrée, qui a l'Amérique.
La Vègre, divisée en deux variétés dont l’une occupe le centre et le S. de l'Afrique, et l’autre, qui semble la plus abrutie
de l'espèce humaine, a peuplé la Nouvelle-Hollande et une partie de l'Océanie.
4 € ReriGions. — On compte sur la terre 4 religions principales,
savoir :
Le Christianisme , fondé sur l'Ancien ct le Nouveau-T'esta ment, et qui enseigne une religion révélée aux hommes par le Christ, fils de Dieu. Il s’est divisé en 3 branches principales, savoir :
# CD ! . . . 7 à 1° La religion Catholique romaine, qui reconnaît pour chef
le Pape comme successeur visible de J.-C. Elle domine dans le centre et dans le S. de l'Europe et de l'Amérique. — 2° La religion Grecque, qui ne reconnaît pas la suprématie du Pape, et qui domine en Russie et dans une partie de la Turquie d'Europe et de la Grèce, —3° La religion Protestante ou fiéfor'aée, divisée en plusieurs branches et qui s’est séparée de Péglise Catholique vers la fin du 16° siècle. Elle domine dans Île N, de l’Europe et de l'Amérique. — Les diflérens cultes chrétiens embrassent 250 millions d'individus.
- Le Judaïsme, ou la religion juive fondee sur l’Ancien-Testament, mais qui n’a point reconnu J.-C. comme le Sauveur promis au monde. Ilcomptecnviron 3 millionsde sectateurs dispersés dans toules les contrées de l'univers.
. Le Mahométisme ou Islemisme, mélange de pratiques chrétiennes, juives et superstiticuses, prêché au septième siécle en Arabie par Mahomet regardé par ses sectateurs comme le dernier et le plus grand prophète, et dunt la doctrine renfermée dans le Æoran (mot qui signifie livre), est professée dans l'E. de l'Europe, dans le S. O. de l'Asie, ct dans le N. de l'Afrique par 130 millions d'individus.
Le Paganisme, ou Polythéisme, qui reconnaît plusieurs dieux. Il se divise en un grand nombre de cultes divers parmi lesquels on distingue : Le Brahimisme où Brahmanisme suivi dans l’Hindoustan ; le Bouddhisme, espèce de Brahmisme réformé, répandu dans l'Inde au-delà du Gange et admis dans la Chiné. sous le nom de religion de 26 ; le Chamanisme,
Le
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ayant pour chef le Dalai-Lama, et dominant dans l'Asie cen- : es trale et dans une portion de la Sibérie; enfin le Fétichisme ou ne culte des créatures animées ou inanimées, qui domine chez tiqr
tous les peuples sauvages, particulièrement dans l'intérieur
de Afrique et de l'Amérique et dans l'Océanie. On suppose ve,
que ces différens cultes comptent prés de 420 millions de sec- | S.
y Mateurs, no
SUPERFICIE ET POPULATION DES CINQ PARTIES DU MONDE
Les terres et la population du globe sont réparties de la ma- » | J
uière suivante entre les cinq parties du monde, savoir : ENT
Superficie en lieues carrées. Population. é I
Europe. .. ,,,,,.,.. 493,610 220,000,000 \de]
Asie. ...,.,.,.,...... 2,206,750 405,000,000 \ Bai
Afrique. ,.,..,..... 1,440,985 110,000,000 nié
Amérique. . ,,.,..,... 2,068,010 35,000,000 l'ex
Oéranive... 4, 1 +..." 488,4600 30,000,000 Par
mme li.
Toraux. . ..... 6,67,825 800,000,000 ; \réu
TOR
Principales mers du Globe *. À.
/ _ : tre
Comim se=1-0n LES ? — Les Mers se di- * de.
visent naturellement en mers extérieures , qui entou- glol
rent les continens; et mers intérieures, situées dans 4
l’intérieur des terres. n +
: LEombieny-astril de mers exrémeurrs? — Les mers Hors
extérieures sont au nombre de cinq, savoir : l'Océan F-+
Atlantique, le Grand Océan, la mer des fndes ÿ | tsci
l’'Océen Glactal Arctique et l'Océan Glacial An- | +
tañctique. Le second ct le dernier étaient inconnus del
| aux anciens. E | L
NOT ONE STE FO can ATLANTIQUE. _e£'quels roms -prend- k du .
8?— L'Océan Atlantique est situé entre l’Europe et l'Afri- L
gne, à VE., et PAmérique à VO. On lui donne les noms, Ë
d'Océan Atlantique Æ'quinroxial, entre les tropiques; Boréal L
entre le tropique du Cancer et le cercle polaire arctique; Aus- d'A tral, entre le tropique du Capricorne ct le cercle polaire an- È «
tarctique. é À L
\ nou
* Consulter, pour les mers, la carte de la MarPeMONDE, et # est
celles des différentes parties du monde dont elles baignent Is grar
côtes, com
au £
are him rs tt te mn tr Tree mms: — De ose
\sie cenisme ou ne chez utérieur
suppose y de sec-
ONDE À = e Ja ma-
ulation.
" se dientous dans
s mers Océan Indes , l An—
connus
prend- _PAfrinoms, Boréaäl e; Ausire an-
INDE, €t nent Îcs
ris 4 DU GLOBE. 9 g: Quelles mers forme l'Océan-Atlentique? — L'Océan Atlan- (tique forme cinq mers principales, savoir :
| La mer du Nord, entre la Grande-Bretagne, à l’O., la Norwège et le Danemark, à l'E. , les Pays-Bus et l'Allemagne, au S. On lui donne même, sur les côtes de ce dernier pays, le nom de mer d'Allemagne ;
| La mer d'Écosse, au N. de l'Écosse; | }
Lu mer d'Irlande, entre YIrlande, à l'O., et l'Angleterre
ja VE.; ,
l! La mer des squimaux, entre le Groënland, au N. E., et
| * al +] A
\ le Labrador , au S. O. Cette mer forme elle-même œelle de
\Bafjin, au N. E. de l'Amérique septentrionale; et cette der-
iniére communique avec la mer Polaire, dont on a reconnu
l'existence, au N. de l'Amérique, et qui cest sans doute formée La ? LA LA ?
: par l'Océan Glacial Arctique ;
|: La mer des Antilles, ou des Caraïbes , à VE. de l’isthme qui
réunit les deux Amériques.
# &\ IT Où .estsitué de Gran Océan, et quels noms prerdeil? — Le Grand Océan, appelé aussi Océan Pacifique, placé entre l'Amérique, à V'E., et l'Asie, à l’O., s'étend encore au S, de ces deux parties du monde. Cet océan, le plus grand du globe, était entièrement inconnu aux anciens, H recoit, comme l'Atlantique, les noms de Grand Océan Æ'quinoxial, Boréal et Æustral, sous les différentes latitudes.
a "Orelles-mers forme-le-Grand Océan” — Le Grand Océan /forme sept mers principales, savoir :
| La mer de Behring, au N., entre la presqu'ile de Kam- | tschatka, à l'O., et l'Amérique, à l'E. ; La mer d'Okhotsk, entre la Sibérie, à l'O. , et la presqu'île de Kamtschatka , au N.E. ; :
La mer du Japon, entre la Mantchourie, à l'O. , et les îles ! du Japon, à l'E.; La mer Jaune, entre la Chine, à l'O., et la Corée, à l'E. ; La mer Bleue, au S. de la précédente ; La mer de la Chine, entre cet empire, au N., le royaume d'Annam, à l'O. , et les Philippines, à l'E. ;
\ La mer Vermeille, entre la vieilie Californie, à l'O., et le ÿ nouveau Mexique, à l'E.
à AIT. Où est situce-la.nsr-prs-frnee? — La mer des Indes
‘ est renfermée entre l'Asie, au N., l'Afrique, à l'O., et Les grandes Îles de l'Océanie, à l'E,; elle pourrait être regardée comme faisant partie du Grand Océan Austral, qui s'étend s CA alt 19.
hu
EL
au S.
6 0 V.-Oteet.situé l'Océan, Gracurs-Anranerique ? — L'O-
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Ÿ IV.Où est situë l'Océan GrAcTAt AnomQuE, et qued-rrombui deniiidtéñtles.anciens? — L'Océan Glacial Arctique, situé.au N. de l'Europe, de l’Asic et de l'Amérique, occupe touté la partie septentrionale du globe. Les anciens, qui ne le connaissaient que d’une manière fort vague, lui donnaient le nom de mer Paresseuse, parce qu'ils croyaient que les caux
-\ en étaient toujours glacées.
Ouëllés mers forme-l'Océan.-Glacial-Arétique? — L'Océan Glacial Arctique forme la mer Blanche, entre la Laponie, à l'O., et la partie N. E. de la Russie d'Europe, à l'E. et
céan Glacial Antarctique, situé au S. du Grand-Océan Austral, occupe la partie la plus méridionale du globe. I était entiérement inconnu aux anciens, ct ne forme aucune mer par-
ticulière.
(5 / Combien y a-t=il-demers-wsénigures ? — Les prin- + cipales mers intérieures sont au nombre de quatre,
En,
‘savoir: lamer Baltique, la mer Méditerranée, la mer Rouge, et la mer here Elles étaient toutes
. plus ou moins connues des anciens.
L. Oir-est-située Ta” men Barrique? — La mer Baliique
* (ancien Océan Sarmatique), formée par la mer du Nord, avec laquelle elle communique par le Skager-Riack, le Cattégat, le Sund, le Grand et le Petit-Bell, est située en Europe, entre la Suède, au N. et à l’O., la Russie, à l'E., et la Prusse, au S.
Il. Où est située-la mer Mévrrcrnanée? — La mer Méditerranée, qui tire son nom de sa position au milieu des terres, ést formée par l'Océan Atlantique, avec lequel elle communique par le détroit de Gibraltar. Elle est située entre l’'Europe, au N. et à l'O., l'Afrique, au S., ct PAsie, à VE. C’était
la seule qui fût bien conÿue des anciens. é . En'cobten-de-mers-principales se tdivise-la mer.Miprren-
+ nttée ? — La mer Méditerranée se divise en six mers princi-
pales, savoir : la mer Aféditerranée, proprement dite, la mer Adriatique, YArchipel, la mer de Marmara, la mer IWVoire,
"et la mer d’Æ20f.
S Quels-noms-préniT encore la mer Mévrrennanés proprement dite ? — La mer Méditerranée proprement dite, prend encore les noms de mer «le Sicile (anciennement mer Inférieure ou de ‘L'oscane }, entre l’île de Sardaigne, à l'O. , l'Italie, à l'E. , et la
Sicile, au S.; de mer Zonienne, entre l'Italie et la Sicile, à
l'O. , et l'ancienne Grèce , à l’E.; enfin de mer de Candie ou de Crète, au N. de l'île de ce nom.
d-rrom lui Situé au : toute la » le connaient le les caux
> — L'Ola Lapoà l'E. et
— L'O- ‘an AUus- | était enmer par-
es prinquatre ,
la mer L toutes
Baltique u Nord, le Catté- Europe, à Prusse,
er Médi-
des terelle comitre l'Eu- E. C'était iorrens princie, la mer r Voire,
oprement 1d encore ire ou de PE, , et la Sicile, à die ou de
Ve)
DU GLOBE, & Ouets-nôms lui donnaient érreote tds ŒeMA ner ‘de
cieus Jui donnaient encore les nonis dé 1 l'O. de l’île du même nom ; de merde Libye 49 long de la côte de Barbarie, ct de Gæpnde- Mer, de f, Syrie ; nom qui lui avait été d
les Hébreux, par opposition avec le lag.’ Morte, située à l'E, de leur pays. &
Co G Otcest sitiiée La mer Abnrariqué ? — La mer Auriatique,
{ rs
{= L'Archipel (ancienne mer Égée), situé entre la Turquie
communiquant avec la Mediterranée par le canal d'Otrante, est placée entre l'Italie, au N., à l'O. et au S. O., le royaume d'Iyrie et la Turquie d'Europe, à l'E. ; on l’appelle quelquefois aussi Golfe de Venise. Les Romains lui donnaient le nom de mer Supérieure, par opposition à la mer Inférieure, située à l'O. de fus pays. Fi + OT Plree Aron Et et d'or bri-venait son nom ancien ? d'Europe , au N. et à l'O. , la mer de Candice, au S., et l'Anatolie, à l'E., tirait son nom ancien d’Égée, roi d'Athènes, qui s’y précipita, croyant que son fils L'hésée avait péri dans son expédition contre le Minotaure.
Quels-noms’partientiers les Grecs lui donnaient-ïls errcore ? — Les Grecs lui donnaient encore les noms particuliers de mer de Myrtos, entre la Grèce et les Cyclades ; de mer Lcarienne, autour de l’île Vicaria ; elle est célèbre dans les poètes par la chute d’Icare; enfin, de mer de Scarpanto, nom qu’elle con-
- serve encore aujourd'hui autour de l’île qui le lui donne,
% Où est placée-la mer de Marmara ? — La mer de Marmara
b . + , se (ancienne Propontide) est placée entre la Romélie, au N. et à l'O., et l’Anatolie, au S. et à l'E. ; elle communique, au
. S. O. , avec l’Archipel, par le canal dus Dardanelles.
Oh est placée la mer NoineŸ — La mer Noire (ancien Pont-Euxin) est placce entre la Turquie d'Europe, à l'O. l'Anatolie, au S., et la Russie d'Europe, à l'E. et:u NN Elle communique, au S. O., avec la mer de Marmara, par le canal de Constantinople. On n’est jras plus d'accord sur l'origine de son nom ancien que sur celle de son nom moderne.
De fréqueutes tempêtes en rendent la navigation fort dangereuse,
: Où est située la mer d’'Azor? — La mer d’Azof ou de
Zabache (ancien Palus-Méotide) est entourée de toutes parts
par les provinces méridionales de la Russie d'Europe. Elle
prend sur les côtes de la Crimée (anciene Chersoné:e Tau-
rique), au $. O., le nom de mer Putride; elle communi-
C SR S. avec la mer Noire, par le détroit d’Jénikalé ou de afla,
vd sf
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/ | Oest-sitmée ta nié” Rouce ? — La mer Rouge, formée par
la mer des Indes, avec laquelle elle communique, au S. E., par le détroit de Bab-el-Mandeb et le golfe d'Aden, est renfermée entre l'Égypte, la Nubie et l'Abyssinie, à l'O. ct au S.0., et l’Arabic, à VE. et au N.
À Otrest-placée.la.-mer ExSiigwnn ? — La mer Caspienne , qui n’a aucune communication apparente avec les autres mers du lobe , est placée entre la Russie, au N. et à l'O., la Perse, au 8. , et la T'atarie, à l'E. Les anciens l'ont prise long-temps pour un golfe de l'Océan Hyperborée, et la croyaient beaucoup plus étendue de l'O. à l'E. que du N. au S. La partie S.E., qui baignait la côte du pays nommé autrefois Ayreanié, prenait quelquefois le nom de mer d'Hyrcanie.
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Querces sont les bornes de l'Eunors ? — L'Europe, l’une des trois parties du monde situées dans l’ancien continent , est bornée au N. par l'Océan Glacial Arctique ; à l'O., par l'Océan Atlantique; au S., par la mer Méditerranée ; au S. E., par l’Archipel , le Aétrotedes Dardanelles , la mer de Marinara , le détroit de Constantinople , la mer Noire, etle Caucase; à HA RES la mer Caspienne, le fleuve Oural , les monts Oura s, les monts Poyas, et le fleuve Kara.
Quelle est l'étendue de l'Europe , et combien a-t-elle d'habitans? — L'Europe est après l'Océanie, la plus petite des cinq parties du monde ; sa longueur, du $. O. au N. E., n'excède pas 1,250 lieues , et sa largeur 900 ; mais elle est, proportionneilement à son étendue, la plus peuplée de toutes. Elle renferme environ 220 millions d’'habitans.
En combien departies principales divise-t-on l'Europe ? — L'Europe se divise aujourd’hui:en quinze pis principales , dont quatre au Nord , six au mi-
ieu , ct cinq au Sud.
Les quatre au Nord sont : 1° les Jles Britanniques ;
.2° le Danemark; 3° la Suède avec la Norwège; 4° la
Russie d'Europe.
Les six au milieu sont: 1° la France ; 2° la Confédération Suisse ; 3 les Pays-Bas ; 4° les Etats de la Confédéfation Germanique ; 9° la Prusse; 6° l’ Autriche.
Les cinq au Sud sont : 1° l'Espagne ; > le Portugal; 3° l'Jtalie; 4° Va Turquie d'Europe; 5° la Grèce.
* Consulter, dans l'Atlas, la carte de l'Europe.
nm
Érexpue Er cuimar De L’Funrore.—L’Europe n’a en étendue qué le quart de l'Asie et de l'Amérique .cet le tiers de l'Afrique; mais elle ne renferme pas, comme les autres parties du monde, de vastes déserts ; aussi est - elle, propertionnellement à son étendue, la p'us peuplée ct la mieux cultivée. Elle jouit aussi, presque généralement, d’une température douce, qui favorise le développement de toutes les faculiés de l’homme et la production de toutes les richesses agricoles.
Pronucrioxs. L'Europe produit en abondance le blé, le vin, le lin, et toutes les choses nécessaires à la vie. Les animaux utiles y sont en grand nombre, et les animaux nuisibles assez rares On y trouve peu de mines d’oret d'argent, mais beaucoup de fer, de plomb, d’étain , de houille, de sel, etc.
Quels sont les principaux Gorres de l’Europe ?— Les principaux golfes de l'Europe sont :
En Ecosse, ceux de Murray et de Forth ou d'Edimbourg , à l'E.; de C'yde ct de Solway, à l'O. — En Angleterre, le Wash, à l'E.; et le golfe ou canal de Bristol, au S. O,, à l'embouchure de la Severn.— Dans les Pays-Bas, le Zuyderzée, ancien lac Flevo, réuni à la mer, en 1225, par une inondation qui couvrit trente lieues de pays. — Dans la Prusse, le golfe de Dantzick, au N. E.— Entre la Suéde ct la Finlande, celui de Bothnie. — En Russie, ceux de Finlande et de Riga ou de Livonie, à l'O. — En France, ceux de Gascogne (ancien Océan Aquitanique) , au S. O,; et de Lyon (ancien golfe de Gaule), au S. Q.— Dans les États du roi de Sardaigne’, célui de Génes (ancienne mer de Ligurie), au S. E. —Dans le royaume Lombhard-Vénitien, celui de /’enise (ancienne mer Adriatique), au S. E. — Dans l’Ilyrie, celui de 7rieste, au N. O0. — Dans le royaume de Naples, celui de Tarente, au S. E. — Dans la Turquie, ceux de Patras et de Lépante (autrefois de Corinthe ), et d’Orfano ( autrefois Strymouique), au S.
Quels sont les principaux Dérroirs de l’Europe ?—Les principaux détroits de l'Europe sont :
Le Canal du Nord et le Canal Sairt - Georges ( ancienne mer d'Hybernic), entre l’{rlande et la Grande - Bretagne; ils sont réunis entre eux par la mer d'Irlande (ancienne mer Versinienne). — La Aanche ( ancien Océan Britannique), et le Pas-de-Calais ( détroit &e Gaule }), entre les Iles Britanniques et la France.—Le canal du Jutland ou Skager-Rack, entre la Norwige et le Jutland ; le Cattégat, entre le Jutland et la Suède ; le Sund, entre la Suède et l’île de Séeland ; le Grand- Belt, entre les î'es de Fionie et de Séeland; et le Peuit - Belt, entre l’île de Fionie et le Jutland. — Le détroit de Gibraltar (anciennement de Gadés), entre l'Espagne et l'empire de Maroc.
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EUROPE. 19 étendue Les anciens l’appelaient aussi détroit d’Aercule, parce qu'ils Afrique ; ; croyaient qu’il avait été creusé par ce héros, pour faire commonde, | muniquer la Méditerranée avec l’Océan.— Celui de Bonifacio, nt à son 4 entre les îles de Corse et de Sardaigne. — Le Phare de Mes- IL aussi , 4 sine (ancien détroit de Sicile), entre la Sicile et la Calabre. favorise — Le canal d’Otrante, entre la province de ce nom et l’Albala pro- nie — Ceux de Z'alanta et de Négrepont ( ancien Euripe ),
_ entre l’île de ce nom et la Livadie; de Gallipoli ou des Darlevin, danelles (ancien Hellespont), qui joint PArchipel à la mer de nimaux ; Marmara; il tirait son nom ancien d’Hellé, fille d’Athamas, les assez : roi de Thèbes, qui s’y noya. Vis-à-vis Abydos, ce détroit n'a ’aucoup pas plus d’un quart de lieue de largeur; ce fut en cet endroit
que Xerxès construisit un pont pour faire passer son a! mce en Europe. — Le canal de Constantinople (ancien Bosphore de Thrace), qui joint la mer de Marmara à la mer Noire. — Le détroit d’Zénikalé ou de Caffa (ancien Bosphore Cimmérien), qui joint la mer Noire à celle d’Azof ou de Zabache.
es prin-
bourg ,
erre, le 5. O,, à Quels sont les principaux Lacs de l'Europe? — es princiuyder- paux lacs de l'Europe sont :
Le es En Suède, les lacs /V/éner, Wéter ct Afeler. — En Rusnlande , sie, les lacs Onéga, Ladoga ct Peypus. — Dans le grandle Riga duché de Bade. celui de Constance. — En Hongrie, le lac 1e (an- Balaton. — Ea Suisse, ceux de Meufchätel, de Genève, apn golfe pelé aussi lac Zéman, de Zurich et de Lucerne. — Dans le daigne’, royaume Lombard-Vénitien, les lacs Majeur, de Como, Dans le d'Jseo et d® Garde; ce dernier, le plus grand de ltalie, esk ne mer L sujet à des tempêtes qui sont souvent fatales aux barques qui ste, au le traversent. — Dans les États de Eglise, le lac de Pérouse nte, au {ancien lac de T'rasimène), à quelque distance de la ville dont épante il porte le uom ; fameux par la seconde victoire d’Annibal sur trymo- les Romains, en Italie; celui de Bolsena, près de la ville de ce nom,
>s prin- : Quelles sont les Pnrsqu'ires principales de l’Europe Ps On
- compte en Europe six presqu'iles, trois grandes et trois petites. icienne Les grandes sont :
ue ; ils La Suède, avec la Vorwége et la Laponie, qui forment, er Ver- au N. de l'Europe, une vaste presqu'ile renfermée entre la , et le mer Blanche, au N. E., l'Océan Glacial Arctique, au N,, niques l'Océan Atlantique Septentrional et la mer du Nord, à PO., entre la le Skager-Rack, le Cattégat, le Sund, la mer Baltique, au 1 et la S., cette même mer et le golfe de Bothnie, à VE. — L'Es- j srand- pagne, que l'on appelle même souvent la Péninsule, au S. 0. fl - Belt, de l'Europe, entre l'Océan Atlantique, à l'O. et au S. O., le nue détroit de Gibraltar, au S., et la Méditerranée, au S, E. et à 1 SEMFUS PE. — L'Jtalie, entre le canal de Corse et la mer de Sicile, à î
nes
re:
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l'O., la mer Tonienne, au S., ct le canal d'Otran!e avec la mer Adriatique, à l'E,
Les petites presqu'iles sont :
Le Jutland (ancieune Chersoncso Cimbrique), entre Ja mer du Nord, à l'O., le Skager-Rack, au IN. 10 Cattégat, à l'E. — La Grèce, entre la mer [onienne, à l'O., celle de Candie, au S., et lArchipel, à VE, Cette presqu'île se divise en deux autres, dant la plus méridionale » la Aorée, est jointe à Pautre par l’isthme de Corinthe, nommé aussi llexamili, parce qu'il na que 6 milles de largeur. — [a Crimée (anciennc Chersonéèse J'aurique), au S° de la Russie, à laquelle elle est jainte par l'isthme de Pérécop. Elle est entourée par la mer Noire, à l'O. et au S., le détroit de Cafa et la mer d’Azof à l'E. etau N.E.
Quels sont les Principaux Cars de l'Europe? — Les priucipaux sont les caps :
Clear, au S. de l'irlance. — Land's End et Lizard, aus. O. de Angleterre, — IVord, dans l’île Margeroë ou Magroë, au N, de la Laponie ci- devant Danoise. — Muse ou Lindes, au S. de la Norwésge. — Shagen, au N. du J'utland,— De a {ague ct Breton » à l'O. de la France, — Ortésa! et l'inistère, à PO. de l'Espagne, et Trafalsar, au $. au même pays; ce dernier est célèbre Par un combat naval entre les Français et Jes Anglais. — daint-Fincent, au S. O, du Portugal, dans l'Alzarve,
Quelles sont les principales Cnaîxes De Moxracxes de l'Europe ? — Ecs Principales chaînes sont :
Les Dophrines ou Alpes Scandinares (probablement le mont Sevo), qui s'étendent du Skager-Rack à la mer Glaciale, entre la Norwége, à l'O., ct la Suède avec la Lapoaie, à l'E, — Les monts Qurals et Poyas (probablement les anciens monts Riphées), qui s'étendent entre les Russies d'Europe et d'Asie jusqn’à la mer Glaciale, — Les Pyrénées, qui s'étendent de l'Océan à la Méditerranée, entre Ja France, au S., et l'Espagne, au N. — Les Alpes, qui bornent l’italic, au N.,et la séparent de Ja France, de la Suisse et de Allemagne, — L’Apennin, qui traverse l'Italie, da N. au 5., dans toute sa longueur, — Tes monts Ærapaks (anciens monts Herciuiens ), entre la Hongrie ct la Gallitzie: — Les monts Balkans (ancien mom Hémus), qui partagent la Turquie en septen trionale et méridionale.
Combien y a-t-il de Vorcass en Europe ? — Is sont au nombre de trois, savoir :
Le mont Hécla, au centre de lislande, — Le Vésuve, en Italie, près de Naples. — Le mont Gibel ou Ætna, dans la
Sicile,
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es sont les principaux Firuves de l'Europe septentricnale ? — Les principaux sont :
En Angleterre : La Tamise, qui coule à l'E, et se jette dans le Pas-de- Calais ; l’Zumber, qui coule au N, E., el se jette dans la mer du Nord; la Severn, qui coule vers le S. O., ct se jette dans le canal Saint-Georges. — En Irlande : Le Shannon, qui coule vers le $. O., et se jette dans l'Océan Atlantique. — Entre la Suède et la Russie : La Tornéa, qui prend sa source à l'extrémité de la chaîne des Dophrines, et, coulant au S., se jette dans le golfe de Bothnie, — Dans la Russie : La Dwina, qui coule au N. , ct se jette dans la mer Blanche, prés d'Archangel; la Véva, qui passe à Saint-Pétersbourg, et joint le lac Ladoga au golfe de Finlande’ ÿ4a Duna, qui coule à l'O., et se jette dans le golfe de Riga; le UViémen, qui coule aussi à PO. , et se jette dans la Baltique ; le Dniestr, qui coule vers le S. E., et se jette dans la mer Noire; le Daniépr (ancien Borysthène ), qui coule au S., et se jette dans la mer Noire, aprés avoir reçu le Bog (Hypanis”) ; le Don (ancien Tanaiïs ), qui coule aussi vers le S., et va, grossi de plus de cinq cents petites rivières, se jeter dans la mer d’Azof; le F’olga, le plas considérable des fleuves de l’Europe, qui prend sa source dans le lac de Woronow, sur les frontiéres de la Lithuanie, et va, après un cours de plus de 6fo lieues, se jeter, au S., dans la mer Caspienne, audessous d’Astracan,
ne sont les principaux FLeuves de l'Europe centrale? — Les principaux sont :
Dans la France ; La Seine, qui prend sa source on Bourgogue, ct va se Jeter, au N. O., dans la Manche; la Loire, qui prend sa source dans le Vivarais , coule d’abord au N., et ensuite à l’O., et va se jeter dans l'Océan Atlantique ; la Garonne, qui prend sa source dans les Pyrénées, et va se jeter au N.0., dans le golfe de Gascognc; le /thône, qui prend sa source dans la Suisse, traverse le lac de Genève, et coule vers PO. jusqu’à Lyon, où, après avoir reçu la Saône, il tourne
subitement vers le S., et va se Jeter dans le golfe de Lyon. — Entre la France et l'Allemagne : Le Æhin, qui prend sa source dans la Suisse , au mont Saint-Gothard, traverse le lac de Constance, et, coulant vers le N., jusque dans les Pays-Bas, où il tourne vers l'O., se divise en quatre branches, le ahal, le Leek, l Fssel et le Lihin, et se perd dans la mer du Nord. — Dans l'Allemagne : le Héser, qui prend sa source dans la Franconie, coule vers le N., en traversant la Hesse, le Hanovre et le grand-duché dOldenbourg, et se jette dans la mer d'Allemagne; lP/lbe, qui a sa sourse dans la Bohême, traverse la Saxe, là Prusce, sépare ie ilanovre Ju Holstein, et
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va se jeter dans la mer d'Allemagne ; 'Oder, qui prend sa source aux monts Krapaks, traverse toute la Prusse, et se jette dans la mer Baltique ; le Danube, le plus grand fleuve de l'Europe aprés le Volga ; il prend sa source au pied des montagnes de la Forêt-Noire, dans le grand-duché de Bade, traverse , de l’O. à l'E., le Wurtemberg, la Bavicre, l'Autriche : a Hongrie, au milieu de laquelle il tourne subitement vers le S.; puis, reprenant son cours vers l'E., il traverse une partic de la Turquie d'Europe, et se jette, par une double embouchure , dans la mer Noire. — Dans la Pologne : La Z’istule, qui prend sa source près de celle de l'Oder, traverse le nou-
Yeau royaume de Pologne et la Prusse occidentale, et se jette dans le golfe de Dantzick.
Quels sont les principaux Fieuves de l'E urope méridionale? Les principaux sont :
Dans l'Espagne : Le Minho, qui coule au S. O., et se jette daus l'Océan Atlantique ; le Douro, qui, coulant à l'O., traverse une partie de l'Espagne et la partie septentrionale du Portugal, ct se jette aussi dans l'Océan Atlantique; le Tage, qui coule au S. O., traverse une partie de l'Espagne et du Portugal , et se jette aussi dans l'Océan Atlantique, au-dessous de Lisbonne; la Guadiana, qui coule vers le S., traverse une partie de l'Espagne et la partie S. du Portugal, et se jette dans le golfe de Cadix; le Guadalquivir, qui, coulant vers le S. O., arrose la partie méridionale de l'Espagne, et se jette aussi dans le golfe de Cadix ; l’'£bre, qui coule du N. O. au S. E., et se Jette dans la Méditerranée. — Dans lItalice: Le P6, qui prend sa source au mont Viso, dans le Picmont, traverse ce royaume de PO. à l’'E., sépare le royaume Lombard-Vénitien des duchés de Parme et de Modène et des Etats du pape, et se jette dans le golfe de Veuisc; l'Adige, qui sort des Alpesau N., et, coulant d’abord au S., et ensuite à l’E., traverse le royaume Lombard-Véaitien , et se Jette dans le golfe de Venise; Arno, qui prend sa source dans l’Apennin, traverse, de l'E, à lO., le grand-duché de Toscane, et se jette dans la Méditerranée ; le Tibre, qui sort aussi de l'Apennin, à l'E de la Toscane, ct, traversant, du N.ausS., les Etats de l'Eglise, va se jeter, à l'O., dans la Méditerranée, — Dans Ja l'urquie d'Europe : Le Vardari ,
+ Œui traverse une partie de la Turquie, du N. 0. au S.E.,
et va se jeter dans le golfe de Salonique; la Marizza (ancien Hébre), qui traverse aussi une partie de ja Turquie d'Europe, du N. au S., et sc jette, grossi d’un assez grand nom bre de rivières, dans Archipel.
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Quelle est la position des ILES BRITANNIQUES , et comment les divise-t-on ? — Ves Iles Britanniques , situées au N. O. de l’Europe, et séparées de la France par la Manche et le Pas-de-Calais , se composent de deux grandes îles et d’un assez grand nombre de petites. Les deux grandes, séparées l’une de l’autre par le canal du Nord, la mer d'Irlande et le canal Saint- Georges , sont : la Grande-Bretagne, à VE., et l’Zrlande , à VO. La première, que les anciens appelaient Albion, à cause de la blancheur de ses côtes, renferme les deux royaumes d'Angleterre, au S., et d’Ecosse , au N. ; l’Jrlande forme le troisième royaume. Les petites îles sont répandues autour des deux
randes , et dans le anal qui les sépare.
Quels sont la population, la religion et le gouvernement des Îles Britanniques ? — Les Iles Britanniques renferment environ 23 millions d’habitans, dont la plus grande partie suit la religion appelée anglicane, l’une des branches de la religion protestante. Le gouvernement est wonarchique et représentatif.
ANGLETERRE PROPREMENT DITE
Comment se divise le royaume d'Angleterre ? — Le royaume d'Angleterre, séparé, au N., de l'Écosse, par la l'weed, qui se rend, à V’E., dans la mer du Nord , et par le golfe du Solway, à l’O., se divise en Angleterre propre, subdivisée en quarante comtés , à l'E, et Principauté de Galles, subdivisée en douze : comtés , à l'O.
Quelles sont les principales villes de l’ Angleterre ? — Les principales villes de Angleterre sont: LON-
DRES (Londinium), capitale des Iles Sritanniques ,
* Consulter la carte de l’Europe et celle de la France.
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une des villes Fes plus grandes, les plus peuplées, les plus riches et les plus fameuses du monde, traversée par la Tamnise , que les plus gros vaisseaux remontent jusque dans son port : 1270 mille habitans. — Yonk ( Eboracum ), vers le N., sur l’'Ouse , qui se jette dans l’Humber : archevêché, ville très-ancienne, et regardée autrefois comme la seconde de l'Angleterre. — Brisror, port, au S. O., près du golfe du même nom, dans lequel se jette la Severn; autrefois la troisième ville de l’Angleterre.—Tiverpooz, port très-commerçant sur la mer d’Irlande. Population, 163 mille habitans. — Mancuesrer et Binmincnam, villes très-manufacturières, qui égalent presque la précédente en population. — OxronD et CAMRRIDGE , fameuses universités. — CanToréry ( Durovernum), au S. E. de Londres, capitale du comté de Kent, archevêché ,
rimat du royaume. — Douvres (Dubris), port sur e Pas-de-Calais, le plus fréquenté par les passagers qui se rendent d'Angleterre en France. — PoRSTMOUTH et PcymourTu , ports sur la Manche, fameux pour la marine de gucrre.
A ces villes on peut ajouter encore : — Vewcasile, au N., dans les environs de laquelle se trouvent les mines de houille les plasahondantes connues.—ZLeeds, à l'O.d’' York, importante par ses fabriques et son commerce d’étoffes de laine. — Bath, au S. O., renommée pour ses eaux minérales. — Greenwich, près de Londres, avec un observatoire où les Anglais font passer leur premier méridien.
Ecosse.
Quelles sont les limites, la division et la population de l'Écosse ? — L’Ecosse ( ancienne Calédonie) ,
située au N. de l’Angleterre , se divise en trente-trois ES comtés , et renferme plus de deux millions d’habr+ :, tans. Ceux de la partie montagneuse ont conservé les." } mœurs et les goûts de leurs ancêtres, ainsi que leur . :'#
langage , appelé la langue Erse , dans laquelle Ossian
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Quelles sont les principales villes de L'Ecosse ? — Les principales villes de l'Ecosse sont : EDIMBOURG (Alata Castra), au S. E., près du golfe de Forth ou d'Edimbourg, formé par la mer du Nord; université; 133 mille habitans. — Grascow, à l'O. , sur la Clyde, «ui se jette, au S. O., dans le solfe du même nom , formé par le canal du Nord; célèbre par son université et par ses belles imprimeries ; 147 mille âmes.
IRLANDE
Quelles sont La position, la population et les divisions principales de l’InLanDe ? — L’Irlande , renfermée dans Pile du même nom (ancienne Hibernie 7 a 6 millions 800 mille habitans , et possède un grand nombre de curiosités naturelles. Elle se divise en quatre provinces, savoir : l’Ulsterou Ultonie , au N., le Connaughtou Connacie, à V'O., le Leister vu Lagénte, à VE. , et le Munster où Momonie, au S. Ces provinces se subdivisent en trente-deux comtés.
Quelles sont les villes principales de l'Irlande ?— Les principales villes de l'Irlande sont : DUBLIN (Eblana), capitale, à ’'E., sur le canal Saint-Georges, résidence du vice-roi ; archevèché, université ; laseconde ville des Iles Britanniques par sa population , qui est de 227 mille âmes. — Anmacn , au N. E.: elle a un archevêque qui prendle titre de Primat, — Gaz- LOWAY, au S. O., port sur la baie du même nom. — Waïrsaronn,auS. E., sur le havre du même nom. — LimEnick , dans une île formée par Le Shannon. —
eCoux, au S. O., la seconde ville de l'Irlande , renfer-
irrant , dit-on, 70 mille âmes.
F -. Quelles sont les petites îles qui font partie des Iles | Britanniques ? — Les principales sont :
1° Dans la Manche, près des côtes de France , celles
La
em mgoné ne
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mas
d'Auriexx (Riduna}), en face du cap de la Hague;
Gureunesey ( Sarnia ), au S. O. de la précédente : caitale, Saint-Pierre ; enfin celle de Jersey ( Cæsarea ),
au S. E. de la précédente : capitale , S'aint-Hélier.
9° Dans la Manche, sur la côte d'Angleterre , l'ile de Wicur (Vectis), qui en est séparée par uà canal eu considérable : capitale , Newport. L'infortuné roi Charles I" y fut détenu dansle château de Carisbrook.
30 Les SORLINGUES OU SCILLY ( Cassiterides ), groupe de 45 petites îles, situées vis-à-vis le cap Lizard , à la pointe S. O. de l'Angleterre.
4° Dans la mer d'Irlande, l’île d’Anczesey (Mona ), au $. E., séparée par le détroit de Menay, de la princi auté de Galles, dontelle forme un des comtés : capitale, LBeaumaris ; et V’ile de Man ( Monobia }, au N. de la précédente. Elle a jadis formé un royaume : capitale , Douglas.
Bo Les Wesrennes ou Hésrines ( Ebudes), à l'O. de V'Ecos:e et au N. de l'Irlande; elles sont fort nom-— breuses, et plusieurs ont as$cz d’étendue. Les plus remarquables sont : Lewis, Skre, Mull, Slay, et Stafja.
& Les Oncaoes ou Orkney (Orcades), groupe de 6o iles, situé à la pointe N. f. de l'Ecosse , dont elles sont séparées par Île détroit de Pentland : la plus grande, nommée Pomona, a pour capitale Kirksvall.
o Les SuercaxD, groupe de 86 îles, situé au N. E. de l'Ecosse. La principale est Mainland( probablement l’ancienne L’hule) ; capitale, Lerwick. Plusieurs sont inhabitées.
CLimar , PRODUCTIONS, COMMERCE , MANUFACTURES, MARINE, FOS-
sessions Loinraines. Quoique le climat des Iles Britanniques soit généralement humide et brumeux, cependant les terres y
sont fertiles. On y trouve aussi de nombreuses mines de fer, d’étain , de plomb, de cuivre ct de houille ; mais ce qui constitue la véritable richesse et la puissance de l'empire Britannique, c’est son immense commerce alimenté par d'innombrables manufactures, vivilié et protégé par une marine de vingt mille
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vaisscaux , qui rend toutes les parties du monde tributaires de l'Angleterre, Elle possède d’ailleurs sur les deux continens, daus toutes les mers, ct jai dans l'Océanie, de vastes terri -
toires et un grand nombre d'îles, où sa domination s'étend sur plus de 130 millions d'hommes.
Quels sont Les bornes, la population, la religion et le gouvernement du Daxemank ? — Le Danemark (ancicnne Chersonèse Cimbrique et îles Scandiæ ) est borné au N, par le Cattégat et le Skager-Rack, à l'O., par la mer du Nord, au S., par l’Elbe, qui le sépare de l'Allemagne, et à VE. , par la mer Baltique, le Sund et le Cattégat. Sa population est de 2 millions et demni d'habitans, dont la plus grande partie suit la religion réformée. Son gouvernement, qui avait été électit et aristocratique jusqu’en 1660, est devenu depuis héréditaire et monarchique.
De quoi se composent les États de Danemark? — Les Etats de Danemark se composent de plusieurs îles situées dans la mer Baltique ; de la presqu’ile de Jutland, des duchés de Holstein et de Lawembceurg ; de l’Zslande, avec les îles Feroër.
Quelles sont les principales îles situées dans La mer Baltique ? — Les deux principales sont : l’île de Sée- LAND, séparée, à l’E., de la Suède par le Sund, et qui renferme COPENHAGUE, capitale de tout le royaume, peuplée de 100 mille habitans, brûlée par les Anglais en 1907;— et l’île de Fionte, à l'O. de Séeland , dont elle est séparée par le Grand-Belt ; cap., Odensce. — Les autres îles, telles que, Langeland, Fémeren , Laland, Falster, Bornholm , sont moins considéra= bles.
Comment se divise Le JurLaxn ? — La presqu’ile de JurLann , située à l'O. de l'ile de Fiome, dont elle est séparée par le Petit-Belt, se divise en Noño-JurLano :
cap. Fiborg, près du golfe de Liim ; et SUD-JUTLAND,
où duché de Slesswick: cap., Sleswick ; sur Île golfe de Se, formé par la Baltique ; ville très-florissante.
Quelles sont les deux provinces du Danemark qui appartiennent à la Confédération Germanique ? — Ces deux provinces sont: 1° le duché de HoLsTEIx, situé au S. du Jutland: villes principales ; KiEr , capitale, près de la Baltique ; et Æ/tona, ville très-comimcerçante, sur la rive droite de lElbe. Ce pays produit d’excellens chevaux. 2° Le duché de Lawempourc , au $. E. du précédent, et dont la capitale porte le méme nom.
Qu'est-ce que l'Istanve? — L'Islande, ou Z'erre de glaces, située au N. O. de l'Europe, et coupée, au N., par le cercle polaire, est une grandeile volcanique, de 128 licues de long sur 75 de large , et couverte de montagnes, dont la plus célèbre est le mont Hécla, volcan haut de 3,120 pieds. Elle a près de 5o mille habitans, qui vivent, pour la plupart, dans des fermes isolées ; aussi Feykiavick , la vil'e principale de Pile , n’en renferme-t-elle que 5oo environ.
Au $. E. de l'Islande se trouve le groupe des îles Fevosr, aunombre de 24 , renferinant environ 5 mille habitans.
Le Danemark possède en outre, en Asie, en Afrique et en Amérique, plusieurs établissemens, dont nous parlerons dans leur lieu,
On peut citer encore: dans l’île de Séeland, £lseneur ou Élelsingor, où se paie au Danemark le droit dû par tous les vaisseaux qui traversent le Sund, dont le passage est défendu par la forteresse de Cronenborg. — Dans le Nord-Jutland, la ville Ja plus considérable est Æalborg, port de mer à l'entrée du profond golfe de Lim ou Liim-Fiord, formé par le Cattégat, et dont le fond n’est séparé de la mer du Nord que par une plage sablonneuse assez étroite. — Ælengsborg, sur uv petit golfe de la Baltique, cst lu plus grande ville du duché de Sleswick.
Criuar, Prooucrtoxs. Les îles du Danemark sont la partie Ja plus tempérée et la plus agréable du royaume ; c’est aussi Ja plus fertile ca grains, lin, ete. Le Jutluud est généralement
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froid et couvert de marais et de bruyères. Le Holstein possède de riches pâturages où l'on élève des chevaux renommés. L'Islande est un pays montagneux et trés-froid, où il ne croît pas de blé, ni même de grands arbres. La pomine de terre y est la culture principale, On y voit en plusieurs endroits des espèces de volcans qui lancent à une hauteur prodigieuse des torrens d’eau bouillante,
SUÈDE
Quels sont les bornes, la population, la religion et le gouvernement de la Suève ? —. Le royaume de Suède ( ancienne Scandinavie ), l’un des plus septentrionaux de l’Europe, est compris dans une vaste presqu'ile, bornée au N. par l’Océan Glacial Arctique ; à l’O., par l'Océan Atlantique et la mer du Nord ; au de par le Skager-Rack et la Baltique , et à l’E., par la Baltique, le golfe de Bothnie et la Russie. Sa population est de plus de 4 millions d’habitans , qui sui vent la religion réformée. Son gouvernement est monarchique; mais l’autorité du roi y est tempérée par celle du sénat et des états- généraux.
‘ De combien de royaumes se composent les États du roi de Suède ? — Les États du roi de Suède se * composent de deux royaumes , qui ont leurs constitutions distinctes et leurs assemblées indépendantes , savoir : le royaume de Suède , à l'E. , et celui de . Norwége, à l’O., réunis sous le même souverain en * “1814.
» Commentse divise la Suède ? — La Suède se divise sen quatre grandes provinces , qui se subdivisent en - plusieurs cantons. Ces provinces sont : la Gothie ; au +S.,la Suède propre, au milieu, la Bothnie, autour \ du golfe de ce nom , et la Laponie , au N.
… Quelles sont les principales villes de la Suède ? re Les principales villes de la Suède sont : STOCK-
HOLM, sur le lac Meler, grande ville avec uu port
itrès-vaste » Capitale du royaume. Pop. 75 mille ha-
ibitans. — Upsaz, au N. Ô. de Stock olm, célèbre
SUÈDE
université et le lieu ordinaire du couronnement des FODE rois. Pop. 45 mille habitans. Entre cette ville et la troû: précédente se trouve celle de Sigtuna , qui était très- quef considérable du temps d'Odin, législateur des Scan- engke dinaves, dont elle paraît avoir été la résidence. — in
GosraesorG , à l’O. de la Gothie, port de mer, l’une 4 des villes les plus commerçantes de la Suède. — 7
0 L] 4 Le A d 2 Tonxéa, à l'embouchure de la rivière du même nom : 6 P . té a < tuile sh | CEROART LT il ÿ fait si froid que la rivière y gèle à 18 pieds d’é- niéée paisseur. pers
A ces villes on peut ajouter : —= Cariscrona, au S. E, sur la Norw, Baltique, le principal port militaire du royaume, — Calmar, produ au N. E. de Carlscrona, ville forte, port et chantier de cons- vaissea truction, sur le détroit de son nom qui sépare l’île d'ŒÆland de ties sel Ja Sucde. Elle est fameuse par l’acte d’union des trois couronnes plus lo de Suède, Norwége et Danemark, sous le sceptre de la grande ques n Marguerite, qui y fut conclu le 20 juillet 1397. marqu:
Comment la Norwéce est-elle séparée de la Suède, MEL quelle est sa population , et comment se divise-t-elle ? tellent — La Norwége, séparée de la Suède par la longue contrée chaîne des Dophrines, renferme go0 mille habitans, La Suë et se divise en quatre gouvernemens, qui, à l’excep- | 724! tion d’un seul, portent les noms de leurs capitales.
qu sont les principales villes de la Norwége ? — Les principales villes de la Norwége sont : CHRIS- TIANIA, au $., sur la baie d’Anslo , capitale de toute Que. la Norwége et de la province d’Aggershus, qui tire | »’Eura
son nom de la forteresse du même nom, qui en est | tie, Ta l’ancienne capitale. — DronTHEIM , BERGREN et Caris- » à pour TtANSAND, ports sur lescôtes occidentale et méridionale. # le golf Les deux premières ont servi de résidence aux anciens W nouvea rois de Norwége. N reur d’ Quelles sont les Îles qui dépendent de la Suède? Noire, — Les principales sont : ae | 1° Dans la Baltique : OErann, cap. Borckolm; — « sr Goturaxn, cap. Pisby. EL : « prend a
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RUSSIE D'EUROPE, 27 FODEN , au 5. O, des précédentes , et près desquelles se trouve le tourbillon de Mael-St00m qui attire quelquefois les vaisseaux à: la distance de 6 lieues , et les engloutit,
Dans les régions lointaines, la Suède Saïnt-Barthélemi, l'une des Antilles dée par la France en 1784.
Cuimar, Pnonucrions. Le climat de la Suëde est généralement froid et son sol peu productif, si ce n’est vers le S, Elle est remplie de lacs, dont plusieurs ont un aspect agréable, La Norwége est presque tout entière hérissée de montagnes, qui produisent en abondance des bois propres à la construction des vaisseaux, et qui font l'objet d'un grand ecommerce. Les parties septentrionales de la Laponie, où le plus Jong jour et la plus longue nuit durent trois mois, ne renferment que quelques misérables bourgades. Les habitans de ce pa s sont remarquables par leur petite taille et fort superstitieux ; ils tirent un grand parti d’un animal fort curieux uommé le renne, ui ne peut vivre que dans les régions Septentrionales ; ils l’attellent aux traîneaux dont ils se servent pour voyager dans ces contrées, couvertes presque toute l’année de neige et de glace, La Suède renferme beaucoup de mines de fer et de cuivre ; il ÿ en à même plusieurs d’or et d'argent,
possède l’île » qui lui fut cé-
Quelles sont les bornes et l'étendue de La Russie D'EUROPE? — La Russie d'Europe (ancienne Sarmatie, Tauride et Colchide), appelée autrefois Moscovie, à pour bornes, au N., la rer Glaclas ; à l’O., la Suède, , la mer Baltique, la Pologne et les États reur d'Autriche ; au S., la Turquie d'Europe , la mer Noire, le Caucase et la mer Caspienne ; et à l'E. , le monts Poyas et Russie d’Asie.
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France ; mais une grande partie est couverte de vastes forêts.
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Quels sont la population, la religion et le gouvernement de la Russie ?—= Malgré son immense étendue, Ja Russie d'Europe ne contient pas plus de 52 mil- Lions d’habitans , dont 45 millions environ professent la religion grecque, et 6 millions la religion eatholique ; le reste se compose de luthériens , juifs, mahométans, etc. Ses souverains portent le ütre d’em-
ereur ou de {zar. Le gouvernement y ,est presque absolu, et la couronne est héréditaire, même pour les femmes. Depuis Pierre le Grand, la civilisation, favorisée par les souverains de ce vaste empiré, S’y est introduite rapidement, et uné portion dés habitans, qui étaient tous serfs, a reçu le bienfait de la liberté. Te
Comment la Russie se divise-t-elle? — La Russie se compose de deux parties distinctes : la Russie proprement dite, etla partie de la Pologne qui à été incorporée à cet empire après les partages de 1773, 1793 et 1799. La première se divise en {o gouvernemens , dont 12 au N., 12 au milieu , ét 16 au S. La seconde en renferine 8.
Quelles sont les principales villes des provinces
septentrionales de la Russie d'Europe ? — Les princi-
ales sont : SAINT-PETERSBOURG , à l'embouchure de la Néva , dans le golfe de Finlande; capitale de l'empire , fondée par Pierre le Grand, en 1703. Population, 422 mille habitans. — CrowxsTADT, un des principaux ports de la Russie, construit par Pierre le Grand, au fond du golfe de Finlande. — A0, entre les golfes de Bothnie et de Finlande, vis-à-vis l'archipel qui porte son nom, capitale de la Finlande, ancienne province suédoise, dont une partie fut cédée à la Russie, en 19721, et le reste con uis par cette puissance, en 1208. — Rica, sur le golfe du même nom, l'une des villes les plus commerçantes de la Russie; capitale de la Livonie, conquise sur les Suédois par Pierre le Grand, après la bataille de Pultawa. —
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ARCHANGEL, port sur la mer Blanche, à l'embouchure de La Dwina: entrepôt du commerce de la Russie septentrionale.
Quelles soni les principales villes des provinces centrales et méridionales de la Russie d'Europe ? Les principales sont : MOSCOW , ancienne capitale de la Russie, brûlée par les Russes en 1812, au moment de l'entrée des troupes françaises, et aujourd'hui presque entièrement rebâtie. Population, 166 mille habitans. — WLanimin, au N. E. de Moscow, ancienne résidence des grands-dacs de Kussie, — Casax, au S. E. de la précédente , capitale d’un ancien royaume tartare, conquis par les Russes, en 1552. — Kiow , au S., sur le Dniépr, une des villes les plus considérables de la Russie, résidence des premiers souverains de ce pays. — Opess , au S. de Kiow , port sur la mer Noire, un des plus commerçans de l’'Europe. — Carra, près de la mer Noire, chef-lieu du souvernement de Tauride, qui renferme la presqu’ile de Crimée, jointe au continent par l’isthme de Pérékop , sur lequel se trouve la ville de ce nom. — AsTracan, au N. de Caffa, dans une île du Wolga, l’une des villes les plus considérables de la Russie , et fort importante par le grand commerce qu’elle fait avec la Perse et tout l'Orient. — Tiruis , sur le Kur, auS, O. d’Astracan , chef-lieu du gouvernement de Géorgie , qui comprend la Mingrélie, V'Fmirette ; et d’autres petites provinces qui sont successivement tombées sous l'empire de la Russie, depuis 18o1 ; il est situé entre la mer Noire et la mer Caspienne. — DERBENT, sur la mer Caspienne, au N. E. de Tiflis, l’une des principales villes du Daghestan, ancienne province de la Perse, qui l’a cédée à la Russie, en 1813 ; et qui est habitée par les Tatars Kumucks, qui vivent à peu près indépendans.
Quelles sont les principales villes des gouvernemens de Aussie formés de la pariie de la Pologne qui a été
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réunie à cet empire ? — Les principales sont : Wiza, ville riche et commerçante, ancienne capitale du grand-duché de Lithuanie. — GropNo , au S. O. de Wilna , et où se tenaient autrefois les diètes polonaises. — Monrow, sur le Dniépr, au S. E. de Wilna, ville forte et très-marchande, célèbre par une victoire remportée sur les Russes par les Suédois , en pre À environ vingt lieues à l’O. de cette ville coule la Bérésina , fameuse par les désastres que les Français éprouvèrent sur ses Ha , en 1812, dans la malheureuse retraite de Moskow.
uelles sont les îles qui dépendent de la Russie d'Europe ? — Les îles qui dépendent de la Russie d'Europe sont :
1° Dans la mer Baltique :
Les îles d’ALavn, groupe situé vis-à-vis Abo , sur la côte S. O. de la Finlande, et compris dans son gouvernement : ces îles furent cédées, par la Suède, à la Russie , en 1809. Population , 12 mille habitans, — Daco et Oésez, à l'entrée du golfe de Riga.
2° Dans la mer Glaciale :
Les îles de Kazcougr etla NouvezLEe-ZEmBLe. Cette dernière est grande et inhabitée ; mais les Russes et les Samoïèdes s’y rendent quelquefois pour la pêche. Au S. E. de cette île se trouve celle de WalGaTz , Sé— parée du continent par le détroit auquel elle donne son nom.
Czuar, Pronucriows. La Russie se compose presque entièrement de vastes plaines, dont la température est assez froide ; mais qui sont généralement fertiles. La partie méridionale et surtout la Crimée-jouissent d’un climat doux et agréable : on y récolte en abondance du blé, du lin, du chanvre, du tabac et même du vin. La partie septentrionale, exposée à un froid rigoureux , est tout-à-fait stérile ; l'Est est couvert d'immenses foréts, et le Sud-est de plaines sablonneuses imprégnées de sel. Les monts Ourals renferment des mines d’or, de cuivre et de fer,
Possessions Lomnraines. Quelque immenses que soient Îles territoires soumis à Ja Russie èn Europe, ils ne formientt qu’en-
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NOUVEAU ROYAUME DE POLOGNE
Quels sont les bornes, la population , le gouvernement, les divisions et la capitale du nouveau roy aume de Porocnr? — Le nouveau royaume de Pologne (partie de l’ancienne Sarmatie) , qui ne comprend
w’une partie de l’ancienne monarchie du même nom, démembrée en 1773, 1793 et 1795 par la Russie , l'Autriche et la Prusse, est borné au N. par la Russie et la Prusse; à l’O., par la Prusse; au S., par la Gallitzie, et à l'E. par la Russie. Ce royaume a 120 lieues du N. au S., et 9o de l'E. à l'O., et une population de 3 millions 7904 mille habitans : il appartient à l’empereur de Russie, qui le fait gouverner par un vice-roi. Il se divise en 8 provinces appelées waiwodats , et a pour capitale VARSOVIE, sur la Vistule, résidence du vice-roi. Population, 120 mille habitans.
Évar ancren er érar acruez, Gouvernement , etc. La Pologne, qui formait, avant la fin du siècle dernier, un des plus grands royaumes de l’Europe, fut, comme nous venons de le dire, démembrée par la Russie, la Prusse et l’Autriche, qui s’en partagèrent les provinces. Reconstituée en 1805, sous le nom de grand - duché de Varsovie, elle a repris en 1815, le nom de royaume de Pologne, sous la souveraineté de l’empereur de Russie, qui la fait gouverner par un vice-roi, avec un sénat et une chambre de députés. Le climat et les productions de la Pologne sont les mêmes que ceux de la Russie, On y rencontre beaucoup de marais et des forêts considérables.
Quelles sont les bornes et la population de la France? — La France, le pays le plus oceidental de l'Europe centrale, est bornée au N. par le grand-duché du Bas-Rhin, le royaume des Pays-Bas et le Pas-de-
Calais ; au N. O., par la Manche; à l’O., par l'Océan Atlantique; au S., par les Pyrénées, qui la séparent de l'Espagne , et par la Méditerranée ; à l’E., par les Alpes, qui la séparent des Etats du roi de Sardaigne et de la Suisse, et par le Rhin, qui la sépare de l’AIlemagne. Sa population est d’environ 32 millions
d’habitans.
Quels sont la religion et le gouvernement de la France ? — La religion catholique est celle de l'Etat et de l’immense majorité des Français ; les provinces de l’E. renferment un assez grand nombre de protestans. Le gouvernement est du nombre de ceux que l’on nomme monarchie représentative. Le roi y gouverne conformément aux lois, qui sont faites par le concours des trois pouvoirs , savoir : Le roi, la chambre des pairs , composée de membres dont le roi peut rendre la dignité héréditaire, et /a chambre des députés, dont les membres, au nombre de 430, sont élus pour sept ans par les départemens.
Quelles sont les productions de la France ? — La France, une des contrées les plus riches de l’Europe par la fertilité de son territoire, produit en abondance toutes les choses nécessaires à la vie, telles que vin, blé , huile, etc. On y trouve des mines de fer, de
lomb, de cuivre et de charbon. L'industrie de ses Ébitane leur a fourni les moyens d’égaler , et même de surpasser les produits des manufactures des pays étrangers. Les draps, les tapis, les porcelaines, les soieries y ont surtout atteint une grande supériorité.
Quelles sont les principales chaînes de montagnes de la France ? -— La France , outre les grandes chaines des Pyrénées et des Alpes, qui la bornent, comme nous l'avons dit , au S. et à l’E., renferme encore dans l’intérieur trois autres chaînes moins considérables, savoir : les CÉVENNES ( Cebenna ), au S., dont une petite chaîne, nommée la Lozère, donne son nom à un département. De cette chaîne se détachent les monta-
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nontagnes ndes chaïat, comme acore dans idérables , it une penom à un les monta-
gnes du Velay, et celles d'Auvergne , dont les principales, nommées le Cantal etle Puy-de-Dôme, donnent aussi: leurs noms à deux départemens. Les deux autres chaînes sont : celle du Jura, qui, sépare , à l'E, la France de la Suisse; et celle des Vosers(Vogesus), qui semble en être.le prolongement. Elles donnent aussi leurs noms'à deux départemens. 1
Quelles :sont les principales rivières, de la France? — Nous avons déjà nonimé.les cinq grands fleuves de la France ; die d’eux reçoit plusieurs rivières importantes , savoir: le Rain reçoit, sur sa rive gauche, la Moselle, augmentée de la Meurthe et de la Meuse ; — La Saw reçoit, sur sa rive droitè, Aube; kMarne et l'Oise, grossie de l'Aisne, et sur sa rive gauche: l'Yonne et l'Eure; — Ta Loinx reçoit, sur sa rive droite, la Nièvre , la Mayenne; grossie de la Sarthe, augmentée du Zoir, et, sur sa rive gauche , l'Allier, le Loiret ; le: Cher, V'Indre , la V'ienhe, grossie dela Creuse , et la Sèvre; —\a GARONNE reçoit, sur Sa rive droite, l’Arriége, le T'arn, grossi de l'Aveyron , le Lot et la Dordogne, grossie de la Corrèze , et, sur sa rive gauche, le Gers; — le RHÔNE reçoit, sur sa rive droite, l'Ain, la Saône, grossie du Doubs, l'Ardèche et le Gard; et, sur sa rive gauche, l’Jsère, la Drôme, la Sorgue, formée par la fontaine de Vaucluse, etla Durance. On peut encore ajouter à ces rivières , l'Escaut, qui va, grossi de la Scarpe, se jeter dans la mer du Nord; la Somme, l'Orne et la Vire, qui se rendent dans la Manche; la Vilaine, la Sèvre-Niortaise, grossie de la 7’endée, et la Charente, qui se jettent dans l'Océan Atlantique; l’ Adour, qui se rend dans le golfe de Gascogne; l'Aude et l’Hérault, qui se jettent dans le golfe de Lyon, et enfin le Var, qui sépare à VE. la France du comté de Nice, et coule au S. dans la Méditerranée. Presque toutes ces
. rivières donnent leurs noms aux départemens qu'elles
arrosent.
Quels sont lès ‘principaux Canaux de la France ? a*
— Les principaux canatix de la France:sont : le cänal de Saint-Quentin, qui joint V'Escaut à Ja Somme ; le canal de l'Ourcq, qui amène actuellement à Paris les eaux de la petite rivière du même non, ét qui, lorswil sera terminé ,!oit réunir la Somme à ie Séine ; les cansux d'Orléans Et de Briare, qui joignent la Seine à la Loire; le canal du Centre, qui unit la Loire à la Saôné ; le canal dé Bourgogne, qui réunit YYonne, la Saône et le Doubs; le canal de-Monstélir, qui joint le Doubs au Rhin; et le canal royal dt Languedoc, qui unit la Méditerranée à l'Océan Atlantique. . .Commient'se divisait autrefois la F rance , el comment se divise-t-elle aujourd'hui? — Avant l’année 1790, la France était divisée en {o gouvernemens, dont 32 grands et 8 petits ; ces derniers étaient enclavés dans les grands, à l'exception du huitième , formé par ‘le de Corse, située dans la Méditerranée. Aujour-d’hui la France est divisée en 86 départemens , qui ont pris leurs nos des rivières qui les traversent, des fontaines, montagnes ou rochers qui s’y trouvent, et des mers qui en baignent les côtes. ( Voyez-en' le tableau à la fin du volume. ) .
uels étaient les 32 grands gouvernémens anciens , et comment se divisaient-ils? — Les 32 grands gouvernemens anciens se divisaient de la manière suivante : 8 au nord, savoir : la Flandré française, l'Artois , la Picardie, la Normandie , l'Ile-de-France, la Champagne, la Lorraine'et V Alsace; 17 au milieu, savoir : la Bretagne , le Maïne, l'Anjou, là Touraine , l'Orléanais, le Berry, le Nivernais, le Bourbonnaïs , la Bourgogne, la Franche-Comté, le Poitou , VAunis, la Saintonge, la Marche , le Limosin , V Auvergne et le Lyonnais; 7 au sud ,: qui sont'+ la
Guyenne, le Béarn , Ve conité de Foix, le Roussillon,
le Languedoc, le Dauphiné et là Provence.
CuiMAT, PRODUCTIONS, — Le climat de la France est g'néralement tempéré, et Pair pur ct salubre Les régions du N. O,
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sont, presque partout , d’une grande fertilité en grains de tou-? te espèce; elles abondent en excellens LE Le qui nourrissent de superbes bestiaux, mais elles ne produisent pas de vin, qui y est remplacé par la bière et le cidre. Les contrées de l'Est et du Sud fournissent les meilleurs vins de l’Europe, connus sous les noms dê "Champagne, de Bourgogne et de Bordeaux. Le Sud-Est, abrité par les montagnes contre les vents froids du nord et humides de l'O. et du N. O., voit mûrir les fruits des pays chauds, tels que l’olive, l'orange, le citron, la grenade, etc.
Norions isroriques. — La France occupe la plus grande partie de l’ancienne Gaule , soumise, par Jules César, au pouvoir des Romains, qui la possédèrent pendant 500 ans, et envahie, au ve siècle de l’ère chrétienne, par les peuplades belliqueuses de la Germauie, connues sous le nom de Francs. Clovis, le plus illustre de leurs chefs, y fonda une monarchie que devint , sous Charlemagne, le plus puissant empire de. l'Europe. Morcelée sous ses successeurs par des partages multipliés, elle était devenue la proie d’une foule de petits souverains absolus, Hugues Capet montant sur le trône, en 987, possédait seulement l’Zle de France, la Picardie et l'Orléanais. Les autres provinces y furent successivement réunies.
PROVINGES DU NORD.
Quel est le département qui correspond à l’ancienne FLANDRE FRANCAISE ? et quelles en sont les villes remarquables ? — La Flandre française, conquise sur les Autrichiens par Louis XIV, en 1667, a formé :
Le département du Norn. — Liire, chef-lieu, ancienne capitale dé la. Flandre française , l’une des plus fortes places du royaume , défendue, en 1792, par le courage de ses habitans contre les Autrichiens, qui la bombardèrent pendant huit jours.— Douai, cour royale. — Dunkerque, port sur ia mer du Nord, patrie du fameux marin Jean-Bart. — Cambray (Cameracum ), qui a eu Fénélon pour évèque.— Cassel, situé sur une montagne d’où l’on aperçoit trente-deux villes, et célèbre par trois grandes batailles, — Falen ciennes , assiégée et prise par Louis XIV en personne, en 1667.— Le village de Pouvines, célèbre par ia
victoire qu’y remporta Philippe-Auguste, en 1214. — Celui M ME luquer, Ut dre Eugène { Marlborough gagnèrent, en 1709, la bataille qui força Louis XIV à demander la paix.— Denain, où Villars sauva la France , en 1712.
Quel est le département qui correspond à l’ancienne rovince d'Artois , et quelles en sont les villes remarquables ? — L’Artois, l’une des dix-sept provinces des Pays-Bas réunies à la France sous pee XIIT , en 1640, a formé , en y joignant le Pays reconquis, et le Boulonnais , qui faisaient partie de la Picardie :
Le département du Pas-Dr-CaLais, ainsi nommé du détroit qui sépare la France de l'Angleterre. — Arras (Atrebates), chef-lieu, ancienne capitale de l’Artois, évêché , ville forte : Turenne y força dans ses lignes Condé, qui cherchait à s’en emparer à la tête des troupes espagnoles. — Calais, port sur le détroit auquel elle donne son nom, vis-à-vis Douvres en Angleterre; fameuse par le dévouement d’Eustache de Saint-Pierre. — Boulogne , autre port sur Le même détroit. — Saint-Omer, place forte , au S. delaquellese trouve le village d’Æzincourt , où les Français perdirent une fameuse bataille contre les Anglais, en 1415, sous le règne de Charles VI. — Lens , célèbre par la victoire que le duc d’Enghien remporta dans ses plaines , sur les Autrichiens, en 1645.
Quel ëést le département qui correspond à l'ancienne province de Picarpie , et quelles en sont les villes remarquables ? — La Picardie, province qui n’a jamais été aliénée de la couronne de France, forme aujourd’hui :
Le département de la Somme. — Amiens (Ambianum), sur la Somme, chef-lieu , évêché, cour royale, siége de la monarchie française sous Clodion , et remarquable par le traité de paix de 1802, entre la France et l'Angleterre; patrie de Voiture, de Gresset et de la belle Gabrielle d’Estrées, -— Péronne , ville
en 1214.
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très-forte au milieu des marais formés par la Somme. — Abbeville , surla même rivière. — Crécy, fameuse par la funeste bataille qu'y perdit, en 1346, Philippe de Valois contre Édouard LIT, roi d'Angleterre, et qui coûta aux Français plus de 60 mille hommes.
Quels sont les départemens qui AMAR à l'ancienne province de NormanDiE, et quelles en sont les villes principales ? — La Normandie, ainsi appelée des rende peuples du nord de l’Europe, auxquels Charles le Simple fut contraint de la céder, et qui fut réunie à la couronne, en 1204, sous le règne de Philippe-Auguste, a formé cinq départemens , savoir :
Celui de la Seine-INFÉRIEURE, au nord. — ROUEN (Rotomagus), sur la Seine, chef-lieu, archevèché , cour royale, ville ancienne , et l’une des plus importantes É AA la France par son cominerce et par sa population, patrie de Fleury, des deux Corneille et de Poteralle.… Dispbe et le Havre, ports sur la Manche; le dernier à l’embouchure de la Seine.— Fvetot , dont les seigneurs paraissent avoir porté le titre de rois, vers l’an 534.— ÆElbœuf, célèbre par ses draps.
Celui de l'Eure, au S. du précédent, — Evreux (Eburovices), chef-lieu , évêché.— Louviers, renommé pour ses draps.—Le bourg d’Ivry, dans les plaines duquel Henri IV vainquit le duc de Mayenne, en
Celui du Cazvanos, à l'O. du précédent ; il tire son nom d’une chaîne de rochers qui borde toute la côte. — Cars, sur l'Orne, chef-lieu, cour royale, patrie de Malherbe. — Lisieux (Texovii). — Bayeux ( Bajocasses), évêché.— Falaise, célèbre par la naissance de Guillaume le Conquérant, et par la foire de Guibray , qui se tient dans l’un de ses faubourgs.
Celui de l'ORNE, au S. du précédent. — ALENGON, sur la Sarthe , chef-lieu , remarquable par ses dentelles et par ses pierres appelées diamans d'Alençon. — Séez (Saii) ,évèché.
ES
Enfin celui de la Mancue , à l’O., ainsi nommé de la mer qui en baigne les côtes. — Saivr-L , chef lieu.— Cherbourg, sur la Manche , beau port pour la marine de guerre,— Coutances (Constantia), évèché.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province de l'ILE-DE-FKance , et quelles en sont les villes remarquables? — L'Tle-de-France, ainsi nominée de sa position entre plusieurs rivières, qui én formaient, pour ainsi dire, une île, correspond aussi à cinq départemens, savoir :
Celui de l'Aisne, au N. E., dont une partie appartient à l’ancienne Picardie, — Lao, chef-lieu, sur une montagne.— Saint-Quentin (Augusta Veromanduorum ) sur la Somme, à l’endroit où elle reçoit le canal du même nom.—Soissons (Suessiones ), évêché, ville très-ancienne, où Clovis fixa le siége de son empire , après y avoir vaincu Syagrius, en 486. Au. N. se trouve la superbe manufacture de glaces de Saint-Gobin, dans la forêt de Coucy. — Château- Thierry, patrie du bon La Fontaine.— La F'erté- Milon, patrie de Racine.
Celui de l'Oise, au S. O. du fu Er so vais, chef-lieu, évèché, patrie de l’illustre Jeanne Hachette , qui se couvrit de gloire, en la défendant contre Charles le Téméraire, qui l’assiégeait, à la tête de 80 mille hommes, en 1472. — Compiègne, sur l'Oise , avec un château royal et une belle forêt.
Celui de SEINE-ET-Oise, au S. du précédent. — VersalLLes, chef-lieu, évêché, remarquable par le magnifique château bâti par Louis XIV, et qui fut jusqu’à la révolution la résidence des rois. — Saënt- Germain, Rambouillet et Saint-Cloud, célèbres par leurs châteaux royaux; le premier a vu naître Louis XIV.
Celui de la See, enclavé dans le précédent. — PARIS (Lutetia et ensuite Parisii), sur la Seine, chef-lieu , capitale de la France, siége du gouverne-
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célèbre par son antique abbaye, qui renferme une maison d'éducation pour les filles des membres de la Légion-d’'Houneur , et dans l’église de laquelle sont les tombeaux des rois de France. |
Celui de Seink-Er-Manwe, à l'E. des précédens. — Metü ( Melodunum), sur la Seine, chef-lieu ; patrie
d'Amyot , traducteur de Plutarque.—Meaux Meldi),
sur la Marne; elle a eu Bossuct pour évêque. —Fontainebleau, célèbre par son magnifique château, et par sa forêt. — Montereaiu-Faut-Yonne, au confluent de l'Yonne et de la Seine : il s’y trouve un pont sur lequel Jean, duc de Bourgogne, fut assassiné, en 1419, par ceux qui actompagnaient le dauphin , depuis Chaïies VIT." | +
S. Quels sont les départements qui correspondent à
l’ancièenné province de CnAMPAGwE, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province de Champagne , qui fut réunie à la couronne, en 1264, ar le mariage de Jeanne , reine de Navarre , avec Philippe le Bel , a formé quatre départemens, savoir: Celui des ARDENNES, au N., ainsi nommé d’une vasté forêt qui couvrait autrefois toute cette partie de la France! = Mézièrts, sur la Meuse, chefilieu. — Sédar, chef-lieu d’une principauté cédée à la France par Frédéric-Maurice, duc de Bouillon , en 1642, renoinmée par ses draps, et patrie de Turenne. — Rocroy, ‘où le grand Condé, alors duc d’Engbhien, remporta, leg mai 1643, une fameuse victoire:sur les Espagnols. 1 | : Celui de La Marne, au S. O. du précédent. — CnatLoNS-sUR=MaRsE (Gatalaunum), chef-lieu.—Reims (Remi), sur la Vesle, archevèché, ville très-ancienne, oùse fait le sacre des rois de France.
Celui de l'Ause, au S. du précédent. — Troyes
(Tricasses), sur la Seine, chef-lieu, évèché , ancienne capitale de la: Champagne. TT
Celui de la Haëre-Marve, à l'E. du précédent, — Cuaumonr-Ex-Bassiens , sur la Marne, chef-lieu. — Langres ( Lingones), sur le plateau le plus élevé dela France , évêché ; elle possède de belles antiquités.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province de ‘LORRAINE, el quelles en sont les villes remarquables ? — L'anciénne province de Lorraine, dont la partie ‘homimée les Trois Evéchés appartient à la France depuis 1552, et dont le reste lui est échu sous Louis XV, après la mort de Stanislas, roi de Pologne, a formé”quatre départemens , savoir : an
Celui de la Meuse , à l'O. —— Bar-Le-Duc, sur TOtnain, chef-lieu. — /’erdun, anciennement l’un des Trois Evéchés. — Commercy , place forte. —7’arennes, où l’infortuné roi Louis XVI fut indignement arrêté, le 21 juin 1792. +
Celui dela Moseuer, au N.— Merz , sur la Moselle, chef-lieu, place forte, cour royale, l’un des _7'rois Evéchés anciens. — T'hionville | où Pépin d’Héristal tenait sa cour. — Sarreguemines , place forte.
Celui de la MEuRTHE , au S. du précédent, —Nancy, sur la Meurthe, chef-lieu, cour rovale, évêché , an cienne capitale de la Lorraine. — Toul, sur la Moselle, anciennement l’un des Trois Evéchés.. — Château-Salins , qui tire son nom de, ses salines. — Lunéville , où Stanislas , roi de Pologne, fit sa résidence, lorsqu'il se futretiré en France. .
Celui des Vosces , au S. du précédent. —,Épinat., sur la Moselle, chef-lieu. — Plombières, renommée par ses bains chauds. — Domremi, village où naquit Jeanne d’Arc.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province d'Ausace , et quelles en sont les
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villes principales ? — L'ancienne province d'Alsace , cédée à la Prened par la paix de Westphalie, en 1648 , a formé deux départemens, savoir :
Celui du Bas-Rnix , au N.-— SrrassounG , ville trèsforte, sur l’II1, à peu de distance de son embouchure dans le Rhin, chef-lieu, évèché, ancienne capitale de l'Alsace, conquise par Louis XIV, en 1687.
Celui du HaurT-Run , au S. pren — Cor mar, sur J’Ill, cour royale. — Béfort, place forte. — Mulhausen, fameuse par ses fabriques de toiles »eintes, et autrefois le chef-lieu d’une petite répu- Diane alliée de la Suisse.
PROVINCES DU CENTRE
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province de BRETAGNE, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province de Bretagne , qui fut réunit à la couronne de France par le mariage d'Anne, fille du dernier duc de ce pays , avec le roi Charles VIII, a formé cinq départemens, savoir :
Celui du Finistère , ainsi nommé de sa position à l'extrémité la plus occidentale de la France. — Quimrer, chef-lieu, évêché. — Brest, sur l'Océan , l’un des meilleurs et des plus beaux ports de l’Europe, et l’un des principaux arsenaux de la marine française.
Les îles d’Ouessanr ( Uxantis ), situées sur la côte de ce département , en font partie ; elles sont célèbres par un combat naval que s’y livrèrent les Français et les Anglais, en 1776.
Celui des Côres-pu-Norv, à l'E. du précédent et au S. de la Manche. —Sainvr-BriEuc, près de la mer, qui y forme un bon havre, chef-lieu , évéché.
Celui du Mormiman , au S. du précédent; il doit son nom à une espèce de golfe formé par l'Océan sur sa côte méridionale, et appelé, dans le langage du pays,
Morbihan , c'est-à-dire petite mer.— Vannes (Veneti),
près du Morbihan, chef-lieu , évêché. —- Lorient , à l’embouchure du Blavet , port dont les Anglais cherchèrent en vain à s'emparer , en 1646. — AuS. O. de Vannes se trouve la presqu’ile de Quiberon, où périt, en 179 , l'élite de la marine française.
Vis-à-vis cette presqu’ile se trouve BELLE - ÎLE ( Vindilis ), qui a Fam de long sur deux de large, et 5,000 habitans.
Celui d’Ice-Er-Vivaine , à l'E. des précédens. — Rennes, sur la Vilaine, chef-lieu, cour royale, évêché , ancienne capitale de la Bretagne — Saint- Malo, port sur la Manche, dont les habitans sont très-bons marins. — Sur la côte se trouve le rocher de Cancale, où l’on pêche d’excellentes huîtres.
Celui de la LorrEe-InFÉRIEURE , au S. du précédent, — Nantes ( Namnetes ),sur la Loire, chef-lieu, évèché, l’une des villes les plus considérables de France ; fameuse par l’édit qu’y donna Henri IV, en faveur des calvinistes, en 1598, et qui fut révoqué par Louis XIV, en 1685. — Paimbœuf, où se déchargent les gros vaisseaux qui ne peuvent remonter la Loire jusqu'à Nantes.
Quels sont les départemens qui correspondent à l’ancienne province du Maine, et quelles en sont les villes remarquables ?—L’ancienne province du Maine, réunie à la couronne sous Louis XI , et fameuse par les volailles qu’on y nourrit, a formé deux départemens, Savoir :
Celui de la Mayenne, à l'O. — Lavaz, sur la Mayenne, chef-lieu , renommée par ses fabriques de toiles.
Celui de la SARTHE, à VE. du précédent. — Le Mans ( Cenomani }), sur la Sarthe, chef-lieu , évêché, ancienne capitale de la province. — La Flèche, qui possède un magnifique collége fondé par Henri IV , en 1603, et dans l’église duquel étaient déposés le
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Quel est le département qui correspond à l’ancienne province d’Ansou , et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province d'Anjou, réunie à la couronne sous le règne de Louis XI, a formé : :
Le département.de Mans-ET-Lotre , au S. des précédens. — Ancers ( Andecavi }, sur la Maine, formée un peu au-dessus par la réunion de la Sarthe avec la Mayenne, chef-lieu , ancienne capitale de l’Anjou, cour royale, évêché.—Saumur, sur la rive gauche de la Loire, avec un pont sur cette rivière
Quel est le département qui correspond à l’ancienne province de la TouraINE , et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province de Fouraine , réunie à la couronne sous Philippe-Auguste , si agréable et si fertile qu’elle a mérité le surnom de Jardin de la France , a formé :
Le département d’Ivore-ET-Loire, à l'E. du précédent. — Tours (Turones), chef-lieu, dans une belle plaine entre la Loire et le Cher, archevèché : on y voyait, avant la révolution, l’église de Saint-Martin, fameuse dans les premiers temps de la monarchie.— À un quart de lieue de cette ville se trouve le château du Plessis-les-T'ours, où Louis XI passa les dernières années de sa vie. — Chinon, où Charles VIT tint sa cour , pendant l’occupation de là presque totalité de son royaume par les Anglais. — Zoches, patrie d’Agnès Sorel, et voisine du bourg de Lahaye, où naquit Descartes.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province de l’Onréanais , et quelles en sont les villes principales ? — L’ancienne province de l’Orléanais , une des plus belles et des plus fertiles de la France, a formé les trois départemens suivans, savoir :
Celui d’Eure-ET-Loin, au N. O.; il renferme l’ancienne Beauce, célèbre par sa fertilité. — Cnarrres (Carnutes ), sur l'Eure, chef-lieu : elle a une cathédrale dont on admire les clochers. Henri IV y fut sacré, en 1691. — Dreux (Durocasses) , remarquable par la bataille de 1562, où le prince de Condé fut fait prisonnier. |
Celui du Lorrer, au S. E. du précédent. = OnréAns (Aurelianum ), sur la Loire, chef-lieu, ancienne capitale de la province, cour royale, évêché ; fameuse par deux siéges qu’elle soutint, le premier contre Attila, en 460 , et le second en 1428, contre les Anglais, que le courage de Jeanne d’Arc força à se reürer. — Montargis, sur le Loing, petite rivière qui se Jette dans Ja Seine, qu’elle fait communiquer avec la Loire, à l’aide du canal de Briare, qui commence à la ville de ce nom , dans le même département.
Celui de Loir-ET-Cner, au S. du précédent.—Brois, sur la Loire, que l’on y passe sur un beau pont, cheflieu, évêché; ce fut dans le château de cette ville que le duc et le cardinal de Guise furent tués ; AUX états qu’y avait convoqués Henri LIT, en 1588 ; patrie du bon Louis XII, = J’endôme; célèbre par ‘les princes qui en ont porté le nom.— Chambord , magnifique château gothique, bâti par François Ie", habité ensuite par Bayard, et offert par la France au duc de Bordeaux.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province du Berry, et quelles en sont les villes remarquables? — L'ancienne province du Berry, dont le nom est ordinairement porté par ün des fils de France, a formé deux départemens, savoir +
Celui du Cner , au S. de celui du Loiret. — Rources (Bituriges), chef-licu, situé à peu près au centre de la France ; archevéché, cour royale; patrie de Louis XI. — Sancerre, fameuse par le siége qu’elle soutint, en
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Celui de l’Inore, au S. O. du précédent. — CHa- TEAUROUX , sur l'Indre, chef-lieu ; les forges des environs produisent le meilleur fer de France.—Jssoudun, patrie du prédicateur Bourdaloue. — Lachätre, sur l'Indre.
Quel est le département qui correspond à l'ancienne province du Nivernais, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province du Nivernais a formé :
Le département de la Nièvre, à l'E. de celui du Cher. — Nevers ( Nivernum}, sur la Loire, cheflieu, ancienne capitale de la province. — Cosne , sur la même rivière, fonderie de canons et fabrique de coutellerie.
Quel est le département qui correspond à l’ancienne province du BourBonMais , et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province du Bourbonnais, dont l’héritière épousa Robert de Clermont, fils de saint Louis, et l’un des ancêtres de Henri IV, forme aujourd’hui :
Le département de l’ALLtER, au S. du précédent.— Mouunws , sur l’Allier, chef-lieu, renomimné pour sa coutellerie. — À quelque distance de cette ville, se trouve Bourbon-l’' Archambault (Aquæ Bormonis), qui a donné son noi à l’auguste famille de nos rcis, dont les ancêtres, les sires de Bourbon , résidaient dans la petite ville de Souvigny, à deux lieues de Moulins.—- Vichy ( Aquæ Calidæ ), et Néris (Aquæ Neræ), fameuses par leurs eaux minérales, sont aussi dans ce département.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province de BourRGOGNE, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province de
Bourgogne, long-temps gouvernée par des ducs trèspuissans , et réunie à la couronne après la mort de Charles le Téméraire, tué au siége de Nancy, en 1477, a formé quatre départemens , savoir ;
Celui de l'Yonne, formé d’une partie de la Champagne et du N. O. de la Bourgogne. — AUxERRE (Autissiodurum ) , sur l’Yonne, chef-lieu. —Sens, archevêché; on voit dans sa cathédrale les tombeaux du dauphin, fils de Louis XV, et de son épouse.—Joignr, Tonnerre, Avallon, fameuses par leurs vins. — Le village de Fontenay , à‘ huit lieues au S. d'Auxerre, est malheureusement célèbre par la bataille qui s’y donna , en 841, entre Charles le Chauve et ses frères, et qui coûta la vie à près de 100 mille Français.
Celui de la Côre-n’Or, qui tire son nom d’une chaîne de collines qui produisent d’excellens vins, au S. E. du précédent.—Dison (Divio), sur le canal de Bourgogne ; chef-lieu, ancienne résidence des dues, cour royale, évêché; patrie de plusieurs grands hommes, et entre autres, du fameux Bossuet.—Montbard, patrie de Buffon. —- Beaune , célèbre par ses vins.
Celui de SaôxE-ET-Loire, au S. du précédent. — Macow, sur la Saône, chef-lieu; renommé par ses vins. — Autun (Augustodunum); évèché, ville trèsancienne. — Châlons-sur-$'aône (Cabillonum ).
Celui de VAI, au S. E. du précédent. — Bourc, chef-lieu, ancienne capitale de la Bresse, cédéé par le duc de Savoie à Henri IV, en 1601, en même temps que le Bugey, qui avait pour capitale Belley.—Trévoux , sur la rive gauche de la Saône.
Quels sont les départemens qui correspondent à
l'ancienne province de FrancuE-ComTÉ, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province de Franche-Comté, deux fois conquise par Louis XIV, en 1668 et 1604, et restée à la France par la paix de
Nhnègue, a formé trois départemens, savoir :
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Celui de la HauTE-SAÔNE , au N:—Vésouz, au pied d’une montagne, chef-lieu. — Gray, sur la Saône. — Luxeuil, célèbre par ses eaux minérales.
Celui du Jura, au S. O. du précédent. — Lons-Lr- SAULNIER, chef-lieu. — Dôle, sur le Doubs, capitale de la Franche-Comté, avant que Besançon n’eut été cédé à la France. — Salins, qui tire son nom de ses salines ; elle fut presque entièrement détruite , par un incendie , en 1825.
Celui du Douss, au N. E. du précédent.—BEsancon (Vesontio), sur le Doubs, chef-lieu, ancienne capitale de la province, archevêché; cour royale, ville très-forte, prise par Louis XIV en personne, en 1674. — Montbéliard, autrefois la capitale d’une petite principauté appartenant à la maison de Wurtemberg.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province du Porrou, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province du Poitou, conquise sur les Anglais par Charles V, et réunie à la couronne en 13791, a formé trois départemens, savoir :
Celui de la VENDÉE , à l’O., fameux par les guerres
u’il soutint avec tant de dévouement pour la cause de nos rois ; — Bourson-VENDÉE, chef-lieu. — Les Sables-d'Olonne, port sur l’Océan.— Luçon , évèché.
Les îles de Noirmourier (Herio) et Dieu (Ogia), situées sur la côte de ce département, en font aussi partie.
Celui des Deux-Sèvres, à l'E. du précédent. — Niorr , sur la Sèvre-Niortaise , chef-lieu. — Bressuire et Parthenay, célèbres dans les guerres de la Vendée.
elui de la Vienne, à l'E. du précédent.—Poiriers (Limonum), chef-lieu, cour royale, évêché. — Près de cette ville, se trouvent Z’ouillé, où Clovis défit et tua Alaric, roi des Visigoths, en 507: et Maupertuis, où se donna, en 1356, la funeste bataille où le roi
Jean fut fait prisonnier par les Anglais. — Chätellerault, renommé pour sa coutellerie.
Quel est le département qui correspond aux anciennes provinces d'AuNIs et de SAINTONGE, et quelles en sont les villes remarquables ? — Les anciennes
rovinces d’Aunis et de Saintonge réunies , comme A précédente, à la couronne, sous Charles V, ont formé :
Le département de la CHARENTE—INFÉRIEURE. == La Rocezce, chef-lieu, port sur l'Océan, évèché, ancienne capitale du pays d’Aunis, patrie de Réaumur, fameuse par le siége qu’y soutiurent les calvinistes, sous Louis XIII. — Saintes, ancienne capitale de la Saintonge ; près de cette ville se trouve T'aillebourg , célèbre par la victoire qu'y remporta sur les Anglais saint Louis encore fort jeune, en 1242. — Rochefort, sur la Charente , à 5 lieues de son embouchure , l’un des principaux arsenaux de la marine royale, et fonderie de canon.
Les îles de Ré et d’Orérox (Uliarus), séparées par le pertuis d'Antioche, font aussi partie de ce département, sur la côte duquel elles sont situées , et renferment sept mille habitans.
Quel est le département qui correspond à l’ancienne province d'Ancoumois, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province d’Angoumois , réunie aussi à la couronne sous Charles V, de mème que les précédentes, a formé :
Le département de la CHARENTE. — ANGOULÈME ( [culisna), chef-lieu, sur une montagne, près de la Charente, renominée par ses eaux-de-vie. —Jarnac, où Henri III remporta, en 1569, une victoire sur les calvinistes commandés par le prince de Condé, qui y fut tué par Montesquiou.
Quel est le département qui correspond à l’ancienne province de la MARCHE, et quelles en sont les villes
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FRANCE. 49 remarquables ? — T’ancienne province de la Marche,
aujourd’hui :
Le département de la Creuse. — Guérer, chef-lieu,
ancienne capitale de la Marche.—Æubusson, renommée pour sa manufacture de tapis.
À À | réunie à la couronne par François 1°", en 1531, forme À
| Quels sont les départemens qui correspondent à | l’ancienne province du Limosin , et quelles en sont les
villes remarquables ? — L'ancienne province du Limosin, réunie à la couronne sous Charles V, a formé | deux départemens, savoir :
Celui de la Haute-Vienne, à l’O., qui renferme | aussi la partie occidentale de la Marche. — Limoces, chef-lieu, ancienne capitale du Limosin, cour royale,
. évêché; patrie du chancelier d’Aguesseau.
Celui de la Corrèze, au S. E. du précédent.—Tuzze, sui la Corrèze, chef-lieu. — Brives-la-Gaillarde.— Turenne.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province d’AUVERGNE, et quelles en sont les villes remarquables ? — T’ancienne province d’Au- » vergne, confisquée sur le connétable de Bourbon, et réunie à la couronne en 1531, a formé deux dépar-
RU is
temens , savoir :
Celui du Puy-0£-Dômwr , au N. — CLermonr, chef- ! lieu, près de la montagne qui donne son nom au département. Ce fut dans un concile qui s’y tint, en
: 1096, que fut résolue la première croisade ; patrie de
* Pascal. — Riom, cour royale, au milieu de la plaine “de la Limagne , renommée pour sa fertilité.
Celui du Canraz, au S. O. du précédent. — AuriL-
Lac, chef-lieu. — Saint-Flour, évêché.
4 Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province du Lyonnais, et quelles en sont
“es villes remarquables ? — L'ancienne province du à
Fo à
Lyonnais, réunie à la couronne sous Philippe le Eel , a formé deux départemens , savoir !
Celui de la Loire. à l'O.—MoNTRRISON , chef-licu.— Roanne, sur la Loire, ville très -commerçante. — Saint-Étienne, sur le Furens, dont les eaux sont excellentes pour la trempe de l'acier ; l’une des premières manufactures d'armes de France.
Celui du RnônE, à l'E. — Lyon (Lugdunum), au confluent de la Saône et du Rhône, chef-lieu, la seconde ville du royaume par son commerce et par $? population ; archevèché, cour royale; patrie d’un grand nombre d'hommes célèbres. Elle soutint pour la cause royale, en 1795, un siége de deux mois, à la suite duquel elle fut dévastée par les révolutionnaires; mais ses désastres sont presque entièrement réparés:
PROVINGES DU MIDI.
uels sont les départemens qui correspondent à
l'ancienne province de GUYENNE ;, les villes remarquables ? — L'ancienne province de Guyenne, qui se composait de la Guyenne et de la Gascogne, après avoir formé un royaume, Sous le nom d’Aquitaine , fut ensuite gouvernée par des ducs, et enfin réunie définitivement à la couronne de France, sous Charles VIT, en 1453, après avoir été, pendant plus de 300 ans, le théâtre d’une guerre presque continuelle entre les Français et les Anglais. Elle à formé neuf départemens , savoir :
Celui de la GironDE, au N. D. —- BorvEaux ( Burdigala}, sur la Garonne, chef-lieu, ancienne capitale de la Guyenne, archevèché, cour royale, et l'un des ports les plus commerçans du royaume. Cette ville, qui, en 1814, fut la première qui se déclara pour l’auguste famille des au prince destiné à régner un jour sur la France. —
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trie de Montesquieu. — Blaye (Blavia), sur la Gi-
| onde; les vaisseaux qui remontent jusqu’à Bordeaux À y laissent leurs canons. — Coutras (Coxterate), où
Henri IV, alors roi de Navarre, remporta, en 1587, une grande victoire sur les catholiques, commandés par le duc de Joyeuse. — Basas (Vasates), sur un rocher. — À l'embouchure de la Gironde, est un rocher isolé (île d’Antros), où Henri IV a fait bâtir un phare appelé la Tour de Cordouan.
Celui des Lawpes, uu S. du précédent, ainsi appelé, des Landes ou terres incultes qui couvrent une assez grande partie de son territoire, et que l’on commence À défricher. — Mowr-DEe-Marsaw, chef-lieu. — Dax (Aquæ Tarbellicæ ), sur l’Adour.
Celui de la DorpocnE, au N. E. de celui de la Gironde. — Péricueux (Petrocorii), chef-lieu, évêché, ancienne capitale du Périgord; à deux lieues se trouve le château de Montaigne, où naquit le célèbre écrivain de ce nom. — Bergerac, sur la Dordogne.
Celui de Lor-ET-GaronvE , au S. du précédent. — AGEN (Aginnum), sur la Garonne, chef-lieu, cour royale, évêché, ancienne capitale de l’'Agénois.
Celui du Lor, à l'E. des précédens. — Canors (Cadurci), sur le Lot, chef-lieu, évèché, ancienne capitale du Querey, patrie du poète Clément Marot; prise d'assaut, en 1580, par Henri IV, alors roi de Navarre.
Celui de l'Aveyron , au S. E. du précédent. — Ruaovez (Ruteni), près de l'Aveyron, chef-lieu, ancienne capitale du Rouergue.
Celui de TARN-ET-GaRONNE , au S. O. de celui du Lot. — Monraurax, sur le Tar:=, chef-lieu ; prise par
! Le cardinal de Richelieu , en 1572, sur les calvinistes,
qui s’y étaient fortifiés.
Celui du Gers, au S. O. du précédent. — Aucn (Ausci), sur le Gers, chef-lieu, ancienne capitale de V'Armagnac et de toute la Gascogne. — Condom.
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Celui des HauTEs-PYRÉNÉES, au S. du précédent.— chef-lieu, ancienne
Tanses (Turba), sur l’Adour, capitale du Bigorre, où se trouvent les deux bourgs de Bagnères et de Barèges, célèbres par leurs eaux minérales.
uel est le département qui correspond à l'ancienne province du Béars , et quelles en sont les villes remaruables ? — L'ancienne province du Béarn, qui renfermait la Basse-Navarre, dont Henri IV était roi, quand il se vit appelé par sa naissance au trône de France, a formé, en Y joignant l’ancien pays des Basques, qui faisait partie de la Gascogne :
Le département des Basses- PYRÉNÉES. — PAU, SUr le Gave ou rivitre du mème nom ; chef-lieu, cour royale, patrie de Henri IV, qui y naquit le 13 décembre 1557.— Bayonne (Lapurdum), port de mer trèsle golfe de Gascogne, à l'embouchure ancienne capitale du Pars des Basques. Cette ville a donné son nom aux baïonnettes qui y furent inventées. — 19. Jean-Pied-de-Port , ancienne capitale de la Basse-Navarre.
Quel est le département qui correspond à l'ancien cowré ve Foix, et quelles en sont les villes remarquables? — L'ancien comté de Foix, avec une petite portion de la Gascogne et du Languedoc , à formé :
Le département de l’'Arnréce. — Foix, sur l’Ar-
rlége ; chef-lieu. — Pamiers , ancien évêché.
Quel est le département qui correspond à l'ancienne province du RoussiLLON, et quelles en sont Les villes remarquables ? L'ancienne province du Roussillon,
rise sur les Espagnols par Louis XIIT , et réunie à la couronne par la paix des Pyrénées , en 1659, a formé, en y joignant la Cerdagne et une petite partie du Languedoc :
Le département des PyRÉNÉES-ORIENTALES. — PERPIexax (Rascino), sur la Fet, chef-lieu, ancienne capi-
commerçant sur de l'Adour; évèché,
tale du R
| en 1642.
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* FRANCE: 53 tale du Roussillon, ville forte, prisesur les Espagnols, en 1642.
Duels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province du Lancusvoc, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne province du Languedoc, pays agréable et fertile , qui, après avoir appartenu aux Visigoths d’Espagne, et ensuite aux comtes de Toulouse , fut réunie à la couronne, après la mort de Raymord, le dernier d’entre eux, par Philippe le Hardi , a formé huit départemens , savoir :
Celui de la HauTE-GarONNE , au S. O. — TouLouse (Tolosa ), à l'endroit où la Garonne reçoit le canal du Midi, chef-lieu, ancienne capitale du Languedoc, archevêché, cour royale, ville très-ancienne , célèbre par son académie des jeux floraux. Les Anglais y perdirent une sanglante bataille en 1814.
Celui du Tarw, au N. E. du précédent. — ALBY (Albiga) ; sur le Tarn, chef-lieu , archevèché.—Castres , sur l’Agout , prise par Louis XIII sur les protestans, en 1029.
Celui de l’Aupr, au $. E. du précédent. — CaRcAs-
* SONNE (Carcasso), sur l'Aude, chef-lieu , évêché. ==
Castelnaudary , sur le canal du Midi, célèbre par le combat de 1632, où fut pris le duc de Montmorency, qui eut la tête tranchée à Toulouse. — Narbonne (Narbo Martius }, une des villes les plus considérables de la Gaule sous les Romains.
À Celui de l'IHérauzr, au N. E. du précédent. —
Mowrreuuer, chef-lieu, l’une des villes les plus agréables de France , sur une colline, à deux lieues de la mer; cour royale, évèché.— Béziers (Biterræ ), dans une position si agréable qu’elle a fait dire que , si Dieu venait habiter la terre, c’est à Béziers qu'il se
rerait. —= Lodève (Luteva), patrie du cardinal de Fleury. — Lunel et Frontignan , fameuses par leurs vins muscats.
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Celui de la Lozère, au N. du précédent, traversé par les montagnes de ce nom. — MexvE, sur le Lot, chef-lieu , évêché.
Celui de la Haure-Loire, au N. du précédent , et renfermant une petite portion de l'Auvergne. — Le Puy-Ex-Veray, près de la Loire, chef-lieu, remarquable par sa fabrique de dentelles noires. — Brioude , dans l’ancienne Auvergne ; à une demi -lieue se trouve la vieille Brioude , où l’on voyait sur l’Allier un pont dont on attribuait la construction aux Romains, et qui s’est écroulé il y a quelques années.
Celui de l’Annècne , au S. E. du précédent. — Prrvas, chef-lieu.—Tournon, sur le penchant d’une montagne près du Rhône; célèbre par son collége.
Celui du Garo, auS. du précédent. — Nimes ( Nemausus), chef-lieu , cour royale; évèché qui a compté Fléchier parmi ses prélats.—Entre cette ville et Uzès se trouve le fameux Pont du Gard, ouvrage des Roinains, composé de trois étages d’arcades dont les plus élevées soutenaient un aqueduc qui portait l’eau à Nimes , ville alors très-importante.— Pont-Saint-Esprit, ainsi nommé d’un beau pont de vingt- deux ar-
ches sur le Rhône. — Beaucaire, aussi sur le Rhône, célèbre par ses foires ; elle communique par un canal avec Aigues-Mortes, où saint Louis s’embarqua pour ses deux croisades, en 1248 et 1269, et qui aujourd’hui se trouve à plus d’une lieue de la mer. uels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province du Daurmné, et quelles en sont
Les villes principales?—V'ancienne province du Dau- |
phiné, qui fut long-temps gouvernée par des souverains qui portaient le titre de Dauphin de Viennois, et cédée, en 1343, par le dernier d’entre eux, nommé Humbert II, à Philippe de Valois, sous la condition sue les fils aînés des rois de France porteraient le nom et les armes de dauphin , a formé trois départemens ; SAVOIr :
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lis), sur l'Isère, chef-lieu, cour royale , évèché ; pa tie du chevalier Bayard. — F'ienne (Vienna), sur le Rhône , fort célèbre du temps des Romains, et fameuse par le concile de 1311, dans lequel l’ordre des Templiers fut aboli.
Celui de la Drôme , au S. du précédent. — VALENCE (Valentia), près du Rhône, chef-lieu, évèché. Le pape Pie VI, illustre par ses malheurs et par Sa résignation , y mourut en 1799:
Celui des Haures- Ares, à l'E. du précédent.— Gap (Vapincum), chef-lieu. — Briançon (Brigantia), une des plus hautes et des plus fortes villes de l’'Eu-
rope. — Embrun (Ebrodunum ), sur un rocher estcarpé , près de la Durance.
Quels sont les départemens qui correspondent à l'ancienne province de la PROVENCE, et quelles en sont les villes remarquables ? — L'ancienne Provence , ainsi nommée , parce qu’elle fut long-temps la seule province que les Romains possédassent dans la Gaule, et réunie à la couronne de France, en 1481, par Louis XI, que Charles d'Anjou, comte du Maine et de Provence, institua son héritier, a formé quatre départemens, savoir :
Celui de VaucLuse , ainsi nommé de la fontaine de ce nom , rendue si célèbre par les vers de Pétrarque, et qui contient, outre une petite partie de la Provence, Le ComTAT V ENAISSIN , qui appartenait aux papes lorsqu'il fut réuni, en 1791, à la France, qui la conservé. — AviGNon (Avenio), Sur le Rhône, cheflieu, archevèché, ancienne capitale du Comtat, et
pendant soixante-huit ans la résidence des papes. — OnawcE ( Arausio }, ancienne capitale d’une petite principauté qui appartenait A la maison de Nassau, et réunie à la France par Louis XIV. — Carpentras (Carpentoracte ), an pied du mont Ventoux.
Celui des Basses-Azres, à l'E. du précédent. — Diene ( Dinia), chef-lieu ; à une lieue se trouvent
des eaux minérales renommées. — Sisteron, sur Ja
PE PE
Durance. — Forcalquier (Forum Neronis ), sur une montagne.
Celui des Boucnes-pu-RnônE, au $. de celui de Vaucluse. —— Marseizce (Massilia ), excellent port sur le golfe de Lyon, chef - lieu ; fondée , 600 ans avant J.-C., par une colonie de Phocéens venus de l’Asie Mineure , et l’une des villes les plus considérables de France par son commerce et par sa population. Les grands vaisseaux , un ne peuvent entrer dans son port, s’arrêtent à l'ile d’If, qui en est peu éloignée , et sur laquelle se trouve le château du même nom. — Arles (Arelate), près de l'endroit où le Rhône se partage en deux branches; Ausone l'appelle la ome des Gaules. — Aix (Aquæ Sextuiæ), archevêché , cour royale; ancienne capitale de la Provence, et fort con- Sidérable aussi sous les Romains.
Celui du Var, à l'E. du précédent, et séparé du comté de Nice par la rivière dont il porte le nom. — Deacuienan, chef-lieu.— Toulon (Telo-Martius), l’un des plus beaux ports de l’Europe; préfecture mari time, et le pote chantier de construction &e la marine royale de France.
Les îles d'Hvères et de LÉérins (anciennes îles Stœ— chades ) font partie de ce département, sur la côte duquel elles sont situées.
Quel est le quatre-vingt-sirième département de la France , et quelles en sont les villes remarquables ? …— Le quatre-vingt-sixième département de la France se compose de l’île de GonsE (Corsica), dont il porte le nom, et qui est située au S. E. de la France, dans la Méditerranée ; elle a été cédée à la France par les Génuis, en 1765, et conquise sur les habitans l’année suivante. — Asaccio, chef-lieu, cour royale, évêché. Patrie de Napoléon Buonaparte. — Bastia, bon port, ancienne capitale de lile.
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ROYAUME DES PAYS-BAS
ROYAUME DES PAYS-BAS
Quels sont les bornes, la population, la religion et le gouvernement du royaume des Pays-Bas? — Le royaume des Pays-Bas, ainsi nommés , parce que le sol en est si bas, qu’ils ne sont préservés des irruptions de la mer que par de fortes digues, est borné au N. et à l'O. par la mer du Nord ; auS., par la France, et à VE. par le grand -duché du Bas-Rhin et par le Hanovre. Il a environ 100 lieues du N. auS., et 50 de l’O. à VE. Sa population est de cinq millions cinq cent soixante mille habitans, dont trois millions environ pour la Belgique, et le reste pour la Hollande. Les Belges sont catholiques, et les Hollandais calvinistes. Le gouvernement est monarchique et représentatif.
Comment se divisent les Pays-Bas ? — Les Pays- Bas se composent de quatre parties, savoir : la Hol+ lande , divisée en huit provinces, au N. ; la Belgique, divisée aussi en huit provinces , au $. O. ; le pays de Liège, et le grand-duché de Luxembourg, au $. E. Cette dernière province appartient à la Confédération Germanique , dont le roi des Pays-Bas fait partie en sa qualité de grand-duc de Luxembourg.
Quelles sont les principales villes de la HozLrANDE ? — Les principales villes de la Hollande sont : AMSTER- DAM, sur le Zuyderzée, capitale de la Hollande propre et de tous les Pays-Bas, l’une des plus belles et des plus florissante: villes du monde, Population, 200
mille habitans. — Levy ve (Lugdunum Batavorum), sur le vieux canal du Rhin, fameuse par son université. La Have, auS. O.d’Ainsterdam , résidence habituelle du roi des Pays-Bas. Population, 45 mille habitans. On la regarde comme un bourg, parce qu’elle n’a ni portes, ni murailles. Les États-Généraux s’y tiennent tous les deux ans.—Rorrervam, sur la Meuse, que les plus gros vaisseaux peuvent remonter ; patrie d'Erasme, Population, 5o mille habitans. —UrnecuT, au 3%
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S, E. d'Amsterdam , capitale de la province de son nom , fameuse par l'union de 1579, qui fut le fondement de la république des Provinces-Unies, et par le congrès de 1713, qui pacifia l'Europe. — HARLEM, à l'O. d'Amsterdam ; elle dispute à Mayence la gloire d'avoir inventé l'imprimerie. :
uelles sont les principales villes de la BELGIQUE, de l'évéché de Lie, et du grand-duché de Luxemsource? — Les principales villes de ces trois provinces sont : BRUXELLES, sur la Senne, l’une des capitales du rovaume des Pays-Bas, ville riche et commerçante. Les États-Généraux s’y tiennent tous les deux ans. Population, 72 mille habitans. — 7#aterloo est au S. E. de cette ville. — Anvers, au N., sur l’Escaut, grande ville et port fameux, surtout pendant le temps que la Belgique a appartenu à la France; patrie LA Rubens et de plusieurs autres excellens peintres. Population , 6o mille habitans. — Gavo, au N. 0. de Bruxelles, grande ville, patrie de Charles-Quint. Louis XVIII y séjourna, pendant quelque temps , en 1815. Population , 57 mille habitans. — Namur, au confluent de la Sambre et de la Meuse, prise par Louis XIV, en 1692. À l'O. de cette ville se trouve Fleurus, célèbre par plusieurs grandes batailles. Tounnay , à l’'O., plusieurs fois prise et reprise par les Français et les Autrichiens, et à deux lieues de laquelle se trouve Fonteno7y ; village fameux par la victoire que les Français, commandés par le maréchal de Saxe, y remportèrent, en 1745, sur les Anglais et les Hollandais.—Moss, sur la Tronille , au S. E. de la précédente, fameuse par plusieurs siéges , et surtout par celui qu’en fit Louis XIV, en 1691. — LIÉGE, Sur la Meuse , capitale de l'évêché du même nom , patrie de Grétry. Population, Go mille habitans.—[LuxÉMBouRG, sur l’Âlzette, capitale du grand-duché du même nom, une des plus fortes places de l'Europe, prise par les Français , en 1684 , sous Louis XIV, et en 1799.
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peut ajouter encore: en Hollande: — Groningue, au N.E. Amsterdam, université célèbre. — Saardam, sur le Zuyderée, chantier de construction, célèbre par le séjour qu'y fit Pierre le Grand. — Vimègue, sur le Wahal, avec un châtean bâti, dit-on, par Charlemagne , remarquable par la paix de 1679. — En Belgique : — Bruges, ville commerçante, sur Un beau canal qui va d’Ostende, port sur la mer du Nord, à Malines, jolie ville archiépiscopale, renommée par ses fabriques de dentelles. — Louvain, à l'E. de Bruxelles, fameuse université. _ Maëstricht , place très-forte sur la Meuse.
uelles sont les principales Îles qui dépendent des Pays-Bas? — Les îles qui dépendent des Pays-Bas sont sxtrémement nombreuses. La province de Zélande tout entière se compose d'un grand nombre d'îles forinées par l’Escaut et la Meuse, à leur embouchure dans la mer du Nord, et dont une des principales est celle de WazcnerEn , qui renferme Middelbourg , ca-
pitale de la province, et Flessingue.— Sur la côte de
la Hollande, la plus remarquable est celle du TEXEL , « ? # Lé .
à l'entrée du Zuyderzée , fameuse par deux batailles
navales livrées en 1653 et 16735.
CLIMAT , PRODUCTIONS , POSSESSIONS LornTanes. L'industrie et
l'activité des Hollandais, ont transformé en champs bien culsqui couvraient la plus
tivés et en excellens pâturages, les maraï grande partie de leur pays, dont le climat est cependant encore Qumide et variable. Celui de la Belgique est plus pur et plus sain , et le sol, qui y est d’une admirable fertilité en grains, tabacs , etc., renferme d'abondantes mines de fer et de houille. La fabrication des toiles, des dentelles, des soieries , la pêche du hareng, procurent d'immenses revenus à ce peuple industrieux qui avait, avant les Anglais, le monopole du commerce dans toutes les parties de l'univers, où il conserve encore de
nombreuses possessions.
CONFÉDÉRATION SUISSE
Quels sont les bornes , La population, les divisions , le gouvernement et la religion de la Suisse? — La Suisse (ancienne Helvétie ), bornée au N. et à VE. par l'Allemagne, à l'O. par la France, dont elle est séparée par le Jura, et au S., par les États du roi de Sar— daigne et le royaume Lombard-Vénitien, renferme
une population de plus de deux millions d’habitan:.
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La Suisse se compose de vingt-deux cantons, indépendans les uns d autres pour leur administration intérieure. Les affaires qui touchent à l’intérèt général sont réglées par une diète, qui se rassemble, tous les ans, dans l’un des six cantons qui sont alternativement canton-directeur , et dans lequel se choisit, aussi chaque année, le chef de l'Etat, nommé le Landammann. Des vingt-deux cantons, neuf sont catholi-
ues, sept protestans , et six mixtes. On parle français
ans ceux qui se trouvent près de la frontière de France, italien dans ceux qui sont au S. des Alpes, et allemand dans tous les autres.
Quelles sont les principales villes de la Suisse ? — Les principales villes de la Suisse sont : Barr ( Basilia), sur le Rhin , qui la divise en deux parties ; c’est la ville la plus grande et la plus commerçante de la Suisse ; on y voit le tombeau d’Erasme. Population, 16 mille habitans. — SocEurE ( Salodurum ), au $. O. de Bâle , célèbre par un traité d’alliance qui y fut conclu, pour cinquante ans , entre la France et la Suisse, en 1779. — BERNE , au S. de Soleure , une des plus belles villes de la Suisse, pue par les Français, en 1798, après de sanglans combats ; une partie de son canton, le plus grand de la Suisse, est couverte de glaciers, connus sous le non de Mer de glace. On y trouve aussi la belle chute d’eau de S'taubach, qui tombe de 808 pieds de haut. — FRIBOURG , au S. O. de Berne ; le canton dont elle est le chef-lieu renferme la petite ville de Morat, sur le lac du même nom, où Charles le Téméraire fut vaincu, en 1436, dans une sanglante bataille, par les Suisses , qui élevèrent deux pyramides formées des os des Bourguignons. — LAUSANNE, au S. O. de Fribourg, à peu de distance du lac de Genève, — GEexÈève, au $. O. de Lausanne, sur le lac Léman ou lac de Genève, capitale de l’ancienne république du même nom. Elle fait un grand commerce d’horlogerie, et a donné naissance à plusieurs hommes célèbres. Population , 25 mille habitans. — LUCERNE ,
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sur le lac du même nom, au N. E. de Berne, grand passage pour l'Italie par le Saint-Gothard ; résidence
du nonce du pape. — ZURICH, que du lac de son nom, au N. E. de Soleure , dans une belle position ; fameuse
ar la victoire remportée par les Français, en 1799, à la suite de laquelle les Autrichiens et les Russes furent forcés d’évacuer la Suisse; patrie de Gessner.
A ces villes on peut ajouter : —S'chaffouse, au N. E. de Bâle, sur la rive droite du Rhin, à une lieue au-dessus de la fameuse cataracte, où ce fleuve, large de trois cents pieds, se précipite de quatre-vingts pieds de HGr RAR au S, À, de Soleure, sur le lac du même nom ; chef-lieu d’un canton qui reconnalt la souveraineté du roi de Prusse. — ÆHapsbourg, dans le canton de Berne , berceau de la famille qui gouverne l'Autriche. — Schwitz, à VE. de Lucerne, gros bourg qui paraît avoir donné son nom à toute la Suisse; chef-lieu d’an canton qui a produit le fameux Guillaume Tell, et où se trouve le village et la montagne de Morgaten , où les Suisses remportèrent, en 1316, sur Léopold d'Autriche, la victoire célèbre qui assura leur liberté. — NUE au S. de Schwitz, est remarquable par deux fontaines qui désignent les endroits où étaient placés Guillaume Tell et son fils, lorsque ce malheureux père se vit forcé à abattre d’un coup d’arbalète une pomme placée sur la tête de l'enfant, — Sion, à V'E. de Genève, sur le Rhône, est le chef-lieu du f’alais, où se trouvent dans les Alpes deux passages : celui du grand Saint-Bernard, franchi par l’armée française avec son artillerie, en 1800, et célèbre par son hospice, situé au point le plus élevé du passage , et celui du S'implon, fameux par la route magnifique queles Français y ont ouverte en 1801. On trouve dans ce canton beaucoup de crétins, êtres malheureux, défigurés par des goîtres énormes, et qui sont à la fois sourds-muets, et dans un état complet de stupidité, qui ferait douter s’ils appartiennent à l'espèce humaine.
Czimar, Propucrions.— La présence de montagnes couvertes de glaces éternelles, rend le climat de la Suisse généralement froid ; on peut néanmoins y jouir en quelques heures de toutes les variétés de température que l’on rencontre dans l’Europe entière; car tandis qu’un hiver rigoureux et perpétuel règne sur les sommets des Alpes, on goûte dans les vallées les douceurs du printemps. Peu fertile en graius, ce pays possède d’excellens pâturages qui nourrissent de nombreux troupeaux ; aussi le beurre et le fromage sont-ils pour lui d’importans objets de commerce. Le défaut deressources forceles Suisses à s’expatrier, pour aller vendre leurs services militaires aux grandes puissances de l’Europe, dont plusieurs en prennent à leur solde.
CONFEDÉRATION GERMANIQUE.
west-ce que la Confédération Germanique ? — La Confédération Germanique présente une réunion de trente-neuf Etats plus ou moins importans de l'Allemagne , liés pour la sûreté commune. Une diète fédérative de dix-sept membres, présidée par l’Autriche, est chargée de toutes les affaires ordinaires. Une diète générale de soixante-neuf membres , dans laquelle chacun des Etats est représenté en propor tion de son importance; est convoquée , à Franctortsur-le-Mein, pour les affaires qui touchent les lois fondamentales. (77o7'ez ; 1 Ja fiu du volume , les noms des Etats. )
pucné DE NASSAU:
uelles sont la position, la po ulation et la capitale du duché de Nassau 2 — Ce duché , appelé aussi principauté de Nassau , appartenant au duc de ce nom , estsitué au S. E. du grand-duché du Bas-Rhin, ct renferme plus de 320 mille habitans. Il a pour
capitale WEISBADEN, dontles eauxthermales étaient déjà renommées du temps des Romains. — Nassau , ui a donné son nom à la famille qui gouverne ce duché, n’est qu’une ville peu considérable, avec un château.
pucué DE HEssE-CASSEL:
Duelles sont la position, la population et la capitale du duché de Hsse-CasseL ? — Le duché de Hesse- Cassel, ou Hesse Electorale , au duc de ce nom ; est situé au N. E. dela principauté de Nassau, et renferme 880 mille habitans. Il a pour capitale CASSEL , sur la Fulde, au N\., chef-lieu de l’ancien Landgraviat ; population, 45 mille habitans.
GRAN p=DUCHÉ DE Hesse-DARMSTADT.
Quelles sont l« position , la population et les villes
principales du grand-duché de HEss1- DARMSTADT ?—
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Le grand-duché de Hesse-Darmstadt, au grand-duc de ce nom, est situé au S. de ceux de Hesse-Cassel et de Nassau, et renferme 650 mille habitans. Ses villes principales, sont: DARMSTADT, au S. E. de Nassau, capitale de l’ancien margraviat, et aujourd’hui du grand-duché de Hesse-Darmstadt. — Mayence, au confluent du Rhin et du Mein, capitale de l’ancien archevèché de ce nom.
Francrontr-sur-Le-Men, ville libre, siége de la diète germanique , et peuplée de 48 mille habitans, se trouve enclavée au milieu de cet Etat.
GRANDæDU UCHÉ DE BADE,
Quels sont la position , la population, le gouvernement et les villes principales du grand. duché de Ba ne ? — Le grand-duché de Bade est situé au S. de celui de Hesse-Darmstadt, le long de la rive droite du Rhin, qui le sépare de la France. Sa population est de plus d’un million d’habitans. Son gouvernement est représentatif. Ses villes principales sont : CARLSRUHE , vers le N., résidence du grand-duc, ville moderne et bâtie très-régulièrement, — Maxget, au confluent du Neckar et du Rhin, la ville la plus considérable du grand-duché. --— RasranT, au $. O. de Carlsruhe, célèbre par le traité de 1714, entre la France et l'empire , et par l’inutile congrès de 1799.— Baors , à deux licues au S. de Rastadt , ancienne capitale du grand-duché. — CowsrancE, sur les bords du lac auquel elle donne son nom,
RoyYAUME DE WURTEMBERG.
Quels sont les bornes, la population , la religion, le gouvernement et les villes principales du royaume de Wurremserc ? — Le Wurtemberg est renfermé entre le grand-duché de Bade, au N. 0. , à l’O.,et au S. O. , et la Bavière, au S. E., à l'E. ,etau N. E. Sa population est d'environ un million 520 mille habitans, la plupart luthériens. Son gouvernement est
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monarchique et représentatif Ses principales villes sont: STUTTGARD, au centre, près du Neckar, cheflieu du cercle de ce nom et capitale du 19yaume, — Uzu , auS. E. de Stuttgard, sur le Danube ; chef-lieu du cercle du Danube , devenue fameuse, en 1805, par une célèbre victoire des Français. — Louisbourg ; au N. de Stuttgard , jolie ville moderne, l’une des résidencesroyales, et qui possède une fonderie de canons.
ROYAUME DE HANOVRE
Quels sont les bornes, la population , le gouvernement et les villes principales du royaume de HANOVRE? _Le Hanovre, situéau N. O. de l'Allemagne, est borné au N. par la mer d'Allemagne et l'Elbe ; à l'O. par les Pays-Bas ; au S., par le grand-duché du Bas-Rhin et autres provinces de la Prusse, quiborne aussi le Ifanovre à VE. Sa population est de 1 million et demi d’habitans. Il appartient au roi d'Angleterre, qui, en sa qualité de roi de Hanovre , est membre de la Confédération Germanique. Son gouvernement est représentatif. Les villes principales sont : HANOVRE, sur la Leine , qui se jette dans le Wéser, chef-lieu de l’ancienne principauté de Kalemberg , et capitale du royaume. Population, 24 mille habitans. — GOETTINque , au S. E. de Hanovre, sur la inême rivière, fa— méuse par son université, — OSNABRUCK, AU S. O. de Hanovre, chef-lieu de l'ancien évêché de ce nom, érigé par Charlemagne, et remarquable par le célèbre traité de Westphalie, conclu, en 1648, entre les Suédois et l'Empereur. — Clausthal, auS. E. de Hanovre, remarquable par ses mines d'argent et de
lomb.— Lunébourg , au N. E., autrefois ville impériale , capitale d’un duche du même nom.
GRAND=DUCHÉ D'OLDENBOURG
Quelles sont la position , la population et les villes principales du grand -duché d'OLDENBOURG ? — Le grand-duché d'Oidenbourg est entouré de toutes parts
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par le Hanovre, si ce n’est au N., où il touche la mer d'Allemagne. Il renferme 218 mille habitans, et produit d’excellens chevaux, Il a pour capitale OLDEN- BOURG , à peu près au centre.
uelle estla ville libre qui setrouve à l'E. du grandduché d'Oldenbourg ? — AVE. dugrand-duché d'OIdenbourg se trouve BRÈME, sur le Wéser, ville libre, entrepôt du commerce d’une partie du nord de l’AIlemagne. Population, 5o mille habitans.
GRAND=-DUCHÉ DE BRUNSWICK
Quelles sont la position, la population et les villes principales du grand-duché de Bruxswicx ? — Le grand-duché de Brunswick , situé au$. E. du Hanovre, renferme 230 mille habitans. Il a pour capitale BRUNSWICK , sur l'Ocker, grande ville, peuplée de 30 mille habitans. — WoLrEnsuTTEL, au $. de Brunswick, capitale du duché de ce nom, qui appartient à un prince de la maison de Brunswick.
Quelles sont les deux villeslibres dont les territoires se trouvent enclavés entre les duchés de Holstein et de Lawembourg ? — Les deux villes libres dont les territoires se trouvent enclavés entre les duchés de Holstein et de Lawembourg , sont : HAMBOURG , au S, O., sur l’Elbe, l’une des villes les plus commerçantes de l’Europe ; sa population est de 125 mille habitans, dont environ 107 mille pour la ville ellemême ; elle a pour port Cuxaven, à l'embouchure de l’Elbe. — LUBECK , au N. E., sur la Trave , à quatre lieues de son embouchure dans la Baltique ; une des places de commerce les plus considérables de l’Europe. Population , 45 mille habitans. — TRAvE- MUNDE , Située à l'embouchure de la Trave, peut en être regardée comme le port.
GRANDS=DUCHÉS DE MECKLEMBOURG
Quelles sont la position, les divisions , la population et les villes principales du MeckremsourG? — Le
Mecklembourg, situé à l'O. du territoire de Lubeck et des duchés de Holstein et de Lawembourg, est divisé en deux parties, distinguées entre elles par les noms de leurs capitales, Et Eouv rnées par je grandsducs qui sont membres de ia Confédération Germanique. Ces deux grands-duchés sont ceux de MEc- KLEMBOURG-SCHWERIN ; à l'O. , avec une population de 400 mille habitans ; capitale, SCHWERIN ; entre deux lacs, dont le plus considérable porte le même noin ;, et renferme plusieurs îles dans l’une desquelles est bâti le palais du grand-duc. — MECKLEMBOURE —STRLEuirz, à V'E., avec une population de 8o mille habitans; capitale, SrRÉLITZ , divisé en vieux et nouveau Strélitz; le dernier renferme le palais du grand-duc.
SAXE
Quelles sont La position et les divisions de la Saxe° — La Saxe, qui occupe à peu près le centre de V’Allemagne , se compose du royaume de Saxe ct de quatre principautés , dont les souverains sont tous membres de la Confédération Germanique.
Quels sont les bornes, la population ; le gouvernement et les villes principales du royaume de Saxe ? — Le royaume de Saxe, qui a perdu une grande partie de ses possessions par suite des événemens de 1814, est borné au N. et à l'E. par les Etats du roi de Prusse; à VO. , par les principautés de Saxe, et au S., par la Bohême. Sa population est de 1 million 4oo mille habitans. Son gouvernement est monarchique et re-
résentatif. Ses villes principales sont : DRESDE,, sur
’Elbe, capitale du royaume, peuplée d'environ 90 mille habitans. À trois lieues se trouve le château de Pilnitz , maison de plaisance, Sur F dis de l’'Elbe.
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CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. 67 par la bataille qui se livra dans ses plaines, en 1813; patrie de Leibnitz. Population, 4o mille habitans.
Quelles sont la position, la population et les villes principales des quatre principautés appartenant à la maison de Saxe ? — Les quatre principautés appartenant à la maison de Saxe, qui en ont formé cinq; jusqu’à la mort du duc de Gotha et Altembourg , en 1826, sont situées à l'O. du royaume de Saxe, dans l’ancien duché de ce nom, qui fait aujourd’hui partie des États du roi de Prusse, et portent, depuis la fin de 1826, les noms suivans : 1° Le grand - duché de Saxe- Weimar, qui renferme 205 mille habitans , et qui a pour villes principales : Wermar, au centre, capitale, résidence du grand-duc. — IENA, au S. E. de Weimar, célèbre par son université, et par une grande victoire des Français sur les Prussiens, en 1806. — 2° Le duché de Saxe-CopsourG et GoTHA, renfermant 140 mille habitans, etayant pour villes principales : Cosoure, au S., sur l’Itz, et Goraa, au N., sur la Leine. — 3° Le duché de Saxe-MernunGex-HizosurenausEN et SaazrEzn, peuplé de 128 mille habitans, et ayant pour villes principales : MEINUNGEN , à lO., HindeurGnausEN, au S. E., et Saazrecn, auN. E. — 4° Le duché de Saxe-AcremsourG, peuplé de 103 mille habitans, et ayant pour capitale ALTEMBOURG , sur la Pleiss, à VE. de Weimar. — Le duc de Saxe-Cobourg possède en outre , sur la rive gauche du Rhin, dans l’ancien département de la Sarre, la principauté de Lichtenberg, où l’on ne trouve d’autre ville que S'aint- TVendel.
CON
PRAUSSE.
elle possède, sur la rive gauctie du Rhin, le Cercle du Rhin, ou Bavière Rhénale , enclavé entre la Hesse, au N. ; le grand-duché du Bas-Rhin , à l'O. ; la France, au S., et le Rhin, qui le sépare du grand-duché de Bade , à l'E. Son gouvernement est monarchique etreprésentatif, La religion catholique est dominante dans ce pays:
Quelles sont les principales villes de la Bavière ? —Les principales villes dela Bavière sont: MUNICH, vers le S. , capitale de tout le royaume; elle passe pour une des plus belles villes de l'Europe, et renferme 80 mille habitans. — AucssounG (Augusta Vindelicorum), au N. O. de Munich, célèbre par la profession de foi qui donna naissance a une des branches de la religion protestante. — Nuremsenc , au N. d’Augsbourg, une des villes les plus florissantes de l’Allemagne par Son COMINEFCE, — Rarisnonne , au S. E. de Nuremberg, ancienne capitale de la Bavière , sous les rois Carlovingiens, et patrie de don Juan d'Autriche. — Passau, au confluent de l’Inn , de l’llet du Danube, ville très-ancienne et très- forte. -— SPIRE ; près du Rhin, est la capitale du cercle du Rhin, où l’on
remarque encore la forteresse de Landau, qui appartenait autrefois à la France, et Deux-Ponts, ancienne capitale du duché de ce nom.
PRUSSE
Quels sont les bornes, la population, le gouverner ment et la religion de la Prusse ? — Les États du roi de Prusse se composent de deux parties distinctes , dont l’une occupe toute la partie septentrionale de l'Allemagne centrale, et a pour bornes au N., la Baltique etle Mecklembourg, à l'O. le Hanovre et la Hesse, au S. , les principautés et le royaume de Saxe, et une partie des Etats autrichiens, et la Pologne, qui, avec la Russie, le borne encore à JE. La seconde partie des
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États prussiens, désignée sous le nom de Prusse Rhénale , ou Grand-Duché du Bas-Rhin, est séparée de la Prusse , à l'E. , par le Hanovre et la Hesse, et entourée par le Hanovre au N., les Pays-Bas à l’O., la France et plusieurs petits Etats allemands au S. La population de tous ces pays réunis est de 12 millions et demi d’habitans. Son gouvernement est une monarchie pure. La religion luthérienne y est dominante.
Comment se divisent les États du roi de Prusse ? — Les États prussiens sont de deux espèces : 1° Ceux qui font partie de la Confédération Germanique, à l’O., renfermant sept provinces, savoir : la Prusse Rhénale, comprenant les trois provinces de Westphalie, de Clèves et Berg et du Bas-Rhin, à l’'O.; la Poméranie, au N.; le grand-duché de Brandebourg, au centre; le duché de Saxe, au S. O., et celui de Silésie, au S. E. 2° Ceux qui ne font pas partie de ia Confédération Germanique , au nombre de trois, savoir : l’ancienne Prusse royale, divisée en Occidentale et en Orientale : et le grand-duché de Posen, composé de la partie de la Pologne qui est restée à la Prusse d’après les derniers traités.
Quelles sont les principales villes des provinces de la Prusse, qui font partie de la Confédération ? — Les principales sont: BERLIN , sur la Sprée, capitale du srand-duché de Brandebourg, et de tout le royaume de Prusse. Population, 193 mille habitans. Au $. O. est Postdam, ville et maison de plaisance des rois de Prusse. — Munster , au N. de la Prusse Rhénale, ca pitale de la province de Westphalie, célèbre par le traité de paix de 1648. — Dussezporr, au S. O. de Munster, dans la province de Clèves et Berg, dont la capitale est CoLocxe (Colonia Agrippina), sur le Rhin, renommée pour son eau aromatique, et patrie de S. Bruno et dePhilippeRubens.—Arx-La- CHAPELLE, au S. E. de Cologne, capitale de la province du Bas-Rhin, choisie par Charlemagne pour être Le siége de son empire, et célèbre par plusieurs traités de paix. -— Mac.
PRUSSE
pesoune , sur l’Elbe, capitale du duché de Saxe, ville très-forte, prise par les Français , en 1 805 , après un siége long et pénible. —— Cusrrix , à l'E, de Berlin, au confluent de l’Oder et de la Warta ; place forte.-- Francrorr, sur l’Oder, au S. de Custrin, célèbre par ses foires. == STETTIN , au N. E. de Berlin, sur l’Oder, capitale de la Poméranie prussienne ; ville très-forte et très-commerçante. =— STRALSUNL ; AU N.0. de Stettin , sur le détroit qui sépare l'ile de Rugen du continent; capitz. e de l’ancienne Poméranie suédoise, ville très-forte et très-riche.-— BRESLAW , au S. E. de Berlin, sur l’Oder ; capitale de la Silésie ; très-belle ville peuplée de 63 mille habitans.
uelles sont les principales villes des provinces de Prusse qui ne font pas partie de la Confédération Les principales sont : Dawrzice, au N., près de la Vistuile et du golfe auquel elle donne son nom ; capitale de la Prusse occidentale , et l’une des villes les plus importantes de l'Europe par son commerce ef Ses ri chesses. Les Français la prirent, en 1807, après un siége mémorable. Population, Go mille habitans. — KoexicsBenc , au N. E., sur la Prégel, près de la mer ; capitale de la Prusse orientale et de toute la Prusse royale. Population , 6o mille habitans. — Evrau et Friegoranp, au S. E. de Koœnigsberg , et célèbres par les victoires qu'y remportèrent les Français sur les Prussiens et les Russes, en 1807, et qui amenérent la paix, qui fut signée à TILSITT , pres du Niémen, au N.E. de Kœnigsberg. — PosEn, sur a Warta, capis tale du grand-duchré. — GNESNE, au N. E. de Posen , archevèché : c’est, dit-on, la première ville bâtie en Pologne ; on y couronnait autrefois les rois de ce pays:
AUTRES VILLES REMARQUADLES. AUX villes que nous avons nommées , O0 peutaJouter, dans la Prusse Rhénale : — CLèves, au N., non join du Rhin, au-dessus de l'endroit où ce fleuve
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mé pour ses lames de fleurets. — Cousextz (Confluentes ;, au confluent du Rhin et de la Moselle. — Trèves (Treveri), sur Ja Moselle, ville très-importante sous les Romains et regardée comme la plus ancienne de l'Allemagne. — Panensonn, au S. E. de Munster, fondé, dit-on, par Charlemagne. — Weravar , enclavée entre la principauté de Nassau et le grand-duché de Hesse-Darmstadt, sutrefois ville libre et impériale, et le siége de la chambre suprême de Pempire. — Dans le duché de Saxe: — Enrunru, ville forte, enclavée entre les principautés de Saxe-Gotha et Weimar. — Harre, au S. E. de Magdebourg, remarquable par ses salines et sa célèbre université. — Lurzes, illustrée par deux victoires, l’une remportée sur l'empereur d'Allemagne, en 1632, par le roi de Suède Gustave:Adolphe, qui la paya de sa vie, et l’autre gagnée sur les Prussiens et les Russes, en 1813, par les Français, qui y lavèreut l’affront fait à leurs armes, en 1757,par le grand Frédéric à Rosbach , situé à peu de distance, et où les Prussiens avaient élevé en mémoire de cet événement une colonne détruite par les Français après la victoire d’Iéna. — Dans la Silésie : — Gzocaw, place forte, sur l'Oder, et Grarz, autre forteresse, près des frontiéres de la Bohême. — Dans la Prusse occidentale : — Tuonw, sur la Vistule, qu’on y passe sur un pont dune lieue de long: patrie de l’astronome Copernic.— MariENBOURG, ville forte au S. E. de Dantzick, ancienne résidence des chevaliers de l’ordre Teutonique, fondateurs de la monarchie prussienne.
Quelles sont les Îles que possède la Prusse 2— La Prusse possède trois îles dans la mer Baltique, savoir : Wouux, Uzenow, entre les embouchüres de lOder, renfermant chacune une ville du même nom. — RUGEN , vis-à-vis Stralsund, au N. O. des précédentes, mais plus considérable , forufiée par l'art et la nature. Capitale, BERGEN, au N.
Quels sont les bornes, La population ,, la religion et le gouvernement de l’Aurricne? — Les Etats de l'emnpereur d’Autriche sont bornés au N. par la Russie, la Pologne, la Prusse et la Bavière; à VO. par la Suisse et le Piémont; au S., par les duchés de Parme, de Modène, les États du pape, la mer Adriatique et
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la Turquie d'Europe, qui les borne aussi à VE. La poss de ce vaste empire s'élève à plus de 30 milions d'habitans, dont 16 millions environ sont Ca— tholiques, et 14 millions protestans. Son gouverne ment est monarchique.
Comment se divisent les États de l’empereur d’Autriche ? — Les États de l'empereur d'Autriche sont de trois espèces : 1° Les provinces qui font partie de la Confédération Germanique; 2° celles qui n’en font pas partie; 5° les possessions d'Italie, que nous n€ décrirons qu’en parlant de l'Italie.
Quelles sont les provinces de l'empire d'Autriche aie partie de la Confédération ? — Les rovinces de l'empire d'Autriche qui font partie de la Confédération sont au nombre de six, savoir : l'Autriche propre, au N. E.; le Z'yrol, au S. O.; la Styrie, la Carinthie, la Carniole, et l'Istrie autrichienne ; au 5.
(Juelles sont les principales villes de ces provinces 2
Les principales villes de ces provinces sont: VIENNE ( Vindobona ), sur Île Danube, capitale de la Basse- Autriche et de tout l'empire; assiégée inutilement deux fois par les Turcs, et prise par les Français en 1805 st 1809. Population, 270 mille habitans. À peu de distance se trouvent les maisons de plaisance de Laxembourg et de Schæœnbrunn. — Iaxrz, sur le Danube, capitale de la Haute-Autriche, ville forte. — Sasrzsoure , au S. O. de Lintz, archevèché, 0 de l’ancien Etat du mème nom : patrie de Charlemagne. — INSPRUCK, au S. O., sur l’'Inn, capitale du Tyrol. — TRENTE (Tridentum), au S. O. d’Iuspruck, sur l’Adige, fameuse par le concile général qui Sy tint, en 1545, contre les protestans. — GRATZ, AU S. O. de Vienne, sur la Mubhr: capitale de la Styrie; archevêché, avec une citadelle sur un rocher
de 700 pieds de haut: _ Kracewrurr , au S. O. de “à _—
Graiz , près dü lac de Wert, capitale de la Carinthie.
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— Laysacu, au S. E. de Klagenfurt; célèbre par le congrès de 1820 , capitale de la Carniole. — TRIESTE (Tergeste ), port de mer, sur le golfe du même nom, formé par la mer Adriatique ; capitale de l’Istrie Autichienne, ville très -commerçante. Population, 5o mille habitans.
Quelles sont les provinces de l’empire d'Autriche qui ne font pas partie de la Confédération ? — Les provinces de l'empire d’Autriche qui ne font pas partie de la Confédération sont au nombre de dix, savoir : le royaume de Bohéme, la Moravie, la Silésie Autrichienne, et la Gallitzie, au N. E.; le royaume de Hongrie, à V'E., auquel sont annexées la Z’ransylvante avec la Buchowine, à V'E.; et l Esclavonie, avec la Croatie septentrionale , auS. ; enfin le royaume d’Illyrie, au S. O.
Quelles sont les bornes , la population et les villes principales de la Bonème et de la Moravie ? — La Bohème, en y joignant la Moravie qui en est voisine, a la Bilésie et la Saxe, au N.; la Bavière, à l'O. , et l'Autriche , au S.; elle est entourée d’une chaîne de montagnes , et divisée par la Moldaw en Orientale et Occidentale ; elle forme un royaume, dont la population s'élève à près de 4 millions et demi d’habitans. Ses villes principales sont : PRAGUE, au centre, sur la Moldaw, capitale de la Bohême; ville grande et forte, peuplée de 90 mille habitans. Les Français, au nombre de 20 mille, y soutinrent un siége mémorable, en 1742.—Torprirz et Carzspap , vers la frontière du N. O., possèdent des sources d’eaux thermales renominées, — BRruny, capitale de la Moravie, avec un bon château fort, 30 mille habitans. C’est au S. E. de cette ville que se trouve le village d’Austerlitz, où les Français remportèrent une fameuse victoire, en 1805.
Quelles sont les principales villes de La Sésie Au- 'RICHIENNE dé de la GALIITZIE? — La Silésie Autrichienne , composée de la partie de cette province qui
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est restée à l'Autriche, en 1742; lorsqu'elle en céda la plus grande partie à la Prusse, a pour ville principale : TROPPAU, remarquable par le congrès de 1821. a Gauurze, comprenant la partie $S. de la Pologne dont l'Autriche s’est emparée en 1773, contient environ 4 millions d’habitans, et a pour capitale , Léopozo ou LEMBERG, au centre. —Au N. O., se trouve le territoire de CRACOVIE, déclarée ville libre par le congrès de Vienne, et peuplée de 25 mille-habitans. La république entière en a 71 mille.
Quelles sont les bornes, la population et les villes principales de la HoNGRIE, en y comprenant les proyinces qui ÿ SOnt annexées ? — La HoxGRIE , située à VE. de l'empire d'Autriche , et ayant la Turquie à VE. et au S., forme un royaume qui , avec les provinces que nous avons nommées plus haut, renferme plus de 9 millions d’habitans. Ses principales villes sont : PRESBOURG , sur Le Danube , à l'E. de Vienne, capitale de toute la Hongrie. Population ; 30 mille ba-
bitans.—Bune ou OFFEN, Sur le Danube, vis-à-vis Pest, capitale de la Basse-Hongrie, prise plusieurs fois par les Turcs. Population ; 50 mille habitans. — Pgsr , sur la rive gauche du Danube , vis-à-vis Bude, avec laquelle elle communique par un pont de bateaux ; ville très = commerçante: Population , habitans. — Au N. de cette ville se trouve le fameux vignoble de T'okai, possédé par la cour d'Autriche. _Henmansranr, au S. E., capitale de la T'ransy lvanie, pays couvert de montagnes et de forêts. — Crenvowirz, au N., près du Pruth, capitale de la Buchowwine, petite province démembrée de — Posica, au S. 0. de Bude ; capitale de la Basse- Esclavonie. — AGRAM, au N. O. de Poséga, près de la Save, capitale de la Croatie septentrionale, formée de l'ancienne Haute — Fselavonie. — PÉTERWARADIN ; sur le Danube , lune des plus fortes places du monde, célèbre par une fameuse bataille que le prince Eugènt
È r y gagna, en 1716, contre les Turcs.
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AUTRES VILLES REMARQUABLES. — Aux villes que nous venons
de nommer on peut re encore : —- Dans la Bohême, Lieruénirz, au N.0. de Prague, renommée pour ses vins.
Dans la Moravie, Oruurz, ville forte, qui en est l’ancienne capitale.
Dans l’archiduché d'Autriche : — Wacnam, sur le Danube, illustrée par une victoire signalée des Français sur les Autrichiens, en 1809.
Dans la Hongrie, Knemxirz, au N. E. de Presbourg, pres de laquelle sont les mines d’argent et de plomb les plus riches connues en Europe. — Arrz - Rovace ou Stuhlweissenburg, au S. O. de Bude, ville très-ancienne , où sont les tombeaux des rois de Hongrie.
Quelles sont La position , les villes remarquables et les iles principales de l'Yrryne ? — Le royaume d’Illyrie, situé entre la mer Adriatique, à l'O. , la Hongrie, au N.E., et la Turquie, au S. E., comprend, outrela Carinthie, la Garnioleet l’Istrie Autrichienne, que nous avons décrites parmi les provinces qui font partie de la Confédération , plusieurs autres pays, dont les villes principales sont : CarLsTADT , au S. O. d’Agram ; capitale de la Croatie Méridionale, fameuse par le traité de paix de 1699, entre l’Autriche, la Pologne et les Vénitiens d’un côté, et les Turcs de lPautre. — Caro D’Isrria, au S. de Trieste, dans une petite île du golfe de ce nom jointe à Ja terre par un pont-levis ; capitale de l’Istrie Vénitienne. —R4- GUSE , au S. E. de Capo d’Istria, bon port sur l’Adriatique; capitale de lanciennerépublique du mêmenom. — Les principales îles Ilyriennes sont : VEGLIA ( Curicta ), au N., la plus belle cet la mieux peuplée. — Cuenso(Crepsa ), à l'O. de Veglia ; elle est très-longue, et abondante en bétail et en miel exellent. — Pico ( Gissa), au S E. des précédentes. — brazza ( Brattia), au S. E. de Pagc. ——-!zsiwa ( Pharos ), au S. de razza ; elle « 48 lieues de tour, et renferme une ville du même nom, avec un bon port, — Cunsora et Mé- LÉDA, au 5: E. des précédentes,
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et humide dans le nord, couvert en grande partie de landes et de marécages; le centre et le midi sont entrecoupés de montagnes, de vallons trés-fertiles et d'immenses forêts, dont la As célèbre est la Forét IVoire, dans le grand - duché de Bade et le Wurtemberg. La température y est généralement douce et salubre. Les bords du Rhin produisent des vins estimés. Les montagnes du centre, parmi lesquelles on distingue celles du Harz, au S.E. du Hanovre, sont riches en métaux de toute espèce, et particulièrement en argent et en plomb; celles du {ra, qui séparent le royaume de Saxe de l'empire d'Autriche, recèlent d’abondautes mines d’un fer excellent, que les Allemands ont l’art de travailler avec une rare perfection. Toutes ces montagnes renferment aussi un graud nombre de pierres précieuses, telles que des topazes , des agathes, des améthistes et du cristal de roche; mais la contrée la plus riche en productions minérales est la Hongrie, qui, sous ce rapport, l'emporte sur tous les autres pays de l'Europe, et qui produit, en outre, les vins renommés connus sous le nom de vins de Tokai. Au nombre des productions remarquables de la Prusse, il faut citer le succin, ou ambre jaune, que l'on recueille sur les bords
de la mer, près des embouchures de la Vistule. ESPAGNE.
Quels sont Les bornes , La population , la religion et le gouvernement de l'Espagne ? — L'Espagne , qui ; avec le Portugal, occupe la grande presqu'ile située au $. O0. de l’Europe, est bornée au nord par les Pyrénées , qui la séparent de la France, et par le golfe de Gascogne ; à l'O. par l'Océan Atlantique et le Portugal ; au S. par l'Océan Atlantique, le détroit de Gibraltar et la Méditerrannée, qui luisert aussi de borne
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à VI. Elle a 240 lieues de long sur 200 de large, et :
renferme une population de 11 à 12 millions d’habitans, professant tous la religion catholique. Son gouvernement est monarchique.
Comment se divise l'Espagne ? — L'Espagne se divise en 14 provinces ; dont plusieurs ont pot té le titre de royaumes, savoir: six au N., qui sont de l'O. à VE, la Galice, les provinces Basques , la Navarre , V Aragon etla Catalogne; cinq au milieu quisont : le royaume de Léon, V Estramadure, la Jieille et la Nouvelle.
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Castille, etle royaume de 7’alence; deux aus, quisont: l’Andalousie, qui comprend les 4 royaumes de Séville, Cordoue, Jaen et Grenade , et le royaume de Murcie; une dans la Méditerrannée , composée des Jles Baléares.
Quelles sont les principales villes des provinces du nord de l'Espagne ? — Les principales villes da nord de l'Espagne sont : SaINT-JACQUES DE COoMPOSTELLE, dans une presqu'île formée par deux rivières ; capitale de la Gaiice, archevêché ; lieu d’un célèbre pélerinage au tombeau de Saint-Jacques-le-Majeur, qu’on y a cru enterré. — Oviéno et SANTILLANE, capitales des Asturies. — Birsao , au S. Ê. de Santillane, capitale de la Biscaye , prise et reprise pen fois par les Français et les Espagnols, en 1808 et 1809. — Pam- PELUNE ( Pompelo ), au S. E. de Bilbao; ville très-forte, prise par les Français dansla dernière guerre ; capitale dela Navarre, province au N. de laquellese trouve Roncevaux , célèbre par la mort du fameux Roland, neveu de Charlemagne. —SarnaGossE (Cæsarea Augusta ), sur l’Ébre, au S. E. de Pampelune, capitale de l’Aragon; fameuse par le siége opiniâtre qu’elle soutint contre les Français en 1809. — BancELonne ( Barcino ), à l'E. de Sarragosse, ville très-forte, avec un bon port sur la Méditerranée ; capitale de la Catalogue, et l’une des principales villes de l'Espagne : cruellement ravagée par la fièvre jaune, en 1821 ; 150 mille habitans.
Quelles sont les principales villes des provinces du centre de l'Espagne ? — Les principales villes des provinces du centre de l’Espagne sont : MADRID
: (Mantua ), au centre; capitale de la Nouvelle-Cas-
tille et de toute l'Espagne, sur le Mançanarès , petit ruisseau qu'on passe sur un pont magrifique; les Français, commandés par le due d'Angoulême, y sont entrés le 18 mai 1823. Population , 200 mille habilans, — À peu de distance de cette ville sont les châ-
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teaux royaux de l'Escurial, sur la Guadiana, et d’4ranjuez, Sur le Tage.— Léon (Legio Septima gemina) , au S. E. d’Oviédo, capitale de l’ancien royaume du méme nom. — SALAMANQUE ( Salamantica ), au S. de Léon ; fameuse université. — BaDasoz, au S. O0. de Salamanque, sur la Guadiana, que l’on passe sur un pont de 1,864 pieds de long, sur lequel les Portugais
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furent défaits, en 1661, par don Juan d'Autriche ; capital capitale de lEstramadure espagnole. — Burcos , au Maures N. E. de Salamanque ; capitale de la Vieille-Castille; CARTHA patrie du Cid. — ToLèvE ( Toletum}, sur le Tage, au port su S. O. de Madrid ; fameuse université ; elle fut, avant l’un de Madrid, la capitale de l'Espagne. — VaLENcE, au S. E. (Malaci de Tolède, sur le Guadalaviar, à une lieue de la mer ; renomi capitale de l’ancien royaume du même nom, et l’une Aurn des plus florissantes villes d’ispagne. Population, 80 auN., L mille habitans. — AuS. se trouve Ælicante, ville fa- er ineuse par Ses vins. aille" do Quelles sont les principales villes du midi de l'Es- Jarn, à pagne ? — Les principales villes du midi de l'Espa- Que gnc sont: CORDOUE {Corduba }, surle Guadalquivir, au rope ? $, O. de Tolède, dans l’Andalousie ; très-florissante en Eur sous les Maures ; patrie du fameux Gonzalve. — SÉ- dans Î: viuue (Hispalis ), au S. O. de Cordoue , sur le même Mason fleuve ; capitale de l’Andalousie , si belle qu’ellea don- lieues né lieu au proverbe espagnol , Qui n'a point vu Sé- capital ville n’a point vu de merveille, C’est la patrie de Mi- N, E, chel Cervantes ; 80 mille habitans. —Canix (Gades ), Portau S$. O0. deSéville, dans la même province ; bon port, 27 mi et l’une des villes les plus commerçantes du monde ; Major: population » 70 mille habitans ; très-forte par sa po- très-fe sition dans une petite île réunie au $. par une chaus- TERA sée à l'ile de Léon ( ancienne ile Érythrée }, devenue grand célèbre par la révolution qui y à éclaté en 1820 et k L’'E qui y est venue expirer en 1823. — On trouve encore | imond dans l’Andalousie XERES et RoTa, renomimées par 5 lerons leurs vins, etle fort de GisrazTan (Calpe), sur le détroit Cu de ce nom: il est situé sur un rocher à 1,400 pieds au | de hau
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ESPAGNE
dessus de la mer, et appartient depuis 1704 aux Anglais, qui s’en sontemparés par surprise .— GRENADE, à VE. de Séville; capitale du royaume de son nom, le dernier que les Maures aient possédé en lispagne, et d'où ils furent chassés, en 1492. Ils ont bâti dans cette ville un magnifique palais nowmé Alhambra , qui. subsiste encore. — MurCiE , au N.E,. de Grenade, capitale du royaume de son nom , conquise sur les Maures, en 1265, par Ferdinand, roi de Castille. — CaRTHAGÈNE ( Carthago nova }, au S. E. de Murcie ; port sur la Méditerranée, le meilleur de l'Espagne , ct l'un des plus considérabies de l'Europe — Maraca (Malaca) , port de mer, au S. de la même province , renommé, par ses vins.
AUTRES VILLES REMARQuABLESs. À ces villes on peut ajouter, au N., le Fennoz, excellent port militaire et magnifique arsenal maritime; et la Conocxe, bon port de commerce, tous deux sur l'Atlantique. — Tanracone, port sur la Méditerranée, la ville la plus considérable de l'Espagne sous les Romains.— Jarw, à l'E, de Cordoue, ancienne capitale d’un royaume.
Quelles sont les îles que l'Espagne possède en Europe ? — Les principales îles que l'Espagne possède en Europe sont les anciennes ILES BALÉARES , situées dans la Méditerrannée , au nombre de quatre, savoir: Masonque ( Major ), la plus grande du groupe, de 37 lieues de circuit , et peuplée de 80 mille habitans ; capitale , Palma, au S. — MinorquEe ( Minor), au N. E. de Majorque ; villes : Citadella, à VO. ,et Port- Mahon ( Portus Magonis) à l'E. Population , 27 mille habitans. — Tvica ( Ebusus ), au S. A. de Majorque , avec une capitale du même nom ; eue est très-fertile , et produit beaucoup de sel. — ForMEN- Tera ( Ophiusa ) , au S. d’Iviça, inhabitée à cause du grand nombre de serpens qui s’y trouvent.
L'Espagne a encore , dans les diverses parties du monde, de nombreuses possessions dont nous parlerons en leur lieu.
Cuimar, propucrions. L’Espagne, traversée en tous sens par de hautes chaînes de montagnes, jouit, par cette raison, d’une
es ans QE motaer
PORTUGAL
température moins chaude que celle qu’elle devrait éprouver d’après sa position : nie) les côtes méridionales sont exposées à de grandes chaleurs, et même aux funestes effets d’un vent brûlant d'Afrique nommé le solano. Le sol, mal cultivé, supplée par sa fertilité à la paresse des habitans, et donne les mêmes productions qu’en Portugal. Les riches mines d’or et d'argent, d’où les Carthaginois et les Romains tirérent d'immenses trésors , ont cessé d’être exploitées; mais le fer, le plomb, le cuivre et lés marbres précieux, s’y trouvent encore en abondance. La laine fine des moutons mérinos, la soie et les vins fins, sont encore pour les Espagnols d’importans objets de commerce.
PORTUGAL
Quels sont les bornes , La population, la religion , le gouvernement et les divisions du Portugal? — Le Portugal ‘est borné à l'O. et au S. par l'Océan, et de tous les autres côtés par l'Espagne. Il a environ 120 lieues de long sur 60 de large, et renferme près de 3 millions d’habitans, professant la religion catholique. Son gouvernement est une monarchie représentative.
Quelles sont les divisions et les villes principales du Portugal? — Le Portugal se divise en six provinces dont nous allons faire connaitre les noms en arlant de leurs villes principales, qui sont : LIS- BONNE (Olisippo), au centre, à l'embouchure du Tage ; capitale de l'Éstramadure portugaise et de tout le royaume, et résidence des souverains. Son port,
ui est très-vaste, passe pour un des meilleurs de l'Europe. Renversée par le tremblement de terré de 1955, elle est entièrement réparée. Population, 240 mille habitans. — Au S. se trouve Belem, sur le J'age , sépulture des rois. — Braca , au N., capitale de la province entre Minho et Douro.— À l’embouchure de ce dernier fleuve se trouve.le port de Porrto ou Oporto , renommé pour $es vins, et devenu par son commerce la seconde ville du Portugal; 70 mille habitans. — Bracaxce, au N. E. de Braga, capitale
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ITALIE
de la province de T'ra-los-Montes ou au-delà des monts. Cette ville a donné son nom à la famille actuellement régnante, qui fut portée sur le trône par la révolution de 1640. — CoïmBre (Conimbriga), au S. de Braga, capitale de la province de Beyra, et ancienne résidence des rois, fameuse université, — Evora , au S. E. de Lisbonne, capitale de l’Alentéjo. — Tavma, port de mer au S. sur l'Océan, capitale de l’Algarve (Cuneus), qui a porté le titre de royauine.
Les Portugais ont en outre, dans Les diverses parties du monde, de nombreuses possessions, que nous décrirons dans leur lieu.
Crimar, enonucrions. Le Portugal jouit d’un climat doux et salubre, favorable à la culture de la vigne, de l’oranger et du citronnier, Le 50}, entrecoupé de montagnes, de collines et de
belles vallées, est généralement fertile, mais il est mal cultivé : il abonde en minéraux précieux.
ITALIE
Quelles sont les bornes, l'étendue et la population de l'Ireue ? — L'Italie est cette vaste presqu'île formée au S. de l’Europe, par la Méditerranée, à l'O. et au S., et la mer Adriatique, à l'E. Elle est bornée au N. par les Alpes, par séparent de la France, de la Suisse et de l’Allemagne ; sa longueur est de 250 lieues sur 135 dans sa plus grande largeur. La chaîne de l’Apennin la traverse du N. O. au S. E. dans toute son étendue. Sa population, en y comprenant la Sicile et Malte, avec les petites îles qui en dépendent, s’élève à près de 21 millions d’habitans,.
Combien l'Italie renferme-t-elle d'Etats différens, et quels sont-ils ? — L'Italie renferme dix Etats différens, savoir : les royaumes de Sardaigne et Lombard-V'énitien , les duchés de, Parme, Plaisance et Guastalla, les Etats de. Modène, les duchés de
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SARDAIGNE
Lucques et de Massa-Carrara , le grand-duché de Toscane, les Etats de l'Eglise, la république de Saint-Marin, le royaume des Deux-Siciles, les îles de Malte, Goso et Comino, à l'Angleterre.
ROYAUME DE SADAICNE.
. Quels sont les bornes, la population , la religion et le gouvernement des Etats du roi de SARDAIGNE ?— Les États du roi de Sardaigne comprennent, outre l’île de ce nom, des possessions assez considérables au N. O. de l'Italie et du golfe de Gênes. Ces possessions sont bornées au N. par la Suisse ; à l'O. par la France; au S., par la Méditérranée, età l'E. par le duché de Parme et le royaume Lombard-Vénitien. La population de tous ces Etats est d'environ f nillions d’habitans ; dont 4g2:mille pour l'ile de Sardaigne et les autres petites: îles qui l’entourent. Ils profescent la religion catholique. Le gouvernement de ce royaume est monarchique.
De quoi se composent les Etats du roi de Sardaigné ?-— Les Etats du roi de Sardaigne se composent de sept provinces principales, savoir : l’Ile de Sardaigne, au S, de la Corse, dont elle est séparée
ar le détroit de Bonifacio; le duché de Savote, à Æ. du Dauphiné, berceau de la famille qui règne aujourd'hui ‘dans ce pays; le Piémont , séparé de la Savoie par le Grand et le Petit-Saint-Bernard ; et par le Mont-Blanc, la plus haute montagne des Alpes ; le Mont-Ferrat, le Milanaïs Sarde, à l'E. ; le comté de Nice et le duché de Génes, qui occupent toute la côte septentrionale du golfe de ce nom. uelles sont les principales villes du royaume de Sardaïgne ? — Les principales villes du royaume de Sardaigne sont : TURIN (Augusta Taurinorum), non loin du confltent de la Doria Riparia et du Pô , capitale du Piémont, résidefité des sonverains , ‘et l’une des plus belles villes de l'Italie. Population,
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120 mille habitans. — Cnamsény, au S. O. de la Savoie, dont elle est la capitale. — Casaz, sur le P6, ville forte, capitale du Mont-Ferrai, — ALEXANDRIE , au S. E. de Turin, sur le Tanaro ; ville très-forte, capitale du Milanais Sarde. — Nice (Nicæa), à une lieue de l'embouchure du Var, capitale du comté de son nom ; dans une situation admirable et sous un ciel extrêmement pur. — Monaco, à l'E. de Nice ; petit port sur la Méditerranée, appartenant au prince du même nom, sous la protection du roi de Sardaigne. — Gènes (Genua), au S. E. d'Alexandrie, bâtie en amphithéâtre sur le bord de la mer, et surnominée la Superbe, à cause de la magnificence de ses palais, où le marbre est prodigué de toutes parts. Elle était la capitale d’une république que son commerce rendit, au XVII: siècle, un des États les plus riches et les plus puissans de l’Europe, Louis XIV la fit bombarder en 1684. Population, 796 mille habitans. — Cacriant (Caralis), au S. de l’île de Sardaigne, sur le golfe du même nom; capitale, archevèché, résidence du roi pendant tout le temps que ses Etats furent occupés par les Français. Population, 28 mille habitans.
ROYAUME LOMBARD=VÉNITIEN
ROYAUME LompaRD - VÉNITIEN.
Quels sont les bornes , la population, la religion et le gouvernement, du royaume LomBarn-VÉNITIEN ? — Le royaume Lombard-Véhnitien, situé au N. de l'Italie, est borné au N. par l’Allemagne et le pays des Grisons ; à l’O., par le Piémont ; au S., par les duchés de Parme, de Modène, les Etats de l'Eglise et le golfe de Venise, et à l'E. par le royaume d'Illyrie. Sa population est d’environ 4 millions et demi d’habitans, professant la religion catholique. IL est gouverné. sops la souveraineté de l’empire d'Autriche, par un vice-roi, qui est un prince de la famille impériale. es
ROYAUME LOMBARD=VÉNITIEN
De quoi se compose le royaume Lombard-F'énitien ?— Le royaume Lombard-Vénitien , qui se compose de la Falieline, qui faisait autrefois partie du pays des Grisons, au N. O. ; du Milanais, à l'O. ; du duché de Mantoue, au centre, et de l’ancienne république de Jenise, à l’'E., est aujourd’hui partagé en deux grands gouvernemens , celui de Milan, divisé en neuf délégations , et celui de Yenise, qui en comprend huit.
uelles sont les principales villes du royaume Lombard - Vénitien ? — Les principales villes du royaume Lombard-Vénitien sont : MILAN (Mediolanum), capitale du royaume Lombard-Vénitien, et l’une des villes les plus belles et les plus riches de l'Italie. Population, 140 mille habitans. — PAVIE {Ticinum), au S., sur le Tésin, ancienne capitale des Lombards , et fameuse par la bataille où François Ie" fut fait prisonnier, en 1525. — MariGNaN, où ce même prince remporta une célèbre victoire sur les Suisses et le duc de Milan. -— Lori, au S. E. de Milan, sur l’Adda, ville forte, que les Français prirent sur les Autrichiens, en 1796, après avoir assé un pont sous le feu de leur artillerie. — ManrTour (Mantua) , dans un lac formé par le Mincio ; ce qui la rend très-forte. —VÉRoNNE ( Verona), au N. E. de Mantoue, sur l’Adige, remarquable par le congrès de 1922 et 1823. — Pavoue ( Patavium), à l'E. de Véronne , sur la Brenta; fameuse université. —Vsmise, au N. E. de Mantoue, dans le golfe qui porte son nom ; une des plus belles, des plus considérables et des plus fortes villes du mondé ; fondée au cinquième siècle, au milieu des lagunes de la mer Adriatique, par quelques habitans de Padoue, qui s’y réfugièrent pour se soustraire à la fureur d’Attila. Son commerce l'avait rendue, au commencement du quatorzième siècle, un des plus puissans Etats de l’Europe. Population, 1 10'‘mille habitäns.
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DUCHÉS DE PARME, PLAISANCE Et GUASTALLA.
Quels sont la position, la population, la religion , le gouvernement et les villes principales des duchés de PARME, PLaisance et GuasraLra ? — Ces trois duchés, situés au S. E. du Milanais, renferment près de 450 mille habitans , professant la religion catholique, et appartiennent à l’archiduchesse Marie - Louise d'Autriche. Leurs villes principales sont : PARME (Parma), au S. E., capitale du duché du même nom; ville grande, riche, et peuplée de 30 mille habitans. — Praisaxce ( Placentia), au N. O. de Parme; elle tire son nom de sa situation extrêmement agréable, au confluent du Pô et de la Trébia; capitale du duché du même nom. Population, 30 mille habitans. — Guasrazra, au N. E. de Plaisance ; petite ville sur le P6.
ÉTATS DE MopDÈNE.
Quels sont La population , la religion, le gouvernement , les divisions et les villes principales des Etats de Move. — Les Etats de Modène, situés au S. E. des duchés de Parme et de Guastalla, renferment 375 mille habitans, professant la religion catholique, et sont gouvernés par un archiduc de la maison d’Est. Ils comprennent les anciens duchés de Modène, .de:la Mirandole, et de Reggio, qui ont des capitales du même nom. MODENE (Mutina), au S, E. de Parme, est la résidence du prince: Population, 25 mille habitans. -- Reggio, au N. O. de Modène, est la patrie de l’Arioste, fameux poète italien. s
., DUORÉS 0e Lucques Er De Massa-Carrana.
Quels sont la position , la population , la religion, lé gouvernement et les villes principales des duchés
TOSCANE
de Lucouss et de Massa-Cannarna? — Le duché de Lucques, situé au $. O. de celui de Modène, renferme 150 mille habitans, professant la religion catholique. Il a été donné, par le congrès de Vienne, en dennlté, à Marie-Louise de Bourbon, ancienne reine d’Etrurie; mais il est reversible au grandduché de Toscane. Sa capitale est LUCQUES ( Luca), au N. O. de Florence; ville fort belle et très-com-
merçante , peuplée de 15 mille habitans.
Le duché de Massa-Cannara , situé à l'O. du précédent, et peuplé de 30 mille habitans, renferme les villes de Massa et de Carnana. La dernière est fameuse par ses beaux marbres, connus sous le nom de marbre de CARRARE.
GRAND-DUCHÉ DE TOSCANE
Quels sont la position , la population, la religion, le gouvernement et les villes principales du grandduché de Toscane? — Le grand - duché de Toscane (ancienne Etrurie), situé sur la côte de la Méditerranée et traversé par la chaîne des Apennins, où l’on
trouve des mines d’argent, de cuivre, etc., renferme .
1 million 300 mille habitans professant la religion catholique. Cet Etat, de avoir plusieurs fois changé de souverains, a été donné, en 1814, à l’archiduc Ferdinand d’Autriche, qui le gouverne sous le nom degrand-duc de Toscane. Ses principales villes sont : FLORENCE , au N., sur l’Arno , capitale du granudduché de Toscane ; grande et belle ville, peuplée de 80 mille habitans: Ellé fut pendant plusieus siècles la capitalé d’un-des plus puissans Etats de l’Europe, et le berceau des arts, des lettres et des sciences en occident; patrie du Dante, d’'Améric Vespuce et des Médicis. — Pise (Pisa), à PO. de Florence , aussi sur l'Arno; capitale d’une ancienne république détruite gr les Florentins , en 1406. — Livourne, un des plus âmeux ports de la Méditerranée, peuplé de 7 mille
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ÉTATS DE L'ÉGLISE
habitans. — Sienne, au S. E. de Livourne; université célèbre.
L'ile d'Euse ne dépend-elle pas de la Toscane ? — L'ile d’Elbe (Ilva), située dans la Méditerranée , et où fut relégué Buonaparte, en 1814, appartient, depuis 1815, au grand-d uché de Toscane, sur la côte duquel elle se trouve. Elle possède des carrières de fer, d’aimant et de marbre, et renferme une population de 14 mille âmes. Capitale : Ponto-FERRA10, auN.; 5 mille habitans.
ÉTATS DE L'EGLISE
Quels sont les bornes, la population, la religion, le gouvernement et les divisions des Erars E L'ÉGLISE? —'Les Etats de l'Eglise, qui occupent le centre de l'Italie , sont bornés au N. par le royaume Lombard- Vénitien ; à l’O., parles duchés de Modène et de Toscane et par la Méditerranée; au S., par le royaume de Naples, qui, avec la mer Adriatique, les borne aussi à LE. Ils renferment une population de plus de à millions et demi d’habitans , professant la religion catholique. Ils ont été rendus , en 1814, au pape, qui en avait été dépouillé en 1809. Ils se divisent en dixhuit provinces, dont la plupart portent les noins des villes qu’elles ont pour chefs-lieux.
uelles sont les villes remarquables des Etats de l'Eglise? — Les villes les plus remarquables des Etats de l'Eglise sont : ROME (Roma) , au S., sur le Tibre; capitale et résidence du pape. Cette ville , l’ancienne capitale du monde, est encore aujourd’hui, quoiqu’elle ait été saccagée six fois par les Barbares , une des plus fanreuses de l'univers, et celle qui offre le lus de beaux monumens anciens et modernes. Population, 133 mille habitans, — Civira - VEoCmA , port commerçant sur la Méditerranée. —— OSTIE, port près de l'embouchure du Tibre. — Tivou (Tibur), au N. O. de Rome, séjour délicieux , fa-
ET
meux par les cascades du Teverone (Anio). — FFRRARE (Forum Allieni), au N. des Etats de l'Eglise; capitale de l’ancien duché du même nom ; patrie du cardinal Bentivoglio et du poëte Guarini.—Bococxe (Bononia), au S. O. de Ferrare; très-belle ville; la plus fameuse université de l’Italie ; 64 mille habitans. — RavEnE (Ravenna), au S. E. de Ferrare, à une lieue de la mer Adriatique, sur laquelle elle était autrefois située ; ancienne résidence des rois visigoths.— Unain, au S. E. de Ravenne ; patrie de Raphaël. — ANCÔNE,
ort fortifié sur l’Adriatique, le plus commerçant de toute cette côte.
Où est située La petite république de Saint-Marin ? — La petite république de Saint-Marin, qui renferme 7 mille habitans, et une capitale du même nom sur une montagne escarpée , est située au N. du duché d’Urbin, dans lequel elle se trouve enclavée.
Le pape ne possède-t-il pas encore deux territoires dans le royaume des Deux - Siciles. — Oui , le pape possède encore dans le royaume des Deux- Siciles , les duchés de Ponre-Convo et de BÉNÉVENT, qui s’y trou-
vent enclavés.
ROYAUME DES DEux-SiciLes.
Quels sont les bornes , la population , la religion et le-gouvernement du royaume des Deux-Sicines ? — Le royaume des Deux-Siciles, composé de la partie imévidionale de l'Italie et de la Sicile, avec quelques petites îles répandues sur les côtes, est borné au N. O0.
ar les Etats du pape; au N. E. et à V'E., par la mer Adriatique; au S. et à l’'O., par la Méditerranée. Sa fertilité et la beauté de son ciel l’ont fait surnommer le paradis de l'Italie. Sa population est de plus de 7 millions et demi d’habitans, dont 1 million 745 mille peurs Sicile. 1ls professent la religion catholique. gouvernement est monarchique, ei à pour chef
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un prince de la maison de Bourbon, qui demeura en Sicile pendant tout le temps que dura l’invasion de ses Etats par les Français.
Comment se divise la partie du royaume des Deux- Siciles située sur Le continent ?— Toute la partie du royaume des Deux-Siciles qui se trouve sur le continent, est partagée en quatre grandes provinces ; Savoir : l’'Abruzze, au N., le long de la mer Adriatique ; la Terre de Labour, sur la côte dela Méditerranée, la Pouille, au S. E. de l’Abruzze; et la Cadabre, qui occupe toute la partie méridionale de l’Italie; chacune de ces provinces se subdivise en trois autres. Nous parlerons ensuite de la Sicile, divisée naturellement en trois vallées.
Quelles sont les principales villes de cette partie du
royaume des Deux-Siciles? — Les principales villes du royaume des Deux-Siciles, situées en Italie, sont,
NAPLES (Neapolis), sur le golfe du même nom, ca-
itale, surnommée la Noble et la Gentille ; une des plus belles villes du monde, avec un bon port qui la rend très-commerçante. Population , 450 mille habitans. — À peu de distance, au S. E., se trouve Porricr, maison de plaisance, bâtie au pied du Vésuve, sur les ruines d’Herculanum. — ÂqQuira et CIETi (Teate), au N., dans les Abruzzes. — MaNFREDONIA , au N. E. de Naples, sur le golfe qui porte son nom. — Bart (Barium), au S. E. de Manfredonia, ville forte, sur la mer Adriatique. — OrranTe ( Hydruntum), au S. E. de Bari, sur le canal auquel elle donne son nom, et qui forme l'entrée de la mer Adriatique ; archevèché.—Tarenre(Tarentum), sur le golfe auquel elle donne son nom. — VENoza (Venusia). — CosENzA (Consentia).
Quelles sont la position, les divisions et les villes remarquables de la Sicile ? — La Sicile, située auS. de l'Italie , dont elle est séparée par le phare de Messine, a 70 lieues de long , sur environ 45 de large,
et se divise en trois vallées, dans chacune desquelles se trouve un des trois caps qui lui avaient fait écouter anciennement le nom de T'rinacrie. Ses villes remar-
uables sont : PALERME (Panormus), au N., lun 4 plus beaux ports de la Méditerranée ; capitale de toute la Sicile; résidence du vice-roi; a rcheyéché. Population, 170 mille habitans.— Messine (Messana), sur le détroit auquel elle donne son nom ; capitale du TU baee None, auS., capitale du Valde Noto.
— Syracuse (Syracusæ), au N. E. de Noto, port de mer; on y voit des ruines magnifiques.
Quelles sont les autres îles remarquables qui dépendent du royaume des Deux-Siciles ?—Les autres iles qui dépendent du royaume des Deux-Siciles, sont : les iles de Lipari ( Vulcaniæ), situées au N. de la Sicile ; elles sont au nombre de douze, dont la principale donne son nom au groupe, et a pour capitale uné ville très-ancienne et très-forte, qui porte aussi le même nom, et qui fut ruinée par Barberousse en 1544, et rebâtie par Charles-Quint. — PANTELARIA, située au S. O. de la Sicile. — A l'entrée du golfe de Naples, Capri (Capreæ), séjour enchanteur, mais d’un difficile accès, avec une capitale du même nom. — Iscura (Ænaria), qui renferme des mines d’or et d'argent, et une capitale du même nom.
Où est située l'ile de Marre, et quelle en est la capitale? — L'ile de Malte (Melita), située au S. de la Sicile, et ayant environ 20 lieues de circuit, appartient aujourd’hui aux Anglais. Elle est célèbre pour avoir été la demeure des chevalicrs de Saint-Jean de-Jérusalem , auxquels Charles-Quint la donna, en 1525, lorsqu'ils eurent été contraints d'abandonner Rhodes. Sa population, en y comprenant les petites iles de Gozzo et de Como, situées au N. O., et qui en dépendent, est de 160 mille habitans. Malte a pour capitale CiTé-LavaLETTE, au N., ville très-forte, avec un bon port.
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Czimar, pnonuerions.— L'Italie est la contrée de l'Europe qui souit du climat le plus riant et le plus serein. Le sol y est agréalement diversifié par la chaîne de l'Apennin qui lu traverse dans toute son étendue. Le nord, entouré de hautes monta-
gnes qui donnent naissance à une multitude de lacs et de rivières, est la partie la moins chaude; mais c’est la plus fertile en grains de toute espèce, en vins et en gras pâturages. Plus au
sud croissent l'olivier, le citronnier, le pistachier, le grenadier, le coton et la canne à sucre. Entre Rome et Naples, se trouvent les cantons malsains connus sous le nom de Marais - Pontins. Entin la partie méridionale, couverte en partie de montagnes et de forêts, et mal cultivée, quoique fertile, est sujette à de violens tremblemens de terre.
Quels sont les bornes; DE D er la religion et le gouvernement de la Turquie d'Europe? — La
Turquie d'Europe forme une grande presqu’ile, bor-
née au N. par la Russie et l’Autriche ; à l'O., par le
royaume d'Illyrie, la mer Adriatique, le canal d'O-
trante et la mer lonienne ; au S., par la Méditerranée,
le détroit des Dardanelles et la mer de Marmara, et AVE., par le canal de Constantinople et la mer Noire.
Une grande partie des îles répandues dans l’Archi el appartient aussi à la Turquie d'Europe. La population de cet empire est d'environ 9 millions et demi d’habitans , dont les deux tiers environ sont Grecs et suivent la religion grecque; et le reste se compose ;, pour la plus grande partie, de Turcs qui sont mahométans de la secte d’Omar. Son gouvernement est despotique , et a pour chef le Sulian, appelé quelquefois aussi le Grand Turc.
Comment se divise la Turquie d'Europe ? — La Turquie d'Europe, dont les divisions actuelles sont mal connues, se compose des 10 provinces suivantes, savoir : la Moldavie et la F’alachie (ancienne Dacie); la Bulgarie et la Servie (ancienne Mésie); la Bosnie ,
comprenant la partie de la Croatie, qui appartient à la Turquie; l’Albanie (Ilyrie et Epire); la Macédoine,
la Roumélie (ancienne Thrace); la Livadie (ancienne Grèce) ; la Morée (ancien Péloponèse) ; enfin les Iles qui en dépendent, et qui occupent, comme nous l’avons dit, toute la partie septentrionale et occidentale de l’Archipel.
Quelles sont les principales villes des provinces seplentrionales et occidentales de la T'urquie d'Europe ? —Les principales sont : [asst, capitale de la Moldavie, résidence du gouverneur nommé par le Sultan , à l'E. de la province. — TanGovisT, ca itale de la Valachie, au centre.— BuknaREsT, au S. Ë. de Targovist; résidence du gouverneur pour les Turcs.— Sort, au S. O., capitale de la Bulgarie, et cependant résidence du pacha de la Roumélie.— BELGRADE, au confluent du Danube et de la Save, ville forte, caper de la Servie. — Scurant (Scodra), au S., sur le ac du même nom, grande ville, capitale de l’Albanie ; résidence du pacha et d’un évêque catholique romain. — Parca, au S. E. Les habitans de cette ville ont été transportés à Corfou par les Anglais , afin de les soustraire à la fureur des Turcs, contre lesquels ils s'étaient révoltés.
Quelles sont les principales villes des provinces orientales et méridionales de la Turquie d'Europe ? — Les principales villes sont : CONSTANTINOPLE, sur le détroit de son nom, fondée par Constantin, dans la position la plus belle et la plus avantageuse de l’univers, avec un port immense, et l’un des plus sûrs de l’Europe; prise, en 1453, par Mahomet IT, qui en fit la capitale de son empire. Population, 500 mille habitans. — AnvrivorLe, au N. O. de Constantinople, sur la Marizza : elle a étéleséjour des sultans. —SaLoniQue (Thessalonica), au S. O., sur le golfe de ce nom ; ville considérable et très-commerçante, peu-
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demeure du pacha qui réside à Janina , au N. O., dans une île , au bord d’un lac; devenue célèbre dans ces derniers temps par la révolte et par la mort du fameux pacha Ali.-— Livania (Lebadea), au S. O. du lac du même nom, capitale de la Livadie.—— LÉPANTE , au S. O. de Livadia, ville très-forte sur le golfe du nème nom, dans lequel don Juan d'Autriche remparie ,en 1571, la fameuse victoire navale qui arrêta es progrès des Turcs en Europe.—A peu de distance à l'O , à l'extrémité d’une langue de terre qui s’avance dans le golfe, se trouve Missolonghi, fameuse par la défense héroïque de ses habitans contre les Turcs, en 1826. — Sérnne( ancienne Athènes), au S. E. de Livadia, l’une des villes les plus considérables de la Livadie.—Tripourza, à peu près au centre, près des ruines de Mantinée , capitale de la Morée.—Napoui DE Romane, au N. E. de Tripolitza ; ville trèsforte avec un bon port. — Misirra, au S, E. de Tri olitza ; à une lieue et demie se trouvent les ruines de ancienne Sparte.— Navani (près de l'ancienne Pylos ), au S. O., port devenu célèbre par la victoire qu'y remportèrent, en 1827, sur les Turcs et les Egyptiens, les flottes combinées de la France, de l'Angleterre et de la Russie.
Iles qui dépendent de la Turquie d'Europe.
Où sont situées les îles qui dépendent de la Turquie d'Europe , et comment se divisent-elles? Les îles qui dépendent de la Turquie d'Europe sont répaudues dans tout l’Archipel, et se composent de deux grandes îles et d’un nombre assez considérable de petites, qui peuvent se diviser en îles du nord de l’Archipel et Cyclades.
Duelles sont les deux grandes îles de la Turquie d'Europe ? — Les deux grandes îles de la Turquie d'Europe sont : 1° CanDiE (ancienne Crète), au S. de l’Archipel , d'environ 200 lieues de tour, et peuplée
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de 240 mille habitans. Cette île, la plus grande de l'ancienne Grèce , appartient aux Turcs depuis 1669, eta pour villes principales : CANDIE, port, Sur la côte septentrionale ; capitale de l'île; archevèché grec. Population, 12 mille habitans. La Canée, à VO., place forte, résidence d’un pacha. — 2° NÉGREPONT (ancienne Eubée), sur la côte orientale de la Livadie, dont elle est séparée par le détroit de Négrepont (ancien Euripe), célèbre par la singularité de son flux et de son reflux, et couvert, aujourd’hui comme dans l'antiquité, d’un pont, dans sa partie la plus resserrée , où il n’a pas plus de 5o pas de largeur. L'île a environ 120 lieues de circuit, et fut prise sur les Vénitiens par les Turcs , en 1469. Capitale, NÉGREPONT ou Ecripo, sur le détroit; résidence du capitan-pacha ou amiral turc.
uelles sont les petites îles du nord de l'Archipel qui dépendent de la Turquie d'Europe ? — Les petites îles du nord de l’Archipel sont : 1° Tasso (ancienne Thasos) ; — SAMOTRAKI (ancienne Samothrace) ; — 1ugro {Imbros); STALIMÈNE (Lemnos), avec des capitales du même nom.— 2° Les îles SELIDROMI, au S. O0. ; —
Sriro (ancienne Scyros), à l'E.
sont les principales îles Cycranes ? — Les Cyclades, ainsi appelées d’un mot qui signifie cercle, parce que les anciens croyaient qu'elles étaient ran—
ées en cercle autour de l'ile de DÉLos , aujourd’hui Monr. si célèbre par le culte d’Apollon, occupent tout le sud de l’Archipel. Les plus remarquables sont: 1° Anpro (Andros), à la pointe S. E. de Négrepont ; — 9° Tino {T'enos), au $. E., très-bien cultivée et produisant beaucoup de soie; — 3° Mycowr (Mycon0$); — 4° SYRA ( SYros ); — Bo Naxra (Naxos), au S. E., et dont les habitans forment une espèce de république ; — 6e Panos, à L’O.; — 7° AMorGo (Amorgos), au S. E.; — 8° SANTORIN (Thera), au S.; —9° Mio (Melos) , à L'O., qui possède un des meilleurs ports
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de la Méditerranée; presque toutes ces îles ont des capitales qui d'a les mêmes noms. — On peutencore y joindre les îles suivantes situées sur la côte de la Morée ; savoir. : CoLourt (‘ancienne Salamine }; —Enc1a (ancienne Egine); et Hypra (Hydrea), dont les habitans, les plus habiles marins’ de l’Archipel, sont les ennemis les plus redoutables des Turcs, dans la guerre que leur font en ce moment les Grecs pour se soustraire à leur domination”.
Crimar , rRopucrions. — La Turquie, et surtout la Grèce, sont, encore plus que l'Espagne, traversées en tous sens par de hautes chaînes de montagnes, qui y produisent sur la température les mêmes effets. Le sol, naturellement fertile, fournirait en abondance toutes les productions de PItalie, mais l’agriculture y languit, en Turquie, par l'effet du despotisme, qui détruit et décourage tout, en Grèce, par suite d’une guerre longue et désastreuse,
ILES IoNtENNES.
Quelles sont les îles appelées Les ToniENxESs, ou la république des Sept- Iles ? — Les îles Ioniennes , ou la république des Sept-Îles, se composent de sept îles situées sur la côte occidentale de l’ancienne due Après avoir successivement appartenu aux Vénitiens, aux Turcs, aux Russes et aux Français, elles forment aujourd’hui un Etat prétendu indépendant, mais réellement sous la domination de l’Angleterre. Ces sept îles sont : CERIGO ( ancienne Cythère), au S. de la Morée ; — ZanTE (ancienne Zacinthe), à l’O. de la Morée ; elle a environ 30 lieues de tour, et 45 mille habitans ; — CépnaLoniE ( Cephalonia), au N. O. de Zante; elle a environ 6o lieues de circuit et 60 mille habitans ; — Tufari ( ancienne Ithaque), au N. E. de Céphalonie ;— Sainre-Maure (Leucadie }, au N. des
* Cette guerre , aujourd’hui presque terminée , a assuré l’indépendance de la Grèce; mais les limites qui doivent séparer de la ‘l'urquie ce nouvel État n'étant point encore fixées, nous n'avons pu lui consacrer un chapitre séparé,
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| rt , séparée du continent par Un canal de oo pas , sur lequel on a construit un pont ; — PAx0 (Paxos), très- petite, au N. O. de la précédente ; chef: lieu : Porto-Gai ; — Corrou (Corcyre), au N. O.; elle a environ 40 lieues de circuit et 60 mille habitans. Toutes ces îles, à l'exception de Paxo , ont des capitales qui portent les mêmes noms.
Cuimar, rnopucrions.—Les îles Toniennes jouissent d’un prin-
temps presque perpétuel. Le sol, généralement rocailleux et
aride, produit des oliviers, des citronniers , des orangers, Ceë
figuiers, et de la vigne que l'on vendange quelquefois quatre fois dans une année.
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Queiles sont les bornes et la population de l'Asie ? — L’Asie, la plus grande des cinq parties du monde et la plus riche par ses productions, est bornée au N., par l'Océan Glacial Arctique ; à l'O., per le fleuve Kara , les mouts Poyas, les monts Ourals, le fleuve Oura! , la mer Caspienne , le Caucase , la mer Noire, le détroit de Constantinople, la mer de Marmara, le détroit des Dardanelles, l’Archipel, la Méditerranée, l’isthme de Suez et la mer Rouge ; au S., par la mer des Indes, et à l’E., par le grand Océan, qui la sépare de l'Amérique. Elle a environ 1,740 lieues de l'O. à L'E., et 1,550 du N. auS. $a population est mal connue , et a été fort exagérée : elle paraît être de 4oo millions d’habitans.
ÉTENDUE , CLIMAT ET PRODUCTIONS DE L'Aste.—-['Asie, en y comprenant les îles qui en dépendent, occupe une superficie évaluée à près de 2 millions 100 mille lieues carrées ; mais elle renferme de vastes déserts, dont le plus remarquable est celui qu’on nomme Cobi ou Chamo, qui occupe au centre nne plaine immense et fort élevée, où l'hiver est long et rigoureux , ctoù l'on trouverarement quelques traces de végétation. Les régions comprises au N., entre ce plateau et l'Océan Glacial Arctique, sont exposées, pendant l'hiver, à des froids excessifs; pendant l'été, à des brouiilards épais, qui nuisent singulièrement à la végétation, qui y est toujours languissante. Celles qui sont situées à l'O. et à l'E. jouissent d’un climat doux et salubre, qui favorise la culture des grains de toute espèce, de l'olivier, du cotounier, et des fruits les plus délicieux. Enfin celles qui s'étendent vers le S. etleS.O. ne connaissent que deux saisons, des pluies continuelles, ou quelquefois une sécheresse aflreuse d'avril en novembre, et un ciel doux et serein pendant le reste
* Foyez dans l'atlas la carte de l'Asie.
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de l’année. C’est dans celle partie de l'Asie que la végétation déploie une magnificence surprenante ; ainsi On y voit croître le café, le dattier et lencens, en Arabie; le cocotier, lindigotier et la canne à sucre, dans les deux Indes; le cannellier, à Ceylan ; l'arbre à thé, dans la Chine; et une foule d’autres plantes précieuses.
PoruLATION ET RELIGIONS. L'Asie paraît avoir été le berceau iers empires. Les arts,
du genre humain, et le siége des premi
les sciences, presque toutes les religions y ont pris naissance. Sa population appartient, pour les trois quarts environ, à la race Jaune, et pour un quart à la race blanche; il se trouve aussi quelques nègres dans lesiîles du sud. Les religions qui y dominent sont au nombre de quatre principales, savoir :
Le bouddhisme, au S. E., sur 190 millions d'hommes. Le brahmisme, au S., sur 112 millions.
Le mahométisme , au S. O., sur 70 millions.
Le christianisme, sur 18 millions.
Sectes diverses, 10 millions.
Juifs, 650 mille.
En combien de parties principales peut-on diviser l'Asie ? — L’Asie peut se diviser en neuf parties principales, savoir : la Sibérie ou Russie d'Asie, au N.; la Turquie d'Asie et l'Arabie, à l'O.; la Perse, la T'atarie indépendante , le Royaume de Caboul, avec le Béloutchistan , an centre ; les deux Indes, au$.; la Chine, à VE. , et les Îles du Japon , dans le grand
Océan.
Quels sont les principaux GoLres de l'Asie? — Les principaux golfes de Asie sont : le Golfe Persique, au S. O., entre la Perse et l'Arabie; — celui du Free (anciennement du Gange ), entre les deux Iudes; — ceux de Siam et de Tonquin
dans la presqu'île orientale de l’Inde ; —ceux d'Anadir, au N,,
de l'Obi et de Kara, au N. O. de la Sibérie.
Quels sont les principaux Dérrorrs de l'Asie? — Les principaux détroits de V'Asie sont : ceux de Bab-el-Mandeb, au S. O., qui unit la mer Rouge à la mer d'Arabie; — d’'Ormus, au N.E. du précédent : il unit ie golfe Persique à la mer des Indes ; —.de Behring ; au N. E., entre l'Asie et l'Amérique.
nels sont les principaux Lacs de L_Asie? — Les principeux lacs de l'Asie sont, outre la mer Caspienne dont nous avons parlé : — le lac Asphalite où la mer Morte, dans la Palestine, de 6o à so lieues carrées; — le lac d'A4ral, à VE. de la mer
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Caspienne : il couvre 1,280 lieues carrées ; — le lac de Zerrah, sur :la frontière de la Perse et du Caboul : étendue, 140 lieues carrées ; — le lac de Baïkal, au S. de la Sibérie ; — le lac Xokonor, au N. E. du Thibet; il a 240 lieues carrées de surface.
uelles sont les Presqu’îices les plus remarquables de l’ Asie? — Les presqu’îles les plus remarquables de l’Asie sont au nombre de sept, dont quatre grandes et trois moins considérables. Les grandes sont : l’Anatolie ( ancienne Asie- Mineure}), entre la mer Noire, au N.; le canal de Cons: tantinople, la mer de Marmara, le détroit des Dardanelles et Archipel, à lO.; et la Méditerranée, au S. ; — l'Arabie, entre la mer Rouge, à l’O.; le détroit de Bab - el - Mandeb, le golfe d’Aden et la mer des Indes, au S. ; le détroit d'Ormus, et le golfe Persique, à l'E. ; — l’Hindoustan ( ancienne Inde en-decà du Gange) , entre le golfe d'Oman, à l'O. ; celui de Manar, au S., et celui de Bengale, à l’'E.; — la Presqu’ile Orientale de l’ Inde (ancienne Inde au-delà du Gange), entre pa du Bengale, à l’O., et la mer de la Chine, au S. E. et à PE.
Les trois prescu’îles moins considérables sont : — celle de Malacca, entre LL létroit de ce nom, au S. O. , et le golfe de Siam, au N. E. : elle est unie au continent pur l’isthme de Kraou ; — la Corée, entre la mer Jaune, à l’O., et celle du Japon, à VE. ; — le Xamtschatka, entre la mer d’Ochotsk, au S. O., et celle de Behring, au N. E.
Quels sont les principaux Cars de l’Asie?— Les principaux caps de l’Asie sont : — les caps Æden, Fartash, Ras-al-gate, Muscandon , dans l'Arabie ; — le cap Comorim, qui termine la chaîne des Gattes, à l'extrémité S. de l’'Hindoustan ; — les caps Æst , sur le détroit de Behring; — S'evero - f’ostochnoi, le plus septentrional de la Sibérie.
Quelles sont les principales Monracnes de l'Asie? — Les principales montagnes de l'Asie sont : — le Caucase, situé entre la mer Noire et la mer Caspienne, et qui semble maintenant appartenir plutôt à l’Europe qu’à l'Asie. — Le Liban , l'Anti- Liban, qui traversent du N. au S. une partie de la Syrie et de la Palestine ; et le Sinaï, entre les deux bras de la mer Rouge. — Le Taurus, V’Ararat, l'Elbourz, le Paropamise, les monts Bélour, Mus - Tag os Imaüs), et Himmalaya, formant une immense chaîne qui se prolonge depuis les côtes méridionales de l’Anatolie jusqu'aux extrémités de l'Asie, à travers la Perse, le Caboul, la Tartarie et le S'hibet, où se trouvent les plus hautes montagnes du globe, p*: * lesquelles le Dhawala-Giri ou Mont-Blanc, atteint la hau de 4,390 toises. — Des monts Bélour, part la chaîne des monts Æ/tai. qui traversent la Calmoukie, et se prolongent jusqu'aux ex -
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trémités N. E. de l'Asie. — Une autre chaîne descend au S. former les Gattes qui suivent la côte occidentale de l’'Hindoustan.
Quels sont les principaux Fieuves de l'Asie? — Les prin-
cipaux fleuves de l'Asie sont , en Sibérie : le Léna, llenisséi,. et l'Obi, qui la traversent du S. au N., et se jettent dans l'Océan Glacial Arctique, après plus de 550, 560 et 500 lieues de cours; l’Oural, qui sépare l’Éurope de l'Asie, et coule au S. dans. la mer Caspienne. — Dans la Turquie : l’Euphrate et le Tigre, qui en arrosent la partie oxientale du N. au S., se réunissent près de Bassora, et se rendent dans le’golfe Persique par plusieurs embouchures. — Dans l'Hindoustan, : le Sind (Indus ),.qui arrose la partie.occidentale du N.E. au S. O., et se jette dans le golfe d'Oman; le Gange, qui coule du N.0. au S:E., etse perd dans le golfe de Bengale; et le Bramapouter, qui, après avoir arrosé le Thibet de l'O. à l'E., tourne au S. O., et vient se jeter dans le.même golfe.—Dans l'empire Birman : l_Araouaddy, composé de deux branches distinguées par les noms d’occidentale et d’orientale, qui sortent toutes deux .des montagnes du shibet , et se rendent dans le golfe de Martaban , à l'E. de celui du Bengale. — Dans le royaume de Siam : le Ménam, qui coule du Nu S., et se jette dans le golfe de Siam.— Dans le royaume d’Annam : le Mei- Cong ou Camboge, qui sort aussi des montagnes du Thibet, et, coulant du N. O0. au S. E., va se ‘perdre dans la mer de la Chine, après un cours de près de 700 lieues. — Dans l'empire chinois : le Fangiseu-Kiang, ou fleuve Bleu, et le Hoang-Ho, ou fleuve Jaune, qui sortent aussi des montagnes du Thibet, et vont, à V'E., se perdre dans les mers Bleue et Jaune, le premier après plus de 800 lieues, et le second après plus.de 700 lieues de cours ; enfin lÆmour ou Saghalien, qui coule du S. O. au N. E., à travers la Mongolie et la Mantchourie, et se jette dans la Manche de Tatarie , après un cours de 650 lieues.
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Juelles sont la position, les bornes et la population de la SmériE? — La Sibérie ou Russie d'Asie occupe toute la partie septentrionale de l'Asie , dans une longueur de 1,300 lieues , de l'O. à l’'E., sur 5oo de larseur , du N. au S. Elle est bornée au N. par l'Océan Glacial Arctique ; à l’O., par le fleuve Kara , les monts Poyas et Ourals, qui la séparent de la Russie d’Europe ; au ©. para Tatarie , la Mongolie et la Mant-
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chourie , et à l'E., par le grand Océan et le détroit de Bebring. La population de cétte immense contrée, dont la partie méridionale est assez fertile, est loin de répondre à son étendue ; on la porte au plus à 2 millions d’habitans, à cause des marais inaccéssibles qui couvrent tout le nord , et des vastes déserts, nommés Steppes, qui en occupent la plus grande partie, et dans lesquels errent séulement quelques tribus nomades.
Comment se divise La Sibérie, et quelles en sont les villes principales ?— La Sibérie se divise en Occidentale, comprenant le gouvernement de Tobolsk, au N.; la province d'Omosk, au S. O.; et le gouvernemeut de L'omsk, au S. E.; et Orientale, comprenant les gouverneméns de Zéniseïsk, à l'O. ; Irkoutsk , au S. O., evles districts d’Zakoutsk, au centre; d'Ochotsk, à VE. du précédent ; des T'schouktchis, au N.E.,et du Xamischatka, au S. E. Les sept premières de ces provinces ont pour capitales les villes dont elles portent les noms. Parmi ces villes : — Irkoustk, près du lac Baïkal , est la plus considérable et l’entrepôt du commerce qui se fait par caravanes avec la Chine. — Nerrennsk, situé à l’E., a dans ses environs, des mines d'argent, où l’on fait travailler les exilés de Russie ; — Tarourrsk, sur la rive gauche du Léna , est au centre de la contrée occupée - par les, Zakoutes, qui paraissent descendre des Tartares; — Ocuortsk, chantier de construction, est sur la mer à laquelle elle donne son nom ; —SAINT-PIERRE ET SAINT-PAUL, port au S. du Kamtschatka, est la principale ville de ce district. Le commerce des fourrures , le principal de la Sibérie, rend presque toutes ces villes assez importantes,
Quelles sont les îles qui dépendent de la Sibérie ? — Les iles qui dépendent de la Sibérie sont : 1° la Nou- VELLE-SIBÉRIE et les îles. Liairxor, découvertes par 1 navigateur de ce nom, au N. de l’embouchure dt
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Léna. — 2° Les îles ALEUTIENNES ou îles aux Renards,
ui forment une chaîne qui va de la côte du Kamtschatka à la pointe N. O. de l’Amérique. Elles furent découvertes, en 1756, par les Russes , qui en tirent de belles fourrures. — 3° Les Kurizes, autre chaîne de 21 petites îles, dont 14 seulement sont habitées ; elles s'étendent de la pointe S. du Kamtschatka aux îles du Japon , et appartiennent en partie à la Russie, et en partie au Japon.
Norrons nivenses. La Sibérie occupe plus de 600 mille lieues carrées , c’est-à-dire près du tiers de l'Asie; mais elle n’a, comme nous l'avons dit, qu’une faible population, en partie russe , et suivant la religion chrétienne grecque, et le reste appartenant à un assez grand nombre de peuplades sauvages et idolâtres. Le climat est froid et les étés fort courts dans toute la Sibérie : tout le nord est couvert de marais presque toujours glacés et de déserts immenses : le midi est trés-fertile. Les montagnes de l'O. et du S. E. renferment de riches mines d’argent, de fer, d'aimant vt de cuivre. Les belles fourrures sont le principal objet du commerce de ce pays.
Quelles sont les bornes et la population de la Tur- QuiE D’As1E ?—La Turquie d’Asie est bornée au N. par le Caucase et la mer Noire; au N. O., par le détroit de Constantinople et la mer de Marmara ; à l’O., par le détroit des Dardanelles et l’Archipel ; au S., par la Méditerranée et l’Arabie, et à l’E., par la Perse. Sa population s’élève à plus de 10 millions d’habitans.
Comment se divise la Turquie d'Asie ?— La Turquie d’Asie se divise en sept parties principales, savoir : l’Anatolie, à VO. ; la Syrie avec la Palestine , au S. O.; l'Arménie, le Kurdistan, le Diarbeck, l’Irak-Arabi, à VE. , et les îles répandues dans les mers qui l’entourent. Chacune de ces provinces se subdivise, en outre, en plusieurs pachaliks gouver— nés par des pachas que leur éloignement plus ou moins grand du centre de l'empire rend presque in-
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Quelles sont les principales villes de l'ANATOLIE ?— Les principales villes de l’Anatolie ou Anadouly , la province la plus occidentale de la Turquie d'Asie, sont: SMYRNE ou IsMiIR, au S. O., au fond du golfe de son nom , sur l’Archipel; capitale de l’Anatolie, une des villes les plus belles et les plus considérables de l’Asie , et le centre du commerce du Levant, quoiqu’elle ait été ruinée dix fois par les tremblemens de terre, et qu'elle soit souvent dévastée par la peste. Population, 120 mille habitans. —Brousse (ancienne Prusa),au N. E. de Smyrne ; grande ville qui fait un commerce considérable de soie brute. C’est dans ses environs que Tamerlan remporta sur Bajazet une victoire qui coûta la vie à 400 mille hommes. — ScuTaRt ,
ort sur le détroit, vis-à-vis Constantinople, dont
elle est comme un faubourg. — AnGona où ANGOURI (Ancyre), au S. E. de Brousse ; siége d’un archevèque grec. Tamerlan y vainquit et y fit prisonnier Bajazet, le 7 août 1402. La finesse du poil de ses chèvres fait sa prospérité. Population, 80 mille habitans. —A l'E. de cette ville est celle d’IEUZGATT, résidence d’un prince puissant, qui ne reconnait qu’à peine la suzeraineté de la Turquie. — KontEx (Iconium), au S. O. d'Angora, et à peu près au centre de l’Anatolie ; résidence d’un pacha, et autrefois des sultans du pays de Roum.— Kaïsarien (Césarée), au N. E. de Konieh, grande ville. —Srvas (Sebaste), au S. E. d'Ieuzgatt; chef-lieu d’un pachalik, qui a conservé le nom de pays de Roum.— Toxar, dans le même pachalik ; une des villes les plus commerçantes de l’Anatolie. — TRÉBISONDE où T'aragesouw, au N. E. de Tokat ; port sur la mer Noire : elle est la résidence d’un pacha ; etqu oique bien déchue de son ancienne splendeur , elle est encore très-considérable.
Quelles sont les principales villes de la Syrie? — La
Syrie, située sur la côte orientale de la Méditerranée, a pour villes principales : Azer, au N., la plus grande ville de toute la Turquie d’Asie, avant qu'elle n’eût été ruinée, en 1822, par un affreux tremblement de terre. — Au N. O. de cette ville se trouve Ælexandrette, qui en est comme le port. Le climat de cette dernière ville est presque mortel. — Larakié (ancienne Laodicée), l’une des villes les plus commerçantes de cette côte. — S£YDE (ancienne Sidon).— AcRe ou Sainr-JEan-n’AcRE (Aco), sur la Méditerranée, dans le pachalik de ce nom, qui renferme l’ancienne Phénicie et l’ancienne Galilée. La dernière fut célèbre du temps des croisades, et fut assiégée inutilement par les Français, en 1799. — Hama, sur les bords de l’Oronte , dans une position charmante , presque entièrement peuplée d’Arabes; elle dépend du pachalik de Damas, et renferme de 80 à 100 mille habitans. — Damas, à l'E. de Seyde, dans une vallée délicieuse ; célèbre par ses fabriques de sabres, et florissante par son commerce : peuplée de 100 mille habitans.
Dans les montagnes du Liban et de l’Anti-Liban habitent les deux peuplades indépendantes des Maroniles , qui sont catholiques romains , et des Druses, dont l’origine paraît remonter à une très-haute antiquité.
Quelles sont les principales villes de la PavesTine ? — L'ancienne Palestine, comprise dans les pachaliks de Saint-Jean - d’Acre et de Damas, renferme JERUSALEM , au S. E. de Jaffa; cette ville, qui n’est plus que l’ombre de ce qu’elle a été, mais qui rappelle de si grands souvenirs, est toujours visitée par un grand nombre de pélerins. Sa population est d’environ 20 mille âmes. — Jarra (Joppe) , au $S. O. de Saint-Jean-d’Acre , dans le même pachalik; port où débarquent les pélerins qui se rendent à la Terre Sainte. Les Français s’en rendirent maîtres en 1709.
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_ Nazanerm, au N. de Jérusalem , est célèbre, dans les temps modernes, par une victoire remportée par les Français en 1799. |
Quelles sont les principales villes des provinces orientales de la T'urquie d'Asie ? —%.es principales villes des provinces orientales de la Turquie d'Asie sont : Enzeroum, au S. E. de Trébizonde ; capitale de l'Arménie, la plus septentrionale de ces provinces, et dont les habitans sont chrétiens, mais non catholiques. — Beruis, au S. E. ; ville très-forte et très-populeuse, qui passe pour la capitale du X#;distan (ancienne Assyrie ), province située au S. de l’Arménie, et appartenant partie à la Turquie et partie à la Perse. Les Kurdes, au nombre de 2/40 mille, toujours armés , ne dépendent des Turcs et des Persans que de nom, mènent une vie errante, et font souvent du incursions dans les provinces environnantes. — Drausékin ou Ami, sur le Tigre, à l'O. de Betlis, capitale du Diarbek ( ancienne Mésopotamie ), — Mossour, très-florissante par son commerce: —— Bacpan , sur la rive gauche du Tigre, ancienne résidence des califes, capitale de l’/rak-Arabi ( ancienne Babylonie ); elle renferme 80 mille habitans. — BassorA, qui, à la fin du siècle dernier, était le centre du commerce de l’Europe et de l'Asie.
Quelles sont les principales îles de l’ Archipel qui dépendent de la Turquie d'Asie ? — Les plus remarquablés sont : TÉvévos, la clef du détroit des Dardanelles, avec une capitale du même nom et un bon port. — Méreciw ( ancienne Lesbos), île très-fertile ét bien peuplée ; capitale, Castro. = Scio ( Chios), au S. de Mételin, l’un des domaines de la sultanemère ; elle jouissait d’uue sorte de prospérité, et renfermait 110 mille habitans, dont 30 mille dans sa capitale, qui porte le mème nom, avant les désastres qui l’ont accablée, en 1822. Elle produit d’excellens vins. — Samo ( Sainos ), au S. E. de Scio, extrême-
ment fertile ; capitale, Gora, — Nicania ( ancienne {care ), au S$. O. de Scio; riche en bois de construction, et habitée par un petit nombre de Grecs trèsauvres et très-fiers, qui prétendent descendre des onstantins, empereurs de Constantinople. — STAN— co (Cos), au S. E. de Nicaria, et l’une des meilleures iles de l’Archipel, avec une capitale du même nom ; elle fournit beaucoup de pierres à aiguiser. uelles sont les autres îles remarquables qui dépendent de la Turquie d'Asie ? — Les autres îles remarquablesde la Turquie d’Asie sont : 1° Dans la mer de Marmara, V'ile qui lui a donné son nom, qu’elle doit elle-même au beau marbre qu’on en tire; — 2° dans la Méditerranée , RHODES, autrelois fameuse par son colosse, mais plus encore par la résidence des chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem , auxquels Soliman l’enleva, en 1523, après la plus héroïque résistance de leur part. Sa ca itale, portant le même nom, et située sur le penchant d’uve colline, est une des meilleure forteresses des Turcs. — CAayPRE, au S.E., la plus grande des îles de la Turquie d'Asie. Cette ile, qui renfermait autrefois neuf royaumes , fut conqui par le roi Richard, dans le déclin de l'empire Orient, et veudue par lui à la maison de Lusignan , ui venait de perdre le trône de Jérusalem *; elle appartient maintenantau grand-visir de Turquie; elle renferme 83 mille habitans, et a pour capitale Nicosie, ville grande et forte, ancienne résidence des rois, et aujourd’hui de l’intendant turc ; siége d’un archevêque grec: | Norions pivERSES. — La Turquie d'Asie occupe une étendue de 66 mille lieues carrées. Une partie de sa population professe
la jupes chrétienne , et le plus grand nombre celle de Mahomet. Cette contrée, lune des plus belles de l'univers , a été le
siége de puissans empires; Troie, Ninive, Pa
# Un duc de Savoie ayant épousé l'héritière de la maison de Lusignan, Îles rois de Saruaigne ont conservé des prétentions sur les royaumes de Chypre et de Jérusalem.
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Tyr, Jérusalem, Antioche, Bagdad, et une foule d’autres villes cél
ébres s'y distinguèrent par leur puissance, leurs richesses et leur optlation. Aujourd'hui encore, un sol d’une incomparable fertilité, un climat dont la douceur et la variété favorisent la culture des plantes les plus précieuses et les plus diverses, la position la aus avantageuse entre l'Europe, l'Asie et l’'A-
frique, feraient de ces belles contrées le premier empire du moude; mais là, comme en Europe, tout languit et meurt sous le despotime des Turcs.
Quels sont les bornes et les habitans de l'ARABIE ? — L'Arabie, l’une des grandes presqu'îles dont nous avons parlé, est bornée au N. par l’Irak-Arabi, le Diarbeck et la Syrie. Les habitans de ce pays, au nombre de 10 à 12 millions, sont braves et hospitaliers, quoique portés à la tromperie et au brigandage. Les Wahabites, qui tirent leur nom de /f’ahab, dont le fils fut le chef d’une secte qui prétend réformer la religion mahométane, sont aujourd’hui le peuple le plus puissant de l'Arabie, qu'ils ont soumise presque entièrement. Plusieurs tribus errantes , nominées les Bédouins, n’ont d'autre métier que de piller les voyageurs. Leurs chevaux, qu’ils prétendent issus de ceux qui peuplaient les écuries du roi Salomon , et dont ds conservent la race avec beaucoup de soin, ont une grande réputation.
Comment se divise l'Arabie ? — L'ancienne division de l'Arabie, en Arabie Pétrée, Déserte et Heureuse , que l’on suit encore quelquefois, est inconnue
lins le pays, que nous diviserons en sept parties ; savoir : le désert de Sinaï, situé entre les ee golfes
formés par la mer Rouge à son extrémité septentrionale, etqui n’est remarquable que par son antique célébrité : il contient environ mille habitans. L’Hedjaz , le long de la côte de la mer Rouge, et qui dépend maintenant du vice-roi d'Egypte, qui le fait gouverner par un pacha ; le Nedjed, à VE. de l’Hed-
ke tés
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jaz; l’Hajar, entre le Nedjed et le golfe Persique ; l’'Oman, au S. de ce même golfe; l’Hadramaüt, au S. E. de l’Arabie; enfin l’Fémen, qui en occupe toute la partie méridionale.
Quelles sont les principales villes de l’'Hedjaz ? — L’'Redjaz, qui renferme le Beled-el-Haram , ou la terre sainte des mahométans, a pour villes principales : Méoie ( Tatrippa), au N., célèbre par une magnifique mosquée, où l’on voit le tombeau de Mahomet, qui, se donnant pour prophète, fonda une nouvelle religion , qu’il propagea les armes à la main, et quise répandit en peu de temps dans une grande partie de l’ancien continent devenu la proie des Arabes. Certe ville fut prise et pillée, en 1803, par les Wahabites. Elle a pour port Jambo , sur la mer Rouge. — La Mecque (Macoraba), au S. E. de Médine, capitale du Beled-el-Haram , patrie et résidence de Mahomet, et lieu d’un fameux pélerinage pour les Mahométans. 11 s’y tient tous les ans une foire où se rassemblent plus de 100 mille marchands. — Dsenpa, sur la mer Rouge, peut en être regardée comme le port.
Quelles sont les villes remarquables des autres contrées de l'Arabie ? — Les autres villes remarquables de l'Arabie sont : Lausa, ville principale de l’'Hajar, auquel elle donne quelquefois son nom. — Rosra, au S. O. dans l’Oman, est la résidence de l’/Zrran, le prince le plus puissant de ce pays, dans lequel on trouve encore la ville de Maskare, bien plus connue des Européens, et l’entrepôt du commerce de l’Arabie, üe la Perse , et des Indes. Le climat en est fort
malsain. — Doax, giande ville de l’intérieur de l’Hadramaüt. — Kescni, sur la côte du même pays. —
Sana, capitale de l’Yémen, la contrée la plus fertile et la plus riche de l'Arabie, et au S. de laquelle se trouve Moka, bon port à l'entrée de la mer Rouge;
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PERSE. 109 le très- commerçante et fameuse par son café.
Quelles sont les {les qui dépendent de l'Arabie ? — Les principales îles qui dépendent de l'Arabie sont: 1° Dans le golfe Persique, celle de BanarEIN, fameuse par la riche pèche des perles qui s’y fait pendant l’été; elle a une capitale assez grande et bien Ronnie : nommée Manama. —- 2° Dans la mer d'Arabie, SocoTORA, vis-à-vis le cap Fartash , en Arabie, mais plus près du cap Guardafui, en Afrique.
Norioxs mverses. L’Arabie a 120 mille lieues carrées ; mais l'intérieur est occupé par des plaines élevées, arides et désertes, qui sont comme d'immenses mers de sable, que les Arabes traversent montés sur leurs chameaux, cu’ils nomment Les vaisseaux du désert , et que la farilité avec laquelle ils supportent les privations, ct surtout la soif, rend seuls propres aux voyages dans ces contrées, où lon marche souvent plu-
sieurs jours sans rencontrer une goutte d’eau.
Sur Les côtes Le sol est plus fertile; celui de l'Yémen surtout, est d’une telle fécondité, qu'il avait valu à cette contrée le nom d’Arabie heureuse.
PERSE
Quels sont les bornes, la population, la religion et le gouvernement de la Pense ? — La Perse ou fran, aujourd’hui bien déchue de ce qu’elle était autrefois, est bornée au N. par la Tartarie Indépendante, la mer Caspienne et la Géorgie ; à VO., par la Turquie d’Asie et le golfe Persique , qui, avec le détroit d'Ormus, la borne aussi au S ; et à V'E., par le Béloutchistan et le royaume de Caboul. Elle renferme G à 8 millions d’habitans, qui sont mahométans de la secte d’Ali. Ce pays est gouverné par un prince qui porte le titre de Schah.
Comment se divise la Perse , et quelles en sont les villes principales ? — La Perse est divisée en provin-
ces , autrefois au nombre de dix-huit , mais réduites
PERSE
aujourd’hui à treize par les démembremens qu’elle a éprouvés ; ses villes remarquables sont : TEHERAN, au N., nouvelle capitale de la Perse, résidence du souverain. Population, 5o mille habitans. — Isparan, au $S. E. de Téhéran, capitale de l'Trak-Adjémi , et ancienne capitale de la Perse, dont elle est encore la ville la plus considérable. Population , 200 mille habitans. — Tauris , au N. O. de Téhéran , capitale de l’Adjerbidjan , ou pays du feu, et ancienne résidence des rois de Perse , ville considérable et très - commerçante. — ScHiRaz, au S. E. d’Ispahan, capitale du Farsistan, dans une vallée délicieuse : elle est célèbre par son vin, et a produit les meilleurs poètes de l’Asie. Au N. O. se trouvent les ruines de Persépolis.
AUTRES VILLES REMARQUABLES, — Erivan, au N. E. du mont Ararat, sur lequel s’arrêta, dit-on, l’arche de Noë; elle est située près d’un lac auquel elle donne son nom et est la capitale de l'Arménie persane.— Rescur, au S. E. de Tauris, près de la mer Caspienne, capitale du Ghilan et importante par son commerce de soie. —Barrroucu , au S. E. de Rescht, capitale du Mazandéran, ville grande et commercante.— Hamavan (ancienne Echatane) au N. O. d’Ispahan, l’une des villes les plus agréables de la Perse. — Cazri, au N. O. de Téhéran, une des villes les plus grandes et les plus commercantes de la Perse, surtout en soie, soieries, tapis et armes blanches. — Yezo, au N. E. de Schiraz, renommée pour ses soieries et l’entrepôt du commerce entre la Perse et la Boukharie. Il s’y trouve un grand nombre de Guèbres ou adorateurs du feu. — Brioern-Bouenir et Bexner - Arassy, ports, le premier sur Île golfe Persique, le second sur le détroit d'Ormus.
Quelles sont les principales îles du golfe Persique qui dépendent de la Perse ? — Les principales îles du solfe Persique qui dépendent de la Perse sont : Kismisi, célèbre par la pèche des perles. — Ormus, qui renfermait jadis uue ville opulente , mais qui n’est plus qu’un rocher stérile. — Kewx , où les Anglais ont fondé un nouvel établissement.
Norions nivenses. — La Perse occupe un plateau élevé, dont une partie est couverte par des déserts sablonneux imprégnes de sel, mais où l’on trouve aussi des cantons qui produisent en abondance des fruits délicieux. C'est à ces coutrécs que
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“ous devons la figue, la pêche, l'abricot, la prune, la mûre, l’amande, etc.
TATARIE INDÉPENDANTE.
Quelles sont les bornes , la population et Les divisions de La TaTaRtE INDÉPENDANTE ? — La Tatarie Indépendante est comprise entre la Sibérie , au N.; la mer Caspienne, à l'O. ; la Perse et le royaume deGaboul , au S., et les pays regardés comme tributaires de la Chine, à l'E. On évalue sa population à environ 4 willions d’habitans , presque tous nomades. Ge vaste pays, dont la moitié est occupée par des déserts, se divise en cinq parties principales, dont trois occupent la partie septentrionale et centrale de la Tatarie indépendante, et deux , la partie méridionale.
Quels sont les pays qui occupent le nord et le centre de la T'atarie ? — Ces pays, au nombre de trois, sont : 1° Le pays des KinGuises , qui vivent du
roduit de leurs troupeaux et de brigandages. ls n’ont pas de villes remarquables , et sont divisés en trois hordes : la Petite, à V'O.; la Moyenne , à lE., etla Grande , au S. Les deux premières sont regat— dées par les Russes comme tributatres. — 2° la Tur- COMANIE , qui occupe toute la côte orientale de la mer Caspienne ; — 3° le TunkesTan, au S. de la grande horde des Kirguises. C'est de ce pays que sont sortis les Turcs. Il est, ainsi que le précédent , soumis à des princes kirguises.
uels sont les pays qui occupent la partie méridionale de la T'atarie ? — Ces pays , au nombre de deux , sont: 1° La KowaresmiE , située au S. du lac d’Aral , et divisée en deux Etats : celui de Kniwa, avec une capitale du même nom , et 200 mille habitans ; et celui des Usb£ckS-ARALIENS , au nombre. de 100 mille, possédant à l'embouchure du Gihon , dans
le lac d’Aral, un vaste camp retranché nommé Koupar ; 2° la GRaxDE-BoUkHARIE , OÙ PAYS des Ussecns ,
ROYAUME DE CABOUL
qui renferme les plus belles provinces de la Tatarie, et particulièrement la riche vallée de Sogd, traversée
ar la rivière du même nom, sur les bords de la-
uelle se trouvent: SAMARCAND , qui fut en 1400 la capitale de l'empire du fameux Tamerlan. -— Bou- KHARA , ville cominerçante , qui a souvent disputé le titre de capitale à Samarcand , est aujourd’ hui la résidence du khan.
Norions nivenses.— La Grande Boukharie est la partie la plus fertile, la plus peuplée et la plus riche de la Tatarie. Elle est gouvernée par un souverain qui prend le titre de Prince des croyans. Les montagnes du S. É. renferment des mines d’or, d'argent et de pierres précieuses.
ROYAUME DE CABOUL
netles sont les bornes , les divisions et la population du royaume de CaBour ? — Cette puissanté Mmonarchie , qui s’est élevée, depuis un petit nombre d’années,entre la Grande-Boukharieetle Petit-Thibet, au N., la Perse, à l'O., l'Hindoustan , au S. E., et le Béloutchistan, au S., a remplacé l'empire des Afghans fondé en 1547. Elle se compose de provinces enlevées à la Perse et à l’'Hindoustan, etduS. dela Grande-Boukharie. Elle renferme environ 10 millions d’habitans. Les Afghans sont divisés en tribus nommices Ouloufs, et gouvernés par des khans ordinairement nommés par le roi, qui est lui-même khan de la tribu de Dourannie, la plus nombreuse, la plus brave et la plus civilisée. Ils sont mahoimétans pour la plupart; cependant il se trouve aussi parmi eux Un assez grand nombre de brahmistes.
Juelles sont les principales villes du royaume de Caboul ? — Les principales villes du royaume de Caboul sont: CABOUL , au N., jolie ville, résidence d'été
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BÉLOUTCHISTAN « 113
Ja Boukharie et l'Hindoustan.—CaNDATAR (Alexandria ad Paropamisum), au S. ©. de Caboul, florissante
ar son commerce , et ancienne capitale des Afghans. = Hénar (Alexandria), au N. O. de Candahar, ca-
tale du Khorassan oriental, ville très-commerçante, dans un pays extrèmement fertile , et gouvernée 1e un des frères du souverain. Population, 100 mille habitans. — Barx (Bactra), au N. O. de Caboul, capitale de la partie de la Grande-Boukharie qui fait maintenant partie du royaume de Caboul. — PESHAVUR , à l'E. de Caboul, grande ville, capitale d’une riche province ; résidence d'hiver des rois. Population, 100 mille habitans.
Norrows nrvenses.—Le Caboul est un pays montagneux qui jouit d’une température assez variée ; on y trouve, surtout vers le N. E., des plaines fertiles et bien cultivées, où l’on fait deux moissons par an, et où croissent toutes sortes de grains, du coton , des cannes à sucre, Etc.
BÉLOUTCHISTAN.
Quelles sont les bornes, les divisions et les villes principales du BÉLOUTCHISTAN ?— Le Béloutchistan est un pays fort peu connu, borné au N. par le Caboul; à l'O. , par la Perse; auS., par le golfe d'Omau; et à V'E., par l’Hindoustan ; il se compose de l’ancienne province persane du Mékran et de quelques autres contrées enlevées à la Perse et à l’Inde. 1l a pour villes principales : KELAT , au N. L., capitale du district de ce nom, et résidence du khan. — Tiz (Tisa), ort sur le golfe d’Oman : on en exporte de la soie, du coton et des schalls. —Tarra, sur la branche occidentale du Delta, formé par le Sind (ancienne île Patalène), ville manufacturière et gran de école indoue ; capitale de la province de Sixny, attribuée par quelques voyageurs au Béloutchistan, et regardée par d’autres comme un pays indépendant.
Norrons nivenses, Les habitans du Béloutchistan appartien
Orge vpn" Bud "té
nent à deux peuples principaux, les Béloutchys ou Baloutches, et les Brahouis, qui sont, comme les Persans, mahométans schiites ou de la secte d’Ali. Ils obéissent à plusieurs chefs ou khans qui reconnaissent l’autorité de celui de Kélat, Ce pays est entrecoupé de hautes chaînes de montagnes et de déserts sablonneux ; on y trouve cependant quelques vallées fertiles qui produisent des grains, dn coton, de l’indigo, du sucre, des dattes, des amandes, etc.
OU PRESQU'ÎLE OCCIDENTALE DE L'INDE
Quelles sont les bornes , la population et la religion de l’Hixpousran ? — L’Hindoustan, ou presqu’ile occidentale de l'Inde, est borné au N. par le Grand ‘et le Petit-Thibet ; au N. O., par le royaume de Caboul et le Béloutchistan ; à l’O., par le golfe d’Oman ; au S., par la mer des Indes; à l'E., par le golfe de Bengale , et au N.E., par l'empire des Birmans. Sa population, qu’on he à 134 millions d’habitans, se compose d’un petit nombre d’Européens de différentes nations, et de naturels qui sont presque tous idolâtres et suivent les cultes de Prama et de Bouddha, les deux principales divinités de l'Inde; ils sont divisés en castes ou classes, dont les membres ne s’allient jamais qu’entre eux. La dernière de ces castes, nommée celle des Parias, est regardée comme impure et exclue des villes et des temples. Les nombreuses productions de ce pays sont : les épices, les aromates, la soie, le coton, les tissus précieux , les perles et les diamans, qui lui procurent d’immenses richesses.
Quelles sont les possessions des Anglais dans l'Hindoustan ? — Les Anglais semblent avoir remplacé, dansl’Hindoustan, le puissant empire du Mogol, fondé par Tamerlan au XV* siécle. A l'exception d’un petit nombre d’établissemens qu'y possèdent les Français, les Portugais et les Danois, et d’un petit nombrede contrées dont la valeur de quelques peuples indigènes
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leur dispute encore la possession, tout l’Hindoustan reconnaît leur domination. Parmi les peuples dont nous venons de parler, il faut remarquer LE Seyks et les Rajepoutes , au N.O., et les Marattes, à l'O., qui ont eu récemment une période de gloire aussi courte que brillante.
Quelles sont les principales villes des possessions anglaises sur les côtes occidentales de l'Hindoustan ?
Les principales sont: AHMEDABAD, au N. O., dans la presqu’ile de Guzerate, une des villes les plus grandes et les plus considérables de l'Inde, — GAMBAIE, au fond du golfe de son nom. — SuratTE, au S. E. du golfe de Cambaie, ville très-coumerçante; fréquentée par un nombre prodigieux de marchands de toutes Us nations, qui, pour la plupart, y ont des comp- toirs ; elle a renfermé, dit-on, 6oo mille habitans. — Bowsay, excellent port, dans une ile qui a environ 6 lieues de circonférence , et plus de 200 mille habitans. —Visrapour, au S. E., et dans les environs de laquelle se trouvent de riches mines de diamans. — SERINGAPATNAM, au S. E., ancienne capitale et résidence du dernier des rois de Mysore, Tippo-Saéb , qui fut tué en combattant contre les Anglais, qui prirent cette ville d'assaut, en 1799. Elle renfermait alors 150 inille habitans. — CaLicuT, au S. O0. de la précédente, le premier port des Indes où aborda Vasco de Gama; ville très-commerçante. — Cocin, sur la côte de Malabar , ville très-commerçante, autrefois le principal établissement des Hollandais dans l'Inde.
Quelles sont les principales villes des possessions anglaises sur les côtes ortentales de l’Hindoustan ?—
Les principales sont du S. O. au N. E. : Turicorin, sur la côte du golfe de Manar, qui se trouve entre l’'Hindoustan et l’île de Ceylan. Cette ville, cédée aux Anglais par les Hollandais , en 1824, en même temps que toutes leurs autres possessions sur le continent de l'Inde, produit les plus belles perles de l'Orient. —
HIN DOUSTAN:.
Turemvarauy, au N. E.— Maouni, prise par les An- & glais en 1 776.— Mapras, sur la côte de Coromandel, ville très-importante par son commerce; 140 mille A ! habitans.— Masuzirarnam, sur la côte d’Orissa, ville A manufacturière et très - commerçante. — GoLCONDE , fameuse par les mines de diamans qui se trouvent dans ses environs. — JAGGERNAUT Où JAGRENAT, au Ne E., cédée aux Anglais par les Hollandais, en 1824, et fameuse par les pélerinages qu'y attirent trois temnples célèbres dans l'Inde, et qui y ont accumulé d’immenses richesses.— BaLassor, port très-fréquenté par les Européens. — GALCUTTA, sur l'Ougly, l’une des | branches principales du Gange; capitale du Bengale, hi royaume très-florissant qui occupe tout le tour du golfe auquel il donne son nom, et arrosé par les bras extrêmement nombreux du Gange et du Bramapouter : cette ville, une des plus considérables de l’Hinî doustan, est la capitale de toutes les possessions |! anglaises, et le siége du gouvernement général. Sa po- | pulation , que l’on a beaucoup exagérée, est de 100 | 1e mille habitans, dont 13 mille chrétiens. i! Quelles sont les principales villes du nord de l’'Hin- || doustan ? — Les principales villes du nord de l’'Hinil doustan sont de l'E. à l’O. : Parma, au N.0. de Calcutta, capitale du Bahar, ville très-commerçante.— 1) Bévanis, au N. O. sur le Gange; la ville savante des If Indous, et l’une des plus belles et des plus commer- | çantes de l'Inde. Population, 480 mille âmes.— ALil LAn-ApaD , à l'O. , au confluent du Jumnah et du Gange ; la ville sainte des Indous.—Acra, au N.0., Hi: sur Le Jumnah , ancienne résidence du grand-mogol, 1 qui habite maintenant Deuny , ville magnifique au N. O., sur la même rivière. — Lanor, au N.0.,a aussi été anciennement la résidence des souverains du Mopol, dont on y admire encore le magnifique palais. Cette ville est la capitale de la province de Pendjab, qui appartient maintenant aux Seyks, qui ont aussi enlevé au royaume de Caboul la province de CAcnE-
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de Pendjab, qui ont aussi ice de CACHE-
mine, dont la capitale, située dans une vallée délicieuse et fort peuplée, est fameuse par ses manufactures de schalls.
Quelles sont les possessions des Français dans l'Hindoustan? — Les Français possèdent dans l’Hindoustan les établissemens suivans , savoir : sur la côte de Ma-
labar : Man, forteresse et port important pour le a!
commerce du poivre. Elle avait été prise par les Anolais, lorsqu'ils s’emparèrent, en 1799; des Etats de Tippo-Saëb, dans lesquels elle se trouvait. — Sur la côte de Coromandel; Kantkaz : comptoir important pour le commerce des toiles , restitué par les Anglais en 1814. — Poxnicuéat, au N. de Karikal, le plus bel établissement français dans l’Inde, et la meil- Jeure rade de la côte de Coromandel; ville manufacturière, mais dans un pays stérile ; prise plusieurs fois par les Anglais, qui nous l'ont restituée, en 1814. _— Sur la côte d’Orissa : Vawaox, comptoir important pour le commerce du coton. =— Dans le Bengale : Cuaxpenvacor, sur l'Ouply, colonie française , qui renfermait, dans le siècle dernier, 100 mille âmes, dont il reste à peine la moitié ; ville importante par son COMIMerceE.
Quelles sont les possessions des Portugais et celles des Danois dans l’Hindoustan ? — Les Portugais pos-
stdent, sur la côte de Guzerate, l'ile Div, qui ren Îite
ferme une forteresse du même nom, et sur la côte du Concan : Goa, avec ses dépendances. La ville , située dans une île de neuf lieues de tour, est grande, quoique bien déchue de ce qu’elle était autrefois. C’est Le sicge d’un archevèque ; elle possède le corps de saint François Xavier, surnommé lAapôtre des Indes. — Les Danois possèdent sur la côte de Coromandel : Trawquesar, chef-lieu des possessions danoises dans l'Inde ; et dans le Bengale, SERAMPoUR, au S. O., ville très-commercante,
Us,
ligion Îles qui dépendent de l’Hindoustan. Me qui dépenden an st lis Euro; Où est située l'ile de CEYLAN , à qui appartient-elle, Le: et quelles en sont les villes principales 2? — L'ile de l'exce Cyan , située au S. E. du cap de Comorin, vis-à-vis hi ‘Ja partie de la côte de l’Hindoustan , appelée côte de ont la Pécherie, à cause de la pèche des perles, a appar- finir. Al tenu successivement aux Portugais, aux Hollandais tent | __etaux Anglais, qui en ont achevé la conquête sur L ci il ‘les naturels, appelés Chingulais, en 1805. On y dut trouve une montagne élevée, nommée le Pic d'Adam, N.: if lieu célèbre de pélerinage dans l’Inde. Les princi- couv Ù pales villes sont Canpy, capitale, au centre de l'ile, « à-di | ancienne résidence du roi, au N. du Pic d'Adam. — pe | Cocomso, au S. O., belle ville, bâtie par les Portu- Plus gais. — TRINQUEMALE, au N. E., excellent port dans rétar 4 la partie la plus fertile et la plus belle de l’île. qu Quelles sont les autres Îles qui dépendent de l’Hin- ces 1 doustan? — Les autres îles qui dépendent de l’'Hin- vièr doustan sont : les LaquenivEs , au $S. O. de la côte du se Malabar; elles sont au nombre de 42, divisées en Auot deux groupes. La plus considérable se nomme Kal- rem peny. — Les Marnives, qui tirent leur nom de Malé, mie résidence du roi, et qui, quoique la plus grande, Le ‘n’a que deux lieues de tour. Elles sont, dit-on, au ad nombre de 12 imille, divisées en treize groupes, ser} nommés Attolons, et environnées de rochers. Elles qua produisent de l’ambre gris, du corail noir et des cauris, espèce de coquillage qui sert de monnaie dans l'Inde , où un sac de douze mille de ces coquilles vaut de 5 à 6 francs.
Norions niverses.—Sur les 134 millions d’habitans de l’Hindoustan, 83 millions se trouvent dans les possessions anglaises, 4. 4o millions dans les Etats qui sont leurs alliés ou leurs tribu- sio: taires; près de 11 millions sont indépendans, 100 mille sont : del
dans les possessions francaises, 130 mille dans les possessions qu portugaises, et 20 mille dans les possessions danoises. La re-
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100 mille sont les possessions imoises. La re-
ligion dominante est le brahmisme, professé par 110 millions d'Hindous ; les mahométans sont au nombre de 16 millions, et les chrétiens d’un million et demi seulement, la plupart Européens.
Les immenses possessions anglaises dans l'Hindoustan, à l'exception de l’île de Ceylan, ne dépendent pas immédiatement du gouvernement britannique, mais d’une société nommée la Compagnie des Indes orientales, à laquelle elles ont été concédées pour un espace de temps qui est prés de finir. Les souverains alliés des Anglais et indépendans por tent d'fférens noms, tels que ZVizam, IVabab, Radjahs , etc.
Cuimar, pronucrions.—L'immense étendue de l'Hindoustan et la grande variété que présente l’aspect de cette contrée, y produisent une grande diversité de climats et de températures. Au N., au pied des monts Himalaya, dont les plus hauts sommets, couverts de neiges éternelles, dépassent 26 mille pieds, c’està-dire plus de 2 lieues, on trouve de fertiles vallées. Les riches plaines que fécondent les inondations du Sind ou [ndus, et celles du Gange, sont séparées par un vaste désert de sable. Plus au S., un plateau élevé et les montagnes des Ghattes arrétant tantôt les nuages qui viennent de l’O., tantôt ceux qui arrivent de l'E., font régner sur les deux côtes de Malabar et de Coromandel des températures tout-à-fait opposées. Toutes ces montagnes donnent naissance à un grand nombre de rivières qui, traversant l’Hindoustan dans toutes les directions, ÿ entretiennent une humidité qui, jointe à la chaleur du climat, y développe une riche végétation. Le riz, la banane, le sucre, les épices, la soie, le coton, sont les produits les plus remarquables de cette riche contrée, où l’on trouve encore des mines de diamans et des perles que l’on pêche surtout dans le détroit qui la sépare de l’île de Ceylan ; mais elle nourrit aussi uu grand nombre d'animaux onablee tels que le rhinocéros, le tigre, le lion, le boa et un grand nombre d’autres serpens dangereux. Les éléphans y sont d’une beauté remar-
quable, surtout dans l’île de Ceylan.
INDE AU-DELA DU GANGE, OU PRESQU'ÎILE ORIENTALE DE L'INDE
Quelles sont les bornes, la population et les divisions de l'Inde au - delà du Gange ? — L'Inde audelà du Gange , nommée aussi Indo-Chine et presqu’ile orientale de l’Inde, est bornée au N. par la
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Chine et le Thibet; à l’O., par l’Hindoustan et le golfe du Bengale; au S., par le détroit de Malacca ,età l'E., par les golfes de Siam et de Tonquin. On évalue sa population à environ 40 millions d’'habitans. Elle se divise en cinq Etats principaux , Savoir : l'Assam , au N. O.; l'empire des Birmans, au S. E. de l’Assam; le royaume de Siam, à VE. du précédent ; la presqu'ile de Malacca, au S., et l'empire d’Annam à l'E.
Quelles sont la posit
ion, La population et Les villes principales de l'Assam? — L’'Assam, qui occupe, au N. O., une large vallée traversée par le Bramapouter;, est fort peu connu. On suppose qu’il renferme 1 mi lion d’habitans. Ses villes principales sont : JoraT, capitale, et Ghergong.
Quelles sont la position , La population , les divisions et les villes principales de l'empire des BrnMaNs ? — L'empire des Birmans, situé le long du golfe de Bengale, et renfermant 9 millions d’habitans , se compose de plusieurs royaunles ; dontles principaux sont du N. au S.; ceux d'AnAcAN, d’'AVA et de PÉcu, qui ont des capitales du même nom. Ava; qui était autrefois la capitale de l'empire, et qui avait cédé ce titre à UMMÉRAPOURA ; située à quelque distance au N.E., l’a repris dans ces dernières années: On trouve, dans les environs, des mines très -riches de belles pierres précieuses, et des carrières de marbre très-fin. Sur la côte se trouvent les ports de Rangoun , un des principaux de l'empire des Birmans, et de Siriam. Ces deux ports appartiennent mainte— jant aux Anglais, qui se sont emparés ; dans ces dernicrs temps , de plusieurs provinces de l'empire des Birmans et particulièrement de tout le royaume d’Aracan.
Quelles sont La position; la population et Les princ&
pales villes du royaume de Siam ? — Le royaume de Siam, situé à VE. des Birmans, au N. et à l'O. du
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golfe du mème nom, renferme une re per évaluée à 3 ou 4 millions d’habitans. Les principales villes sont : Siam ou Juruya, dans une île formée par le Mei-Nam, le Nil siamois; et l’une des résidences des souverains, qui habitent souvent aussi Louvocr , ville fort peuplée, sur le mème fleuve. — Baxkor , port de mer très -comimerçant, regardé maintenant comme la capitale du royaume. — ‘l'ENASSERIM et Licon, capitales des royaumes qui portent les mêmes noms, au 5.
Quelles sont la position , l'étendue , les divisions et les villes principales de la presqu'ile de MALACCA ? La presqu’ile de Malacca , située au S. du royaume de Ligor, entre le détroit de son nom et le golfe de Siam , a environ 200 lieues de long sur 30 à 40 de largeur ; l’intérieur est couvert de forêts 1impénétrables : sur les côtes sont les six royaumes de Parani, Trovcanon et Pananc, à LE. ; Jonor, au S.; PÉRan et Quénan, à l’O., avec des capitales du même nom, qui sont assez commerçantes, et auxquelles il faut joindre Maracca, au S. O., fondée au XII T° siècle par un prince malais, et qui, après avoir successivement appartenu aux Portugais et aux Hollandais, est aujourd’hui aux Anglais. Elle était autrefois très-eommerçante, et passe pour la capitale de la presqu'ile.
Quelles sont la position , les divisions et les villes principales de l'empire d'Anna? — L'empire d’Annam, en donnant à ce nom son acception la plus étendue , est situé à l'E. de ceux que nous venons de décrire, entre le royaume et le golfe de Siam, à l’O., et le golfe de Tonquin, à l'E. ; il renferme ies royaumes de Laos , au N. O.; capitale LanT-CnanG ; — de Cam B0GE, au S. du précédent, avec une capitale du
même nom, sur le Mei-Kong; —le Tsrampa, fort peu connu, au 3. E.; — la CocniNcHin£, contrée
extrêmement riche et fertile, dont la capitale est Ke-Hoa. Dans la partie maritime, qui faisait autrefois
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partie du Camboge, se trouve la ville de Saicow , qui a 190 mille habitans, et qui est aujourd’hui regardée comme la capitale de l'empire d’Annam. — Le Torquix , auteur du golfe du même nom; Capitale, Kescro, qui, quoique aussi grande que Paris, ne renferme que 4o mille habitans. On porte à 50 inillions d’habitans la population de tout l’em-
pire d’'Annam.
uelles sont les principales îles qui dépendent de l'Inde au-delà du Gange? _— Parmi les îles qui dépendent de l'Inde au-delà du Gange, nous cite rons : celles d’Avpaman et de Nicopar, qui forment une chaîne, du N. au S., à l'O. du royaume de Siam : — celle de Puro-PEnane où du Prince de Galles, sur la côte du royaume de Quédah. Les Anglais y ont un établissement important. Population , 35 mille âmes. Capitale, Georges-Town, au N. E. ; — celles de Connor, au nombre de dix, à l’embou-
chure du Mei-Kong, et dont la principale, nommée Pulo-Condor, est un lieu de relâche pour les vaisseaux qui Se rendent en Chine; — l'archipel des Paracecs, à l'E. de la Cochinchine. :
Norions DIVERSES.— La majorité des habitans de l'Inde ortentale professe lc bouddhisme. Cependant FAnnam, qui paraît avoir été peuplé en partie par des colonies chinoises, renferme un assez grand nombre de sectateurs de Confucius, philosophe chinois, dont la doctrine n'admet qu’un seul Dieu. Le brahmisme domine dans lAssam, et le mahométisme dans l’Arracan et- dans la presqu’ile de Malacca, dont les habitans
appartiennent à une race qui paraît avoir peuplé la plus grande partie de l'Océanie , et dont la langue est fort répandue dans les Indes. Les Birmans, le royaume de Siam et l'Aunam obcissent à des souverains despotiques. Les Anglais dominent dans la presqu'île de Malacca, et au moins de nom, SUF ’As-
sam, contrée fort peu connue:
Crimar , propucrions.—L'Inde orientale jouit généralement
d’un climat humide et chaud. Le sol y est fertile en riz, SuCre, café, thé, coton, indigo et épices , et renferme des mines d’or, d'argent, d'étain. de rubis, de saphirs et de marbre. Les ani-
maux sont à peu près les mêmes que dans l’'Hindoustan.
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EMPIRE CHINOIS
Juelles sont les bornes de la Oui, et des pays qu en dépendent ? — Nous comprenons ici, sous le nom d’empire chinois, cette vaste étendue de pays renfermés entre la Sibérie, au N.; la Tatarie Indépendante, à l’O. ; le royaume de Caboul , les deux Indes et la mer de la Chine, au S.; la mer Bleue, la mer Jaune et la mer du Japon, à l'E. Ces pays, dont la longueur de l'O. à l'E. est d'environ 1,200 lieues, et la largeur du N. au S. d'environ 750, comprennent, outre la Chine proprement dite, la ManTCHOURIE avec la Conf et la Mowcoue, au N., séparées de la Chine par une grande murailie, longue de 45o lieues, et haute de 25 pieds, construite par les Chinois pour se préserver des incursions des Tatares du Nord ; la Cazmouxie, à l’O.; le Gran et le Perir-THIBET, avec le Népauz et le BouTaw, au S. O.
Quels sont la population , les productions, le gouvernement et les divisions de la Chine? — La population de la Chine proprement dite, qui forme environ le tiers des pays que nous venons de nommer, a été ridiculement exagérée, ainsi que celle de ses villes principales : il parait qu’elle doit être réduite à 135 millions d’âmes, au lieu de 333 millions qui lui avaient été trop généreusement accordés ; 4l est même probable que cette évaluation est encore exagérée. Celle des contrées qui dépendent de cet empiré est portée à 38 millions. Les productions de ce Pays; six fois plus étendu que la France, et où l’agriculture esi fort en honneur, sont nécessairement très-variées. Celles qui s’en exportent sont le thé, le sucre, le nankin, des porcelaines, de la cannelle, de la rhubarbe et autres drogueries. Le gouvernement de la Chine est absolu ; l’empereur est en même temps le chef de la religion ; des officiers, nommés mandarins, sont chargés du gouvernement
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des villes et des provinces. La Chine se divise en quinze provinces, non compris les pays regardés comme tributaires ; sept de ces provinces se trouvent dans la partie septentrionale, et huit dans la partie méridionale.
Quelles sont les principales villes de la Chine ? — Les principales villes de la Chine sont : PEKIN , au N.E., capitale de tout l'empire et de la province de Petchéli, résidence de l’empereur, qui y habite un
alais magnifique. Gette ville, composée de deux villes , l’une tatare et l’autre chinoise, renferme une population de 6 à 700 mille habitans , et non pas de 2 à 3 millions. — Nankin, sur la rive gauche du Yang-tseu-Kiang, au S. E. de Pékin, dans la province de Kiang-Neng, l’une des plus riches de l'empire, dont cette ville est l’ancienne capitale, fameuse par sa tour à neuf étages, revêtue de porcelaine : c’est la ville savante de la Chine. Le coton jaune avec lequel on fabrique le nankin, croît dans ses environs. — Cawrow , capitale de la province du même nom, au S. de la Chine, l’une des villes les plus peuplées et les plus opulentes de l'empire, et le seul port où les Européens soient admis. Sa population, portée à un million 5oo mille âmes, paraît devoir être réduite à 250 mille. — Macao, beau port et établissement portugais, sur une presqu’ile, au $. de Canion. C’est là, dit-on, que le Camoëns, fameux poète portugais , at Lo son beau poème de la Zusiade, où il célèbre la découverte des Indes. uelles sont les principales îles qui dépendent de la Chine ? — Les principales îles qui dépendent de la Chine sont : Formose, à l'E. de la Chine, dont elle est séparée par le canal de son nom, large de 35 lieues. Édite île, très-belle et très-fertile, a pour capitale T'ay-Ouan, ville fort riche et fort peuplée. — Haywan , au S. O. de la province de Canton, dont elle fait partie; elle est riche en mines d’or et en bois précieux.
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Pays regardés comime tributaires de la Chine.
Quelles sont la position et les villes principales de la Mawnrenouxie et de La CoRÉE? — La MaNTCHOURIE, située au N. E. de la Chine, au-delà de la grande muraille, qui n’empêcha pas les Mantchoux de faire, en 1641, la conquête de ce pays, forme un gouvernement chinois, divisé en deux sous-gouvernemens, eta pour capitale : Mowxnew, résidence des souverains mantchoux, avant la conquête de la Chine. — La Conte, vaste presqu'ile, au S. de la Mantchourie, à peu près égale à l’Italie en étendue , a pour capitale Kiwc-Ki-Tao, résidence d’un roi tributaire de ja Chine. hé
Quelles sont la position et les villes principales de la Moxcoute et de La KALMOUkIE ? = La MoNGOLIE , située au N. de la grande muraille , à l'O. de la Mantchourie, et le berceau du grand empire du fameux Géngis-khan , n’est habitée que par des tribus nomades. — À l'O. s’étend le vaste désert de Cor ou de Cnamo, de 500 lieues de long, et à l’O. duquel se trouve la KazmoukiE, qui cotnprend la Songarie, au N.;la Xalmoukie propre, au centre, et la petite Boukharie , au S. Villes principales : YarkanD , regardée comme la capitale actuëlle;:et Kascar, ancienne résidence des khans. Ce pays, Soumis par tes Chinois, en 1759, renferme des mines d’or et d’argent.
Quels sont la position, le souverain , les divisions et les villes principales du Tmiser? — Le Tnimer, situé au 5, O. de la Chine, est un pays fort peu connu, qui renferme, à ce qu’il paraît, les plus hautes montagnes du globe, et la source de presque tous les grands fleuves de l’Asie. C’est aussi le siége principal'd'une religion qui domine sur toute l’Asie cen-
trale, et dont le chef, nommé le Dalai-Lama, est en
même temps le souverain légitime du pays, où les empereurs de la Chine ont Linie acquis une puissance absolue. Ce pays se divise en PEniT-Tniser, si-
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tué au N. du Cachemire, et ayant pour capitale Es- KERDON, et en THiBer proprement dit, à l'E. ; capitale Lassa, sur le Bramapouter , à deux lieues de laquelle se trouve la montagne sacrée sur laquelle est placé le palais du grand-lama.
Quelles sont la position et les capitales du Népauz et du Bouran ? — Le Népaul et le Boutan sont situés au S. des pays que nous venons de décrire. Le NEpauL que l’on regarde souvent com me faisantpartiede l’'Hindoustan , sur la frontière duquel ilest situé , était autrefois indépendant ; il est aujourd’hui sous la protection de la Chine , et a pour capitale KaTmanDou, ville de 50 à 60 mille âmes, qui renferme des temples magnifiques. — À l'E. de ce pays se trouve le Bouran ou Tac-pou, qui est sous la souveraineté du grand-lama, et qui a pour capitale FASGISUDON , résidence du prince de Boutan. , ie
Quelles sont les iles qui dépendent de la Chine ?— Les principales îles qui dépendent de la Chine sont l'archipel des îles Liv-Kiev , situées au $. du Japon; elles forment deux groupes composés de 36 iles, dont la principale a 35 lieues de long sur 7. à 8 de large, et renferme au N. O. le port et la ville de
APCHAN , résidence d’un souverain tributaire de la Chine, et dont la domination s'étend sur tout cet archipel. Les îles les plus méridionales portent le nom de Mapsico-SÉMAH. |
Norions nivenses. —L’empire chinois est le plus grand de l'Asie et le plus vaste du monde, après celui de Russie. Sa opulation appartient à la race jaune, et la majorité professe e bouddhisme, sous le nom de religion de Fo; cependant l'empereur et la classe des mandarins ou lettrés, qui occupent tous les emplois publics, suivent la religion de Confucius. Quoique l'autorité de l'empereur soit absolue , son pouvoir est néanmoins tempéré par le droit de représentation, dont Jouissent certaines classes de magistrats, et ne s'étend que sur la Chive propre; les autres pays compris dans Pempire chinois ohéissent à des rois ou des khans, qui paient tribut ou reconnaissent la protection de la Chine. Tous les peuples àt
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Nord sont quelquefois compris sous le nom de Zutares, et
leurs pays sous celui de Tatarie chinoise.
Craimar, pnopucrions.— Le climat d’un pays aussi étendu que
la Chine est nécessairement très-varié, ainsi que ses productions. La Chine proprement dite renferme de vastes plaines qui produisent en abondance le blé, le riz et tous les autres grains. On y voit croître , selon les différentes latitudes, le mûrier, l’oranger, le coton, ’indigo, la canne à sucre, le thé, etc. La Corée est couverte en partie de montagnes riches en or et en argent; les plaines de la Mongolie produisent la rhubarbe ; les hautes montagnes du Thibet nourrissent les chèvres dont le poil très-fin sert à fabriquer les précieux tissus de cachemire; elles renferment aussi de riches mines d’or. Outre ces productions la Chine exporte encore de la porcelaine, du
papier et une encre renommée.
De combien d'îles se compose l'empire du JApon ? quels en sont les productions, le gouvernement et la population? — L'empire du Japon, séparé à l'O. de la Chine par la mer qui porte son nom , Se COMPOE de
uatre grandes îles, et d’un nombre assez considérable de petites. Ses productions sont à peu près les mêmes que celles de la Chine, c’est-à-dire, de la porcelaine fort renommée, du thé, et particulièrement du cuivre, de l'or et de l'argent. Le gouvernement, qui était autrefois entre les mains d’un empereur pontife, nommé Dairi, a passé presque entièrement , depuis 1585, entre les mains du Xoubo, ou chef militaire , qui n’a laissé au Daïri qu’une ombre d’autorité. La population est évaluée à 30 millions d’habitans.
Duelles sont les villes principales de l'ile de NipnoN? L'ile de Niphon, la plus grande du Japon , et fort sujette aux ouragans, qui la dévastèrent à la fin de 1800 , renferme les deux villes principales de l’empire , Savoir : IEnpo, dans une Hate à VE. C’est là qu’est le palais du Koubo, qui formerait à lui seul une ville considérable , puisqu'on lui donne 5 lieues detour.—Méaco, au S. O. d’Ieddo, résidence du Dairi,
dont la cour se compose de tous les gens de lettres. C’est aussi le centre du commerce ; Sa population est, dit-on, de 400 mille habitans.— Au S. de cette ville se trouve celle d’Osaca, le port de Méaco, et l’une des plus florissantes de l’empire.
Quelles sont la position et les villes principales des autres îles du Japon?—Les autres îles du Japon sont : celle de Kiusiu ou Zimo, au S. O. de Niphon, dans laquelle se trouve le port de Naxcasaui, le seul du Japui dans lequel il soit permis aux étrangers de jeter
’ancre pour faire le commerce; et la ville de Sanca, célèbre par sa porcelaine presque transparente. — L'ile de Sikoxr ou Xcoco, à l'E. du détroit qui sépare les îles de Niphon et Kiusiu. Cette île, qui est peu connue, formait autrefois un royaume. On y trouve la ville de Kokura.— L'ile de JEsso, au S. de laquelle se trouve une forteresse nommée Matsmaï. On a cru long-temps que cette île et celle de SÉGmALIEN n’en formaient qu’une seule ; mais elles sont séparées par le canal de La Pérouse , découvert par ce célèbre et infortuné navigateur. — Au N. E. de l’île de Jrsso, commence l'archipel des Kuriles , dont toute la partie méridionale , qui se compose des Grandes Kuriles, est réclamée par le Japon. Le canal de la Boussole les sépare , au N., des Kuriles russes.
Noriexs niverses.—Le Japon occupe au N. E. de l'Asie une pue semblable à celle des îles Britanniques , au N. O. de "Europe. Ses habitans, qui paraissent appartenir à la même race que les Chinois, sont partagés eutre deux religions : le bouddhisme et la secte de Sinto, particulière à ce pays. Les îles du Japon sont hérissées de montagnes, et fréquemment bruleversées par des tremiblemens de terre et d’affreux ouragans. La température y est très-variable : les hivers froids, les étés brûlans, et les orages très-fréquens. Le sol recèle, dit-on, de riches mines d’or, d'argent, de cuivre et de pierres précieuses ; mais il est peu fertile, et n’est rendu productif que par les travaux assidus des habitans, qui passent aussi pour le plus industrieux des peuples de Asie, et fournissent au eommerce des étoffes de soie, de coton, de la porcelaine, du pa-
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QueLues sont la forme, l'étendue et les bornes de l'Arkique ? — L'Afrique, celle des parties de la terre dont l’intérieur est le moins connu , forme une grande presqu’ile triangulaire, d'environ 1,700 lieues de long sur 1,600 de large , qui ne tient au r'este du continent que par l’isthme de Suez, au N. E., qui a environ 50 lieues de largeur. Elle est coupée par l'équateur en deux parties presque égales. Elle est bornée au N. par la Méditerranée ; à l’O., par l'Océan Atlantique, au S., par le grand Océan Austral, et à ’E. par la mer des Indes, la mer Rouge et l’isthme de Suez.
Quels sont les habitans et les productions de l’Afrique?— Les habitans de l'Afrique, dont on évalue Île nombre à 110 millions , appartiennent à plusieurs races différentes , dont les principales sont : les Maures, ou Arabes, qui suivent la religion de Mahomet, au N.; les Abyssins, les Nubiens et les Coptes, à l'E. ; les Nègres idolâtres, répandus dans tout le reste de cé vaste continent , et parmi lesquels les Cafres et les Hottentots présentent des différences remarquables. Tout l’intérieur de cette partie du monde est rempli de sables brülans et peuplé de bêtes féroces ; les côtes, au contraire , sont extrèmement fertiles, et la végétation y montre une visueur extraordinaire.
Quelles sont les principales divisions de l'Afrique ?
* Foyez dans l’atias la carte AFRIQUE.
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_L'Afrique se divise en quinze contrées principales, savoir : l'Egypte, la Nubie et l’Abyssinie, au N.E.; la côte de Barbarie , et le Sahara, au N. ; la Sénégambie, la Guinée, le Congo, sur la côte occidentale : la Nigritie, eu la Cafrerie ; au centre; le gouvernement du Cap, au S.; le Monomotapa et les côtes de Mozambique , de Zanguebar et d’Ajan, sur la côte
orientale.
Norions miverses.— [l'Afrique a 1500 mille lieues carrées environ ; mais le quart au moins de cette immense étendue est occupé, surtout vers le N., par de vastes déserts sablonneux, où l’on ne trouve que quelques cantons fertiles nommés Oasis, dispersés de loin en loin, au milicu de ces océans de sables mouvans, soulevés de temps à autre par des vents brôlans, et qui engloutissent les caravanes de voyageurs et de marchands qui s’exposent à les traverser pour aller commercer dans l’intérieur.
L'Afrique, coupée à peu près vers le milieu par l’équateur, ‘est brûlée par les rayons du soleil, qui, pendant toute l'année, y tombent perpendiculairement: On n’y connaît que deux saisons : la saison sèche pendant laquelle la chaleur est presque insupportable, et celle des pluies qui, entre les tropiques , dureut presque sans interruption pendant trois mois. es pluies font déborder tous les fleuves qui prennent leurs sources dans ces régions ; mais ces débordemens , loin de nuire à la végétation, portent sur les terres un limon qui les féconde ; aussi tous les pays que arrosent sont-ils, surtout près des cotes, d’une incroyable fertilité. Parmi les arbres qui y croissent, on remarque le baobab, dont le tronc a LR TEA jusqu’à 100 pieds de tour.
L'Afrique est la plus riche des trois parties de l’ancien continent en métaux précieux ; mais c’est aussi celle qui renferme le plus d'animaux nuisibles, tels que le tigre, le lion, le léopard, l'hyène, le chacal, etc. Les fleuves nourrissent d'énormes crocodiles, et les forêts recèlent de monstrueux serpens, parmi lesquels le boa est le plus remarquable. On trouve eu outre, dans l'Afrique, l'éléphant, le rhinocéros, l'hippopotame, la girafe, le bufile, le chameau, etc.
Quels sont les principaux golfes de l'Afrique ? — Les principaux golfes de l'Afrique sont : — ceux de Tunis, de Gabès (ancienne Petite-Syrte), et de la Sidre (ancienne Grande- Syrte), sur la côte septentrionale de la Barbarie. — Ceux de Guinée et de Biafra, sur la côte de Guinée. — La baie de Loarenzo Marquez, sur la côte du Monomotapa.
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Juels sont les principaux dé roits de L'Afrique ? — Outre les détroits de Gibraltar et de Bab-el-Mandeb, dont nous avons déjà parlé, on trouve en Afrique : — le canal de Mozambique, entre le Monomotapa et la côte de Mozambique , à l'O., et li
ile
de Madagascar, à l'E.
ques sont Les principaux lacs de l'Afrique ?— Comme tous les lacs de l'Afrique sout situés dans l’intérieur, ils sont trèseu connus; on cite : _ le lac Dembéa, traversé par Île Nil, _ Le lac Tchad, qui forme, dans le royaume
en Abyssinie. qui | | de Bornou, une sorte de mer intérieure qui reçoit plusieurs randes rivicres, entre autres le Schary, qui vient de l'E., et
e Paou, qui vient de l'O., et que l'on à long-temps supposé à tort être le même que le Niger. — Le lac Maravi, quon dit être situé au S. E. de la Cafrerie, mais dont l'existence
est fort douteuse.
Quels sont les principaux caps de l'Afrique ? — Les principaux caps de VP'Afrique sont : — les caps Bon , au N. de la Barbaric; — Cantin, à l'O. de l'empire de Maroc ; — Bojador et Blanc, à VO. du Sahara ; — F’ert, à l'O. de la Sénégambie ; _ des Palmes, des Trois-Pointes, Formose et Lopez, dans la Guinée ; — de Bonne- Sspérance et des Aiguilles, au S. de l'Afrique ;— des Courans, Sur la côte du Monomotapa ; — Guardafui, sur la côte d’Ajan.
Quelles sont les principales chaînes de montagnes de l’Afrique P — Les principales chaînes de montagnes de l'Afrique sont : — le mont tas, au S. de la Barbarie. Cette chaîne de montagnes est célèbre dans la fable, qui en fait un géant qui
porte le ciel sur ses épaules. Elle est habitée par des peuplades nommées les Berbers.— Les mon-
féroces et indépendantes, non 1e] tagnes de Aong, entre In Guinée et la Nigritie. — Les monts Al-Kumr ou de la Lune, au S. O. de l’'Abyssinie.
uels sont les principaux fleuves de l'Afrique? — Les principaux fleuves de l'Afrique sont : — le ZVi, qui traverse l’Abyssinie, la Nubie et l'Egypte, et se jette dans la Méditerranée par plusieurs embouchures. On ne connait pas bien la source de ce fleuve, que la plupart des géographes font sortir des montagnes de la Lune.— Le Sénégal et la Gambie, qui ar rosent la Sénégambie, de l'E. à l'O., et se jettent dans l'Océan Atlantique.— Le Viger ou Dialli-Ba, qui prend sa source dans les montagnes de Kong, parcourt une partie de la Niritie, de l'O. à V'E., passe devant Tombouctou, et, après Syoir fait encore un assez grand circuit à l'E., tourne auS., et va, suivant les conjectures les plus récentes, et qui paraissent lé mieux fondées, se jeter dans Île golfe de Benin. — Le Congo ou Zaire, qui parcourt, du N.E. au S. O., le N. du
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Congo , et se jette dans l'Océan Atlantique. —Le Couama ou
Z'ambèze, qui entoure le Monomotapa, à l'O. et au N.; et se
jette dans le canal de Mozambique, au S. E.
Quels sont les bornes , les habitans et le gouvernement de l'Ecyrte?— L'Egypte forme une grande vallée de 225 lieues de long sur 80 de large , fertilisée par les inondations péfiodittués du Nil , qui arrivent tous les ans, vers le solstice d’été, et qui sont occasionées par les pluies qui tombent à cette époque entre les tropiques, où le Nil et ses principaux affluens
rennent leurs sources. Elle est bornée au N. par la Téditerranée ; à l’O., par les déserts de Barca et de
Libye: auS., par la Nubie, et à l'E., par la mer
Rouge et l’isthme de Suez. Ses habitans, au nombre de { millions, appartiennent à quatre races ditférences , savoir : les Coptes, qui paraissent descendre des anciens habitans, dont ils ont conservé le langage, quoique avec beaucoup d’altérations ; ils professent la religion grecque; les Arabes, les Mameloucks et les Turcs, qui l'ont subjuguée successivement. Les Français l’avaient conquise en 1798, et et l’ont possédée pendant quatre ans ; mais les Turcs en sont redevenus les maîtres, et y envoient un pacha, qui s’y est rendu presque indépendant.
Quelles sont les divisions et les villes principales de l'Egypte ? — L'Egypte se divise en trois régions, savoir : la Haute, nommée aussi Sxip, au S.; capitale, GiRGÉ, sur la rive gauche du Nil. — La Moyenne, ou Vosrant, au centre, et dans laquelle se trouve le Caire, sur la rive droite et à environ une demi-lieue du Nil, un peu au-dessus de l’endroit où il se partage en plusieurs branches ; capitale de la moyenne Egypte et de toute l'Egypte; poniee dit-on, de 250 inille habitans. — Enfin la Passe ou Barary, au N., danse laquelle on trouve Arexavorte, à l’une des
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embouchures occidentales du Nil, qui n’est plus navigable, près de la Méditerranée, non loin du fameux phare; elle est l’entrepôt du commerce de l'Egypte avec tout le sud de l’Europe. — RosetrE ( ancienne Canope }, située à l'E. sur une des embouchures du Nil, fui sert en quelque sorte de port. — DaAMIETTE ( à 2 lieues au S. de l’ancienne Thamiatis), sur la branche orientale du Nil, a aussi un bon port et 30 mille habitans. — Ansouxin, située au N. E. d'Alexandrie, est célèbre par le combat naval de 1798 , dans lequel Nelson détruisit la flotte française, et par une victoire remportée sur terre par les Français, en 1709. — Suez, sur l’isthme qui en porte le nom ; mauvais port sur la mer Rouge.
Qu’appelle-t-on Oasis, et quelles sont celles qui dépendent de l'Egypte ? —= On donne, comme nous l'avons déjà dit, le nom d’Oasis à des espèces d'îles de terres fertiles et habitables au milieu des déserts de sables. Parmi celles qui dépendent de l'Egypte, on distingue : celle de Syouax ( ancien Ammon), au S. O. du Caire, qui forme un petit État soumis par le pacha d'Egypte ; la petite Oasis ou EZ-Bahariéh, au S. E. de la précédente et qui produit les meilleures dattes de l'Egypte; celles de Dakel et d'El-Kardjéh, ou grande Oasis , au S. E. de la précédente.
Norioxs nivenses,—L'Égypte est la mieux connue des contrées de l'Afrique, et la plus intéressante, surtout à cause des nombreux mouumens de l'antiquité qu’on y rencontre à chaque pas, et parmi lesquels on distingne surtout les Pyramides, qui 8e trouvent non loin du Caire, et qui existent depuis près 4 ane mille ans : la plus haute a quatre cent quarante pieds,
L'Egypte occupe une superficie de 24 mille lieues carrées ; mais cette étendue embrasse, à l'O. et à l'E., de vastes déserts sablonneux et arides; de sorte que l'Égypte se réduit réellement à l’étroite vallée du Nil, qui s’élargit en approchant de la mer, et qui est fertilisée par les inondations périodiques de ce fleuve, qui suppléent aux pluies, très-rares dans ce pays. C’est là que croissent les palmiers , les dattiers, les orangers,
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NUBIE
Quelles sont la position et les bornes de la Nunie ? — La Nubie ( partie septentrionale de l’ancienne Ethiopie au-dessus de l'Egypte ), est située au S. de l'Egypte, et forme, comme elle, une étroite vallée traversée par le Nil; elle n’a point de limites fixes : on peut dire cependant qu'elle a la Nigritie, à l'O. ; l'Abyssinie, au S.; la côte d’Abesh, qui fait partie de l’Abyssinie, et la mer Rouge, à VE.
Comment se divise la Nubie ? — Va Nubie se divise en trois parties, savoir : la Norte TURQUE, au S. de l'Egypte , et peuplée par des tribus nomades qui vivent presque indépendantes, quoiqu’elles soientcensées sous le pouvoir du pacha d'Egypte. — Le royaune de Dowcoran, au S. de la Nubie turque ; capitale Marakan, ou nouveau Dongolah, qui a remplacé le vieux Dongolah, situé comme le nouveau sur le Nil, mais plus au S. E. On tire de ce royaume de la poudre d’or et des plumes d’autruche. — Le royaume de Sexwaar , au S. du précédent, qui parait en être tributaire. Capitale, SENNAAR, près du Nil; elle fait un grand commerce, et a, dit-on, 100 mille habitans.
Norioss nivenses.—Les habitans de la Nubie sont, pour la plupart , mahométans , et forment plusieurs tribus indépendantes, que le pacha d'Égypte, qui possède, comme nous venous de le dire, le N. de ce pays, a vainement essayé de soumettre à sa domination. La vallée du Nilet le royaume ce Sennaar, arrosés par les nombreux affluens de ce fleuve, sont très-fertiles. On trouve en Nubie les animaux les plus remarquables de PAfrique; outre la poudre d’or et les plumes d’au-
truche, on tire de ce pays du bois de sandal, de l’ébène, ete.
de se
Ji
AE, MO CARE EE RS On © à
e riz , le blé, vrvaient pour
» La NuniE ?
l’ancienne ée au S. de oite vallée nites fixes :
ie, à l'O. ; it partie de
[ubie se di- RQUE, au .
pmades qui ssoientcen- - Le royaue; capitale remplacé le \ sur le Nil, de la pou- 4e royauine rait en être à Nil; elle
, 100 mille
sont, pour la ibus indépenmme nous veessayé de soue royaume de ce fleuve, sont es plus remars plumes d’au-
: l'ébène, etc. 1
us
ABYSSINIE
Quels sont les bornes , La population, la religion et le gouvernement de l'AnvssiniE ? — L’Abyssinie ( partie méridionale de l’ancienne Ethiopie au-dessus de l'Egypte), située au S. et à l'E. de la Nubie, a à l'O., la Nigritie ; au S., la Cafrerie et la côte d’Ajan, qui, avec LA mer Rouge , la borne encore à l'E. Elle comprend la côte d’Abesh, située le long de la mer Rouge, et a ainsi 200 lieues de long sur environ 230 de large. Les habitans de ce pays, dont on porte le nombre à 4 millions, professent la religion chrétienne , défigarée par plusieurs pratiques juives et superstitieuses. L'Abyssinie est partagée en plusieurs Etats dépendans d’un monarque absolu , qui vend, comine en Turquie, les gouvernemens à d’autres despotes subalternes. L'empereur, qu’on ap elle aussi le Grand- Négus, et qu'on à quelquefois désigné sous le nom de Prétre-Jean , prétend descendre de Salomon; il n’a plus que l'ombre du pouvoir , qui est exercé, en réalité, par des vice -rois nommés as.
Comment se divise l’Abyssinie ? — L’Abyssinie est aujourd’hui divisée en trois Etats indépendans les uns
des autres , savoir : l’AMnaRA, à l'O. ; on y trouve le lac Dembéa, au N. E. duquel est située la province de Gonvar, avec une capitale du même nom, où végète le Grand-Négus.—Le Ticré, au N. E., sous la
uissance d’un vice-roi qui, de fait, est indépendant, et réside à ANTALo ; il a aussi sous sa puissance l’antique ville d’Axum , qui fut la métropole de l’'Abyssinie, dans Le temps de sa splendeur, c’est-à-dire , jusqu’en 925.—Les provinces de Choa et d'Effat, situées aus.,
- sont , ainsi que l’Amhara , sous le joug des Gallas, nation, féroce, venue de l'intérieur de l'Afrique. Awroger en est la ville principale.
Norrons niverses.—[/ Abyssinieest traverséeen tous sens pal de nombreuses chaînes de montagnes, et par une multitude
136 CÔTE DE BARPARIE.
de rivières qui se rendent daus les différens affluens du Nil. Elle doit à ces circonstances une foule de beautés naturelles, . une température très-douce et une grande variété de productions, parmi lesquelles on distingue le blé , le millet, Je riz, la canne à sucre, le coton, le été les hois d’ébène et de saudal ; on en exporte en outre de l’ivoire, des plumes d’autruche et de la poudre d’or. Vis-à-vis des côtes se trouvent, dans La mer Rouge, de nombreuses îles, parmi lesquelles la plus remarquable e.t celle de Dahalac, la plus grande de la mer Rouge.
Quelles sont la position , la division et la religion de la CÔTE DE BARBARIE ? — On comprend sous le nom de Côte de Barbarie, ou d'Etats Barbaresques , tous les pays qui occupent le N. de l'Afrique , le long de la côte de la Méditerranée , et auxquels nous joindrons les déserts qui les bornent à l'E. et au $. Ces pays sont : la régence de Tripoli, qui tient sous sa dépendance le désert de Barca et le Fezzan ; la régence de T'unis ; celle d’Alger, et l'empire de Maroc. Au S. de ces pays s'étendent les vastes déserts de Zi: bre et du Sahara. La conformité des croyances religieuses unit naturellement ces Etats à l'empire Ottoman, qui en tire dessecours, surtout dans les guerres contre les chrétiens.
RÉGENCE DE TRIPOLI
Quels sont les bornes , le gouvernement et les villes principales de la RÉGENCE DE Tripoui? — L'Etat de Tripoli (ancienne Tripolitaine ), séparé de l'Egypte à V'E. par le pays de Barca, est borné au N. par la Méditerranée ; à l'O. par la régence de Tunis;et auS., par le Fezzan. C’est ie plus faible des Etats Barbaresques, quoique l’un des plus étendus ; il est gouverné par un Bey, qui est presque entièrement sous la dépendance du grand-seigneur. La capitale de ce pays est Trirour, port sur la Méditerranée ; ville très-an-
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uels sont les États qui dépendent de la régence de T'ripoli ? — Les principaux Etats qui en dépendent sont: 1° Le désert de Banca (ancienne Libye maritime}), à l'E. , dont toute la côte est très-fertile et assez populeuse. Il est gouverné par deux beys, nommés par celui de Tripoli , auquel ils ne gardent qu'une obéissance équivoque. L'un de ces beys réside à Denne (Darnis ), et l’autre à BEv-Guazr, les principales villes de ce pays. La dernière a un assez beau port. — Au S. de cette contrée se trouve l’Oasis d'AUDIELAR, résidence d’un bey dépendant de Tripoli. — Au S. de ces pays s’étend le désert de Libye.—2° Le FEzzAN, situé à l’O. du désert de Libye et au S. de l'Etat de Tripoli, renferme environ 60 mille habitans , et a pour capitale Mourzoux, ville très-commerçante.
RÉGENCE DE TUNIS
Quels sont les bornes, la population , le gouvernement et la capitale de la régence de Tunis, et les pays qui en dépendent ? — L'Etat de Tunis (ancienne Bizacène et Zeugitane), situé à l'O du précédent, borné à l'O. par celui d'Alger, et au S. par le Sahara, renferme une population de 4 à 5 millions d’habitans ; il est gouverné par un bey, et a pour capitale ‘Luis ( Tunes}, à peu de distance des ruines de l’ancienne Carthage , avec un bon port et de bonnes fortifications ; elle est très-commerçante.— Au S. se trouvent les deux pays de Tozer, appelé communément Beceoat-Dierip, pays des dattes; capitale , Tozer , non loin du lac Loudéah ; et de Guapamès , à l'E. du précédent, avec une capitale du même nom.
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RÉGENCE D’ALGER
Quels sont les bornes, le gouvernement et les villes principales de la régence d'Aucer ? — L'Etat d'Alger (ancienne Numidie et Mauritanie Césarienne ), situé À l'O. du précédent , entre la Méditerranée , au N,, l'empire de Maroc, à l'O., et la région de l’Aas, aus. est gouverné par un dey élu par l’armée, composée d’environ 6,500 Tures. Les principales villes sont Aucer , bâtie en amphithéätre, au fond d’une rade fortifiée ; on évalue sa population A 8o mille âmes. —ConsranTine , au S. E. d'Alger , résidence d’un bey, et capitale d’une province qui forme un Etat presque indépendant. — Oran, port, au S. O, d'Alger, avec un fort occupé par les Espagnols. — La CAaLLÉ, sur la côte; poste d’une compagnie de commerce id , dont le principal objet est la pêche du corail.
EMPIRE DE Maroc.
Quels sont les bornes, les divisions, la population
et Le gouvernement de l'empire de Maroc? — L’em- |.
ire de Maroc (Mauritanie Tingitane), situé à l'O. de "Etat d'Alger, et borné au N. par la Méditerranée ; à l’O., par l'Océan Atlantique, et au S.par le Sahara, se compose de plusieurs provinces ou royaumes ; dont les principales sont celles de Maroc, de Fez, de Sus, au N. O. de l'Atlas ; de T'afilet, et de Sedjelmessa, au S. de cette chaîne. Les voyageurs ne sont point d’accord sur sa population , qu'ils portent tantôt à 6, et tantôt à 14 millions d’habitans. Le gouvernement est despatique et absolu, et le peuple cruel et perfide.
Juelles sont les principales villes de l'empire de Maroc ? — Les principales sont : MAROC , capitale de tout l'empire, et résidence ordinaire de l’empe-
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reur, qui y occupe un vaste palais : ville commerçante en maroquin , en Soie et en papier. — Méqursez, au N. E. de Fez, dans uue plaine renommée
par la salubrité de son climat; ce qui lui a procuré l'avantage d’être la résidence de l’empereur actuel. —Fez, capitale du royaume de ce nom; ville riche et commerçante, qui jouissait autrefois en Afrique d’une brillante réputation littéraire. Population, 70 mille habitans. — CEuTA, PENNON - DE - VELEZ et ME- LiLLA , forteresses appartenant à l'Espagne, sur la côte de la Méditerranée. =—"Tancer (Tingis), jolie ville sur le détroit de Gibraltar , résidence de la plupart des consuls européens. — Lara (Lixus), ville considérable , sur les bords de l'Océan Atlantique. — Mocanor , port sur l’Océan ; la principale place de commerce de l’empire. — TARoDANT , te de la province de Sus. — TariLer et SEDSELMESSA , Capitales des provinces du mème nom; aujourd’hui peu connues; elles étaient autrefois très -florissantes.
Norions nivenses. — La chaîne de l'Atlas qui traverse la Barbarie de l'O. à l'E. partage ce pays en deux contrées, ui jouissent d’un elimat bien différent. Le N., préservé par les montagnes des effets les plus funestes du vent brûlant du désert, offre partout où il est bien arrosé une admirable végétation , et fournit en abondance du blé à plusieurs contrées de l'Europe. L’olivier, lamandier, le figuier, le citronnier , loranger, la vigne, y produisent des fruits exquis. Le Beled-al- Dijérid, où pays des Dettes, situé au S. de l'Atlas, participe déjà à la nature aride du désert, et ses plaines unies, imprégnées de sel et presque stériles, sont de plus fréquemment ravagées par des nues de sauterelles. La Barbarie renferme tous les animaux nuisibles de l'Afrique; le lion de l'Atlas en est le plus terrible : parmi les animaux utiles, on remarque le dromadaire, dont la légèreté est telle qu'on assure qu'il peut faire jusqu’à 55 lieucs dans une Journée.
L'autorité des souverains des divers États de la Barbarie ne s'étend que faiblement sur les Arabes qui vivent en nomades dans les campagnes, soumis à des chefs indépendans qui portent comme en Arabie le nom de Cheyks. Il en est de même des Berbers, qui habitent les montagnes de l'Atlas, et qui paraissent être les habitans originaires de ces contrées, qui leur doivent leur nom de Rarbarie ou Berbérie.
DÉSERT DE SAHARA
Quels sont les bornes, les ports’et les habitans du Sanara?— je désert de Sahara (ancienne Libye intérieure), qui se rattache à ceux de Barca et de Libye dont nous avons déjà parlé, est situé au $. de tous les pays ee nous venons de décrire , et occupe presque toute la largeur de l’Afrique de l’O. à l’E., sur près de {00 lieues d’étendue du N. au S. IL est parsemé d'’oasis, où se reposent lef caravanes qui, partant des côtes de Barbarie, traversent le désert pour se rendre dans les villes de la Nigritie.-— Dans ces oasis habitent des peuplades à demi-sauvages parmi lesquelles on distingue : les Tissous , à l'E. ; les Touaniks, qui occupent tout le centre et le S., où ils possèdent une ville commerçante nomimée Aghadès, résidence du plus puissant de leurs chefs ; et les Touars, qui s’étendent à l'O. jusqu’à l’empire de Maroc, et dont Agably: est la ville principale. — Sur la côte de l'Océan Atlantique se trouvent quelques ports et mouillages, tels que le golfe d'AÆrguin, et la rade de Portendick, où les Français ont un établissement.
Notions Diverses. — On évalue la population du Sahara à 1 million d’habitans d’origine maure et berbère, qui professent le mahométisme, et obéissent à un grand nombre de chefs indépendans. Les peuplades voisines de la côte, parmi lesquelles on cite les Labdessebas, les Ouadlims ct les Monsselmines passent pour très-féroces et font subir d’horribles traitemens aux malheureux naufragés, dont les tempêtes ou les courans font échouer les vaisseaux sur les dangereux bancs de sable et
de rochers qui bordent ce rivage et s'étendent assez loin dans l'océan.
Aucune rivière ne traverse le Sahara ; on ÿ trouve seulement quelques cours d'eau de peu d’étendue qui, après avoir parcouru de petites vallées dont ils forment de fertiles oasis, se perdent bientôt dans les sables. C’est dans ces oasis que sont bâtis les villes et les villages des peuples du Sahara; mais Ja plupart vivent sous des tentes et vont d’oasis en oasis faire paître leurs troupeaux de chameaux, de chèvres et de moutons. Souvent ils sont obligés de disputer l'approche des sources
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SÉNÉGAMBIE. 141 qu'ils y chercheut aux lions, aux panthères et à d'énormes serpeus, qui sont les habitans les plus nombreux de ces immenses solitudes , où erreut aussi des autruches et quelques gazelles,
SÉNÉGAMBIE
Quels sont les bornes, les productions et les habitans de La SÉNÉGAMRIE ? — La Sénégambie , ainsi nommée des deux fleuves qui l’arrosent, est bornée au N. par le Sahara, à l'O. par l'Océan, au S. par la Guinée, et à LE. par la Nigritie. Ce pays, fertilisé par les débordemens réglés du Sénégal , est très-produc-
. tif, Onen tire de la poudre d’or, de l’ambre, des
plumes d’autruche, du poivre, de la cire, des cuirs, | et de la gomme, qui y est apportée par les tribus sauvages du Sahara , qui la recueillent dans leurs ! forêts de gommiers. Ce pays renferme une foule de petits royaumes, les uns habités par les Nègres indigènes, dont les peuplades principales sont celles des Foulahs, des Mandingues, des Yolofs, et des Fé- : loups ; les autres envahis par les Maures. La population totale est évaluée à 12 millions d’habitans.
Quels sont les principaux établissemens des Euro-
. péens dans la Sénégambie, et quelles sont les îles qui
* se trouvent sur la côte ? — Les Européens possèdent
de nombreux établissemens dans la Sénégambie ,
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savoir : Les Français : les forts de Sainr- Louis et de Ponon,
. sur le Sénégal; de GaLam, dans l’intérieur ; l’île de
: GonéE, près du cap Vert; et les comptoirs d’ALBREDA et de Joaz, sur la Gambie.
Les Anglais : Baraunsr, Le fort James , et plusieurs comptoirs sur la Gambie,
Les Portugais : les établissemens sur les rives du Rio GRANDE , auS. de la Gambie.
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GUINÉE
ment anglais de SiERRA-LEONE , sur la rivière de ce nom , qui forme l’un des meilleurs ports d'Afrique. La civilisation des Nègres était le but principal de cet important établissement, aujourd’hui presque abandonné et transporté dans l’île de Fernando P6 , dans le golfe de Guinée.
Sur la côte se trouvent les îles Bissacos , dont la plus grande a environ 4o lieues de tour ; elles sont très- fertiles. |
Norions mivenses. — Sur les côtes peu élevées de la Sénégambie et sur les bords des fleuves fécondés comme l'Egypte
ar les débordemens et par les pluies périodiques, qui tombent du mois de juillet au mois d'octobre, la végétation prend un développement extraordinaire. Cest là que le baobab atteint les proportions gigantesques qui en font le roi des végétaux. Les palmiers, les cocotiers, les citronniers , les orangers charment la vue de toutes parts; mais des chaleurs insupportables, l’insalubrité de Pair et l'aspect hideux des crocodiles et des reptiles les plus dangereux, diminuent les agrémens de ce beau pays.
GUINÉE
uels sont les bornes , les divisions , les productions et les établissemens européens de la Guinée? — La Guinée s'étend, au S. de la Sénégambie , le long de
la côte de l'Océan jusqu’au Congo, que l’on ÿ com- :
prend assez souvent; à VE. s'étendent les pays peu connus du centre de l'Afrique. Ce pays se suhdivise en plusieurs parties , dont les principales sont de l'O. à VE.:— 1° La côte des GRaiNEs, ainsi nommée à cause du poivre que les Anglais en tirent en abondance. — 2° La côte d’Ivorre ou des Denrs, ou l’on achète des dents d’éléphans qui pèsent jusqu’à deux
cents livres. —- 3° La côte d'Or, qui tire son nom de l# la poudre d’or, SL fait le principal commerce de pa
cette contrée, où les Européens avaient formé envi-
ron quarante établissemens , aujourd’hui en grande | partie détruits ou abandonnés. On y trouve cependant »
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Anglais ; et CHRISTIANSBOURG , aux Danois.— 4° La côte des EscLaves, ainsi nommée du trafic honteux qui S'y faisait, et auquel toutes les nations de l'Europe ont renoncé d’un commun accord. Les petits Etats qui se trouvent sur cette côte obéissent au roi de DanomEex, dont la capitale, nommée ABOMEY , est située à 28 lieues dans l’intérieur. — 5° Le royaume de BENIN, dont le souverain peut mettre 100 mille hommes sur pied : les Anglais en font aujourd'hui le principal commerce. Capitale, Beni ; sur le Rio-Formoso. — — 6° Le royaume d’Ouary , au S. de Benin ; capitale, Ovary, sur le golfe de Benin. Au S. s’étendent les pays des Cazsoxcas et des Brarras, autour du golfe de ce nom.
CONGO
Quelles sont la position, les divisions et les villes principales du Coxco? — Le Coxco, nommé aussi Guinée méridionale , et situé au S. de la Guinée , est divisé en plusieurs royaumes, dont les principaux sont : 1° Celui de Loaxco; capitale, Bouazt, dans une position charmante. — 2° du CoxGo PROPRE; capitale , Sanv=Saivanor, bâtie par les Portugais. — 3° d’Ancor; capitale, Sawxr-Pauc DE Loavro ou Loando, chef - lieu de tous les établissemens des Portugais, dont la domination s'étend sur toute cette partie de l'Afrique. — 4° de Bexcueta, capitale Sawvr - Pri- LIPPE, lieu d’exil pour les criminels portugais.
Norions pivenses sur LA Guinée ET Le Conco. — La Guinée et le Congo, ou les deux Guinées, ont une population que l’on évalue à 15 millions d’habitans, tous nègres et idolâtres. Les tentatives qu'ont faites les missionnaires portugais pour répandre la religion chrétienne parmi ceux qui sont soumis
au Portugal les ont seulement amenés à méler à leurs croyances superstitieuses quelques pratiques du christianisme.
La chaleur étouffante qui règne dans les deux Guinées, surtout pendant la saison des pluies, dont la durée est souvent de six mois, en rend le climat pernicieux pour les Européens; mais elle fait éclore les flgurs les plus admirables, et donne à
NIGRITIE
toute la végétation un développement extraordinaire, surtout sur les côtes qui sont généralement basses et formées du limon fertile charrié et accumulé depuis un grand nombre de siècles par les nombreuses rivières qui descendent des hautes montagnes qui bornent les deux Guinées au N. et à PE.
Les éléphans, les gazelles, les antilopes, les singes y vivent en troupes innombrables : on y rencontre aussi la girafe, le rhinocéros, un grand nombre de serpens, et particuhirement l'énorme boa.
La poudre d’or, l'ivoire et le poivre sont les productions principales de ces contrées, d’où l’on a transporté dans les diverses parties de l'Amérique un grand nombre d'esclaves nègres; commerce horrible qui dure encore, malgré les efforts que font pour l’abolir les principales nations de l'Eu-
rope.
NIGRITIE
uelles sont la position, les divisions et les villes principales de la Nicrime ? — La Nigritie ou Soudan, qui occupe tout le nord de la partie centrale de l’Afrique, des deux côtés du Niger, renferme plusieurs royaumes fort peu connus ; dont les principaux sont, de l'O. à VE. : 1° Le Bamsara, cap. SÉco. 2° Le royaume de Tomsoucrov , avec une capitale du même nom, située près du Niger , et l’une des villes les plus commerçantes de l’Afrique centrale. 3° Celui de SACkATOU, cap. SAGkATOU , dont le souverain paraît être le plus puissant de la Nigritie. Ses sujets, nommés Fellathas, forment une race particulière, entièrement différente, pour la couleur et pour les traits, des Nègres avec lesuels ils ne s’allient jamais. Ils paraissent fort industrieux. 4° Le royaume de Bonxou, dont l’an-ienne capitale , détruite au commencement de ce siècle par les F'ellathas , et nommée aujourd'hui Vieux Birnie, renfermait , dit-on , 200 mille habitans. — Nouveau Brie et Koura, près du lac Tchad, sont maintenant les deux capitales de ce royaume, dont le souverain entretient une nombreuse cavalerie bardée de fer. Bo Le Darrour, capitale Coseu. Ce pays dispute à la
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CAFRERIE
Nubieet par conséquent au pacha d'Egypte , la possession du Korporan , qui a pour capitale Cobéid.
Norions miverses. — La Nigritie ou Soudan paraît être séparée au S. de la Cafrerie par une haute chaîne de montagnes qui unissent les monts de Kong à ceux de la Lune. Elle cest divisée en un grand nombre de royaumes plus ou moins étendus ct fort mal connus des Européens. Cependant quelques voyageurs qui sont parvenus dans ces dernières années à pénétrer dans le Soudan, y ont trouvé des peuples beaucoup plus civilisés qu’on ne l'avait supposé jusqu'ici, et parmi lesquels se distinguent les Fellatahs , qui appartiennent à la race maure, sont mahométans , et ont fait la conquête des plus belles contrées du Soudan. Ces pays, arrosés par de nombreuses rivières qui se rerdent dans le lac Tchad, qui en occupe le centre, où dans le Niger, sont bien cultivés et fertiles en riz, en dourrah, espèce de millet, en coton, chanvre, indigo, etc. On y trouve aussi de l’or et du fer, et presque tous les animaux de l'Afrique.
CAFRERIE
: Quels sont la position et les habitans de la CarRE- RIE ?—La Cafrerie , située au S. de la Nigritie, occupe toute la partie méridionale du centre de l’Afrique ; elle est presque entièrement inconnue. Sés habitans , dont le nom signifie infidèles , forment une multitude de peuplades. Aus. se trouvent les Hottentots , nation nègre, de couleur brun rouge , qui se divise en plus de vingt peuplades, dont plusieurs sont très-féroces,
Norioxs vrverses.—Le nom de Cafrerie est pris ici dans son acception la plus étendue et désigne tous les pays compris entre le Souilan et le geuvernement du Cap, c’est-à-dire : 1° la vaste contrée inconnue du centre de l'Afrique; 2 le pays des Hottentots, situé au S.; 3° toute la côte occidentale comprise entre le Congo ou Guinée méridionale, et le pays des Hottentots, et que l’on désigne quelquefois sous le nom de Cimbébasie, du nom des Cimbébas , peuplade noire et sauvage qui la fréquente ; 4° enfin, la Terre-de-IVatal, nommée souvent aussi la Cafrerie propre, qui s'étend sur la côte orientale au N.E. du gouvernement du Cap, ct qui doit son nom au Port-WVatal, où les Anglais ont formé récemment un établissement. Parmi les peuples de la première de ces régions, il faut remarquer les Betjouanas, qui habitent au N. E. des
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GOUVERNEMENT DU CAP
Hottentots, qui se distinguent d’eux et des autres nègres de là Cafrerie par leurs belles proportions, par la douceur de leurs mœurs et par leur industrie. Ils forgent avec habileté le fer et le cuivre, qu'ils tirent des mines abondantes situées dans leur pays, qui est agréablement entrecoupé de montagnes élevées, de vallées et de plaines fertiles, et dont la principale ville se nomme Litakou. Les Hottentots n’ont que de misérables villages qu'ils nomment Âraals, Des missionnaires travaillent à les convertir au christianisme.
GOUVERNEMENT DU CAP
Quelles sont la position, la population et la princi-
pale ville du gouvernement DU Car? — Le gouvernement du cap de Bonne-Espérance, fondé par les Hollandais en 1650, et appartenant maintenant aux Anglais, qui s’en sont emparés en 1795, occupe toute la pointe méridionale de l'Afrique, jusqu’à 190 lieues dans l’intérieur des terres. Malgré sa ste étendue , cette contrée ne renferme qu'environ 120 mille habitans dont 60 mille blancs : elle est très-fertile ; la vigne y réussit très-bien et produit l’excellent vin de Constance. La capitale de ce pays est LE Cap, sur la baie de la Table, un peu au N. du cap de Bonne-Éspérance, découvert par le Portugais Vasco de Gama. Cette colonie est très-importante par sa position sur la route de l'Inde.
NorTions DIVERSES. — Le gouvernement du Cap jouit d’un climat sain et tempéré ; cependant il est exposé pendant l’été à un vent brûlant qui détruit quelquefois toute végétation,
et depuis le mois de mai jusqu’au mois d'août, il est inondé par des, pluies continuelles. Les productions de l'Europe se trou- |
vent réunies dans ce pays à celles de l'Afrique.
Le cap de Bonne-Espérance, qui donne so nom au gouvernement dont nous parlons, fut d'abord nommé Cap des iourmentes, par Îles Portugais, quil y furent assaillis par d’horribles tempêtes lorsqu'ils le découvrirent en 1483, et qui n’osérent le doubler que quinze ans aprés, sous la conduite de
Vasco de Gama, qui ouvrit ainsi aux Européens la route des Indes.
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MONOMOTAPA
Quelles sont les bornes, les divisions et Les villes principales du Monomorapa? — Le Monomotapa, le plus meridional des Etats de la côte S. E. de l’Afrique, sur le canal de Mozambique, à l'E., est borné au N. O. et au N. E. parle Zambèze, qui le sépare de la Cafrerie et de la côte de Mozambique ; il se compose, outre le Monomotapa proprement dit, de quatre royaumes, qui sont, du S. O. au N. E,, ceux d’Inhambane, de Sabia, de Sofala, et de Botonga. Ses villes principales sont : SoraLa, sur le golfe du même nom, capitale du royaume du même nom, où l’on trouve de riches mines d’or. Cette ville, importante pour le commerce avec la Cafrerie, appartient aux Portugais, qui possèdent encore quelques autres foris dans ce pays. — ZimBaoé, près du Zambèze, au N. O. de Sofala, dans l’intérieur, est la résidence du souverain du Monomotapa.
Norions nivensEs.—C'est improprement peut-être que l'on étend souvent le nom de Monomotapa, comme nous l’avons fait ici, aux pays qui s'étendent jusque sur les côtes de la mer. Le pays qui porte réellement ce nom est situé tout-à-fait dans l'intérieur ; la côte est plus connue sous le nom de câte de Sofala, et elle est comprise par les Portugais, avec celle dont nous allons parler, sous le nom de Capitainerie générale de Mozambique. La plupart des commentateurs de la Bible placent dans ce pays l’Ophir des anciens, et il faut recon-
naître que du moins la richesse des mines qui s’y trouvent paraît propre à confirmer cette opinion.
CÔTE DE ZANGUEBAR
l'O. s'étendent les contrées inconnues de la Cafrerie. Sa capitale, qui porte le même nom , est située dans une île fertile et bien fortifiée; son port est un des meilleurs de ces mers, et est fréquenté par les vaisseaux qui vont à Sofala dans la mer Rouge et dans l'Inde, et qui y prennent des épices et des pierres précieuses. ille appartient aux Portugais.
Norions nivenses, — On évalue la population de la capitainerie générale de Mozambique à 4 millions d’habitans nègres, idolâtres, et divisés en plusieurs peuplades gouvernées par des chefs à peu près indépendans; car les Portugais ne dominent réellement que sur la côte. Le sol, arrosé par un grand nombre de rivières, est fertile, surtout en riz. Les forêts sont remplies d'éléphans, qui fournissent au commerce une grande quantité
d'ivoire.
COTE DE ZANGUEBAR
uelles sont Les bornes, les divisions, les villes et Les productions principales de la côte de ZANGUEBAR ? __ La côte de Zanguebar, située au N. E. de celle de Mozambique, sur la côte de la mer des Indes à l'E, à la côte d’Ajan au N. E., et la Cafrerie à l'O. Elle comprend un grand nombre de petits royaumes, dont les principaux sont, du S. O0. au N. E., ceux de Mox- GaALLA, de Quizoa, de Mowsaze et de Méuine , dont les capitales portent les mêmes noms. Tous ces royaumes étaient autrefois tributaires des Portugais, ais ils en ont été chassés par Îles habitans. Cependant ils se sont maintenus à Quiloa, et les Anglais ont formé un établissement à Monbaza.
Norioxs pivenses. — On donne au Zanguebar 2 millions d'habitans, en partie arabes mahométaus, et le reste nègres idolâtres divisés en plusieurs tribus. Les plaines marécageuses et malsaines qui couvrent la plus grande partie de ce pays
sont couvertes de forêts où vivent de nombreuses troupes d'éléphans, qui fournissent beaucoup d'ivoire.
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COTE D’AJAN.
Quelles sont les bornes, les divisions et les villes , . , 1: ,.
principales de la côte d'Asan? — La côte d’Ajan , si tuée au N. E. de celle de Zanguebar, sur la mème ner, s'étend au N. jusqu’au détroit de Bab-el-Man- Et LE deb, eta à l'O. la Cafrerie et le S. de l’Abyssinie. Elle renferme trois grands Etats, qui sont, du S. O. au N. E. : 1° La république de Brava, sous la protection des Portugais; sa capitale porte le même nom, ° , Fee = et fait un assez bon commerce d’étoffes d'or, dat gent et de soie. 2° Le royaume de Macanoxo, avec une capitale du même nom, à l'embouchure du Magadoxo; cette ville fait un commerce considérable avec les Arabes. — 3° Le royaume d’ADEz, où de Zeïilah, sur la côte méridionale du détroit de Babel-Mandeb, il n’y pleut presque jamais; capitale Zrirau, port très-commerçant au fond du golfe d’Aden. On y trouve encore Barbora, port de commerce sur la côte méridionale dt même golfe, et Auça-Gurel, sur une montagne, dans l’intérieur du pays:
Norioxs pivenses.—Les pays que nous comprenons Sous le nom d’Ajan ont une population évaluée à 400 mille habitans. La partie orientale à laquelle s'applique plus spécialement le nom de côte d’Ajan, est une coutrée aride qui n’a point de villes. La côte du golfe d'Aden, nommée royaume d’Adel ou de Zeïlah, est un pays marécageux, habité par un peuple actif nommé les Somaulis, qui va commercer dans le golfe Arabique et la Haute-Afrique; ils sont mahométans et gou vernés par un iman qui est continuellement en guerre avec les Abyssins. Les productions de toutes ces contrées sont l'or, l’ivoire et les aromates.
Iles qui dépendent de l'Afrique.
Comment se divisent les îles de l'Afrique ? — Les iles de l'Afrique se divisent naturellement en deux
ÎLES D'AFRIQUE
portions ; celles qui sont situées dans l’Océan Atlantique; ét celles qui sont disséminées dans l'Océan Indien.
Quels sont les principaux groupes d'îles situées dans l'Océan Atlantique ? — Les principaux groupes sont : 1° les AcorEs , qui, par leur position à l'O. du Portugal devraieni faire partie de l’Europe ; elles sont au nombre de dix , dont la dernière nommée Sonia, fut produite, en 1811, par l’éruption d’un volcan sous-marin. Ces îles, qui jouissent d'un climat délicieux , appartiennent aux Portugais. La principale est TERCÈRE, qui a environ 16 lieues de tour et une capitale, nommée Angra, où réside le gouverneur portugais. Ce groupe renferme 140 mille habitans. 2° Marère, au S. E. des Açores, de 16 lieues de long sur 12 de large, et peuplée de-8o mille habitaas; fameuse par son vin. Les Anglais s’en sont emparés en 1807; capitale, Fuxcnaz. Au N. E. se trouvent les petites îles de Porto-Santo, — 3° les Caxa- RES (anciennes îles Fortunées), au S. de Madère, groupe composé de sept grandes îles et de plusieurs petites , aux Espagnols ; elles sont très-fertiles et peuplées de 174 mille habitans. Les principales sont : “Ténérirre, la plus considérable par son commerce, par ses richesses et par sa population, qui est de 6o mille " habitans, et fameuse par son pic, qui s'élève, au S. O. de l’île, à 11,500 pieds de hauteur, et qui renferme un volcan redoutable. On a découvert, au pied de cette montagne, des cavernes où les Guanches, anciens habitans de ces îles, déposaient leurs cadavres. Capitale, Laguna; mais Senta- Cruz en est le port principal. CavamE, qui a donné son nom au sroupe; capitale, Palma. Fer, où passait le premier méridien , d’après la déclaration de Louis XII, du 1° juillet 1634. — 4° Les îles du Car-VERT, au N. O. du cap de ce nom, au nombre de vingt, la plupart pierreuses , et peuplées de 45 mille habitans, aux Portugais. La principale, nommée Sax-Yaco, a
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environ 45 lieues de long sur 10 de large : elle est fertile, mais l'air y est malsain; sa capitale porte le mème nom.
Quelles sont les autres Izes remarquables de l'Océan Atlantique ? — Les autres ïles remarquables de l'Océan Atlantique sont : — 1° dans le golfe de Guinée : Les îles de Furvanpo-Po, que les Hans viennent de céder aux Anglais, qui y ont formé un établissement destiné à réprimer la traite de nègres, et à faire pénétrer parmi eux les bienfaits de la civilisation ; d’'ANNOBON, aux Espagnols; du Prince ct de Samnr-Tuouas, aux Portugais. Elles sont fertiles, mais l’excessive chaleur y rend Pair malsain. — 2° Saixr-Marnieu, à l'O. des précédentes. — 3° L'Ascension, au S. O. de Saint- Mathieu, rocher stérile, où l'on trouve en abondance des tortues excellentes et monstrueuses. — Sainre - HELÈNE, au SE. de l'Ascension; de 8 lieues de circuit, eutourée de rochers escarpés qui la rendent imprenable, et peuplée de 3,000 habitans. Elle est fameuse par la détention et la mort de Buonaparte. Capitale, James - Town; aux Anglais. — 40 Les îles de Trisran D'AcunuA, au S. O. de la précédente ; nas : PES ?
peu connues, et dont la principale a environ cinq lieues de tour, aux Anglais.
uelles sont les îles remarquables ds l'Océan Indien ? — Les îles remarquables de l'Océan Indien sont : 1° Manacascar, séparée de l'Afrique par le canal de Mozambique , l’une des plus grandes îles du globe, de 336 lieues de long sur 120 de large ; traversée, du N.auS., par une chaîne de montagnes ; les côtes sont fertiles, mais malsaines. Sa population est évaluée à environ 4 millious d’habitans, civisés en plusieurs royaumes, dont un des plus puissans parait être celui des Séclaves, au N. O. Ils sont toujours parvenus à détruire les établissemens que les Européens ont tenté de forimer sur les côtes de leur île , qui est riche en bois précieux. 2° Bounsox , à VE. de Madagascar , de 50 lieues de tour, et peuplée de 89 mille habitans , aux Frauçais , qui s’y sont établis vers 1664. Elle est fertile, particulièrement en café d’excellente qualité. On trouve sur ses côtes de l’ambre gris, du corail et de beaux coquillages. Capitale, Saint-Denis. 3° L'ILE pe France , ou le Maurice, au N. E., de Bourbon ,
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de 45 lieues de circuit ; peuplée de 4o mille habitans , et fertile en sucre , indigo, muscade, etc. Elle
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Quand l'AméRiQue a-t-elle été découverte ? quelle est son étendue ? comment se divise-t-elle , et à combien estime-t-on sa population ? Ce vaste continent, qui forme la quatrième partie du monde , fut découvert, en 1492 , par Christophe Colomb , Génois, qui aborda à l’une des îles de Bahama, et ensuite à Saint Domingue. En 1497, le Florentin Améric Vespuce, ayant découvert la partie méridionale, publia une relation de son voyage dans cette partie du monde, qui prit le nom d'Amérique, Son étendue du N. aus. est de près 3,200 lieues. Elle se divise naturellement en deux grandes péninsules, réunies entre elles par l’isthme de Panama ; elles portent le nom d’AÆmérique septentrionale , et d'Amérique méridionale. On estime la population de l’Amérique et des iles qui en dépendent à 35 millions d’habitans.
Norrons niverses.—On évalue la superficie de l'Amérique à 2 millions 168 mille lieues carrécs; mais elle est de toutes les parties du monde la moins peuplée, relativement à son étendue. Sur les 35 millions d’habitans qu’elle renferme , 24 millions environ sont catholiques, 10 millions protestants, ct 3 million idolâtres.
L'immense. étendue de l'Amérique permet d’y retrouver tous les climats et toutes les productions des autres parties du monde. Il faut cependant remarquer qu’elle est moins chaude que l’ancien continent; ce qu’il faut attribuer surtout aux montagnes élevées qui s'y trouvent, et qui donnent naissance à te nombre prodigieux de rivières et de fleuves considérables.
ne name ee er
AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE
AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE*
Quelles sont les bornes et les divisions de l’AmÉni- QUE SEPTENTRIONALE ? — L'Amérique se tentrionale est bornée à l’O. par Le grand Océan , au &. ar l’isthme de Panama et la mer des Antilles, à l'E. par l'Océan Atlantique ; au N. s'étendent des contrées inconnues et des mers toujours glacées, qu'aucun vaisseau n’a encore pu traverser. Cette partie de l'Amérique se divise en sept grandes contrées, qui sont le Groënland, la Nouvelle-Bretagne , V Amérique Russe, les Etats- Unis, le Mexique, le Guatimala et les Antilles.
uels sont les principaux Gozres de l'Amérique septentrionale ? — Les principaux sont :
La baie d’Audson, à VO. du Labrador : elle forme au S. celle de James. — Le golfe Saint- Laurent, entre lile de Terre-Neuve et les Etats-Unis. — La haie de Fundi, entre l'Acadie et les Etats-Unis. — Le golfe du Mexique, entre les Florides et le Mexique.— Les baies de Bristol et de Normon, sur la côte N. O.
ue/s sont les principaux Darroits de l Amérique septentrionale ? — Les principaux sont ceux :
De Davis, à l'entrée de la mer de Baflin ; — de Cumberland ct d'Hudson, à l'entrée de la baie de ce nom; — de Belle-Ile, entre Terre-Neuve et le Labrador ; — le vieux et le nouveau canal de Bahama entre la Floride, Cuba et les îles Lucayes ou de Bahama.
Quels sont les principaux Lacs de l'Amérique septentrionae ? — Les principaux lacs de cette partie di monde, qui sont trés-nombreux et fort considérables, sont : 1° entre ke Canada et les Etats-Unis, les lacs : Supérieur, de 50o licues de circuit, le plus grand de tous ceux de l'Amérique; Michigan, de 93 lieues de long, sur 20 de large; /luron,, de "5 lieues de long, sur 60 de large ; Frié, de 55 lieues de long, sur D à 14 de large; et Ontario , d'environ 200 lieues de tour. Ces cinq lacs se déchargent lun dans l'autre; les deux derniers sont réunis par le Viagara , qui, à 4 lieues au-dessus de son embouchure dans le lac Ontario, se précipite de 150 pieds de
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haut : le bruit de cette maguilique cataracte se fait entendre de 3 lieues. — 2° Le lac Champlain au N. des Etats-Unis ; il a Go lieues de long sur 12 de large, et communique avec le fleuve Saint-Laurent par la rivière Sorrel. — 3° Les lacs des Bois, grand et petit Winnipeg, de l'Ours noir, d's Rennes, Wollaston, des Montagnes et de lEsclave, peu connus, au N. de l'Amérique.
Quelles sont les principales Presqu'ices de l’ Amérique septentrionale? — On en compte six principales, savoir :
Le Labrador, au N. E., entre le golfe de Saint-Laurent et Ja baie d'Hudson. — L'Æcadie, ou Nouvelle-Ecosse , entre la baie de Fundi et l'Océan. — La Floride orientale, au S. des Etats-Unis, entre l'Océan et le golfe du Mexique. — Le Y'ucatan, au N.E. du Guatimala, dans le golfe du Mexique. — La V'icille Californie, à JO. du Mexique, entre la mer Vermeille et le grand Océan. — L'Alaska, sur la côte N. O., près des îles Aleutiennes.
Quels sont les principaux Cars de l Amérique septentrionale ? — Les principaux sont :
Le cap larewel, au S. du Groënland ; — le cap Âaiteras, a l'E. des Etats-Unis; — le cap de la Floride, au S. de cette presqu'île ; — le cap des Courans, à l'O. du Mexique ; — le cap San-Lucar, au S. de la Californie.
Quelles sont les principales chaînes de Monracnes de l’Amérique septentrionale? — Une longue chaîne de montagnes traverse l'Amérique septentrivnale du N.au S. Elle suit d’abord la direction de la côte N. O., et porte le nom de Montagnes Rocheuses. Le mont Saint-Elie, de 2,820 toises de hauteur, est le sommet le plus élevé de cette partie de la chaîne dont nous parlons, qui s'étend ensuite dans le Mexique, où elle se maintient à une hauteur de 5 à 6,000 pieds. Elle contient plusieurs volcans , dont les principaux sont : le Popocatepetl et le pic d'Orizaba, qui ont plus de 2,700 toises de hauteur. Cette partie de la chaîne contient des mines d’or et d'argent, qui produisent annuellement 120 millions de francs. — Outre cetta chaîne, on trouve à l'E. celle des Apalaches, nommées aussi Alleghanys et Montagnes Bleues, qui traversent les Etats-U nis da N. E. au $. O., dans une longueur d’environ 3o0 lieues, sur 20 à 60 de largeur.
uelles sont les principales Rivières de l'Amérique septentrionale ? — Les plus considérables sont :
Le Saint-Laurent, qui sort du lac Ontario, grossi des eaux de tous les grands lacs de cette partie de l'A mérique, traverse une partie du Canada, et va se jeter dans le golfe auquel il donne son nom, par une embouchure de 50 lieues de largeur.
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— Le Mississipi, dont la source est inconnue ; il traverse la Louisiane, et se jette dans le golfe du Mexique, après un cours estimé à plus de 1,000 lieues , et dans lequel il reçoit à sa gauche l'Ohio et la rivière des Zllinois, qui arrosent les Etats- Unis, et à sa droite la rivière Rouge, V'Arkansas , et le Missouri, qui a 7 à 800 lieues de cours. — La Columbia, qui arrose la partie la plus occidentale des Etats-Unis, et se jette dans le grand Océan, grossie de la rivière de Lewis. — Le Rio-Colorado, qui sort des Montagnes Rocheuses, et se jette dans la mer Vermeille.
GROENLAND
Quels sont la position , les habitans, les établissemens européens et la population du GROENLAND ? — Le Groënland , dont le nom signifie terre verte , est situé entre la mer de Baffin, à l’O., et l’Océan septentrional , au S. et à l'E. ; ses bornes au N. sont inconnues. L'hiver, qui y dure neuf mois , est très-rigoureux ; mais les chaleurs de l’été y font éclore une belle végétation. La pêche de la baleine, qui abonde sur ses côtes , y a fait former par les Danois une douzaine d’établissemens , dont le principal est Gothaab, au S. O.; le poste le plus voisin du pôle est sous le 72° degré de latitude. On estime la population de ce pays à 41 mille habitans, dont 6,000 Européens, formant dix-sept colonies, et le reste appartenant aux Eskimaux, qui occupent toutes les régions septentrionales de l’Amérique.
Où est situé le Srrrznerc ? — Le Spitzberg, qui, par sa position , doit être regardé comme appartenant à l'Europe, est situé à l'E. du Groënland; il tire son nom d’une chaîne de rochers escarpés qui le bordent; il est très-peu connu, et n’est fréquenté que par ceux qui vont à la pêche de la baleine dans ces parages, et particulièrement par les Russes, qui y ont formé un établissement.
Norrons nivenses. — Les pays que nous venons de décrire
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au N. de l'Amérique, être compris sous la dénomination de terres Arctiques. — Les terres Arctiques semblent former, autour du pôle dont elles portent le nom, un immense archi-
el, dont les îles sont séparées entre elles par un grand nombre de bras de mers ou de détroits presque toujours embarrassés de glaces qui ont opposé jusqu'ici des obstacles insur-
montables aux navigateurs qui ont essayé de passer par cette voie de l'Atlantique dans le grand Océan. Dans ces contrées ‘hiver dure jusqu’à 9 mois, et les.parties les plus septentrionales connues sont pendant 4 mois et plus plongées dans les ténèbres de la nuit. Les habitans de ces tristes régions con-
nus sous le nom d’£skimaux paraissent appartenir à la même race que les Lapons de l’Europe et les Samoyèdes de l'Asie. lis ne vivent que de leur pêche et passent l'hiver dans des espèces de tanières qu’ils se creusent dans la terre. Une secte de
la religion protestante nommée les Frères Moraves a converti
au christianisme une partie de ceux qui habitent le Groën-
Jand , et dont le nombre est estimé à 14 mille, non compris 6 mille Danois.
Quelles sont les bornes et:les divisions de la Nou- VELLE-Bretacne? — Nous comprendrons sous le nom de Nouvelle- Bretagne tous les pays peu connus qui occupent le nord de l'Amérique septentrionale, depuis larivière de Wackensie, les Montagnes Rocheuses et le grand Océan, à l'O. , jusqu’à l'Océan Atlantique, à l'E. Cette immense contrée, qui embrasse plus de 20 degrés du N. au S., et plus de 70 de VO. à l'E., peut se diviser en six grandes parties, savoir : le Labrador, la Nouvelle-Ecosse, etle Nouveau-Brunswick, au N.E., le Canada, aucentre, laNouvelle-Galles, et la Région des lacs, au N. E. Ces deux dernières sont très — peu connues, et n’ont d'importance que par les fourrures qu’on en tire.
Duels sont La position et les habitans du Tasravon ? — Le Labrador, entre l'Océan Atlantique à l'E., le détroit d’Hudson au N., la baie de ce nom à l'O., et le Canada au S., est un pays très-froid, habité par des Eskimaux, qui vivent de leur pêche, Les
Frères Moraves ont formé parmi eux quelques établissemens.
Quelles sont La position , la population et les villes principales de la NouverLe-Ecosse, et du NouvEau- Bruxswicx? — La Nouvelle-Ecosse, qui forme, au S. du golfe Saint-Laurent, une presqu’ile importante par le grand nombre de bons ports qui s’y trouvent et par son commerce de pelleteries , à été cédée aux Anglais, en 1963, par les Français, qui y avaient formé, en 1604, plusieurs établissemens, dont le Port- Royal, aujourd’hui 4nnapolis, était le principal. Elle renferme environ 125 mille habitaus, et a pour capitale Haurax, au $. E. — Le Nouvrau- Bauvswick , situé au N. O. d: la Nouvelle- Ecosse, renferme Go mille habitans, et a pour capitale FRé- DÉRICDSTOWN , au S. O.; mais Saint-Jean, située au S. E., en est la ville la plus importante.
Quelles sont la position, la population, les divisions et Les villes principales du Canapa? — Le Canada , qui s’étend au N. des Etats-Unis et de tous les grands lacs de l'Amérique, embrasse une imimense étendue de pays fort peu connus, dont quelques parties sont très-fertiles. IL appartenait à la France, qui l'a cédé à l'Angleterre, en 1763; il renferme environ 5oemille habitans. On le divise en Haut- Canada, à VO., et Bas-Canada, à VE. Le premier a pour villes principales : You, capitale, sur le lac Ontario, et Kingston, sur le fleuve Saint - Laurent; le second renferme Mont-Réal, dans une île du même fleuve; Les Trois — Rivières, petite ville, ainsi nommée de trois rivières qui se jettent dans le même fleuve; et enfin QUEBEC, aussi sur le Saint-Laurent, ville belle et forte, capitale de tout le Canada, et résidence du gouverneur.
A l'embouchure du fleuve se trouve l'ile stérile d'Anticosti, qui dépend du Canada, et sur les côtes
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Juelles sont Les principales îles situées sur les côtes
de la Nouvelle = Bretagne ? — Les principales sont : Tenne - Neuve, séparée du continent par la baie de Saint-Laurent et le détroit de Belle-Tle : elle est presque triangulaire, et a 117 lieues dans sa plus grande longueur. Elle renferme aujourd’hui 70 mille habitans et les villes de Plaisance et S. John. À 6o lieues à L'E, s'étend le grand banc de sable de 250 lieues de long sur 8o de large, fameux par la pèche de la morue. Les Français ont abandonné Terre-Neuve à l'Angleterre , en se réservant le droit de pêche sur une partie des côtes et deux autres petites îles nommées Saint-Pierre et Miquelon, au S.— Saint-Jean, dans le golfe Saint-Laurent : chef-lieu, Charlotte- Lown.— L'Ize Rovace ou du Cap-Breton, à VE. de la précédente, séparée de la Nouvelle-Ecosse par un détroit d’une lieue : chef-lieu , Louisbourg; ces deux iles appartiennent aussi à l'Angleterre, qui possède encore les Bermupes, située au S. O., à 200 lieues environ de la côte des Etats-Unis. On doit encore considérer comne faisant partie de la Nouvelle-Bretague les îles situées dans le grand Océan, vis-à-vis ka portion de côte qui a reçu les noms de Nouvel - Hanovre et de Nouvelle-Géorgie, et dont les plus remarquables sont : l’île de la Reine-Charlotte et celle de Nootka où se trouve le port du même nom qui fait un grand commerce de pelleteries , seul objet qui attire les Européens dans ces parages.
Norrons nivenses. — La superficie de la Nouvelle-Bretague embrasse plus du tiers de PAmérique septentrionale; mais il n’y a que la partie S. E,. qui puisse être considérée comme appartenant récllement à l'Angleterre : toutes les contrées situées à l'E. et au N. parcourues par de misérables tribus sauvages qui vivent de leur chasse et de leur pêche n’ont pour elle quelque importance qu’à cause des riches fourrures qu’elles lui fournissent. Les contrées S.E. peuplées de 1 million d’ha= bitans la plupart Français et catholiques sont belles et fertiles.
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AMÉRIQUE RUSSE
Quelles sont les bornes, la population, le gouvernement et les divisions de l'\MÉRIQUE RUSSE ? — L'Amérique Russe occupe tout le N. 0. de l'Amérique et a pour bornes au N., l'Océan glacial arctique ; à l’O., le détroit et la mer de Behring ; au S. O., le Grand Occan ; au S. E. et à l’E., la Nouvelle-Bretagne. Cette vaste contrée n’est habitée que par de misérables peuplades dont quelques-unes sont restées jusqu'ici indépendantes de la compagnie de marchands russes à laquelle l’empereur de Russie a concédé la souveraineté de ce vaste pays , qui n’a quelque importance qu’à cause des riches fourrures qu’on en tire; car sa population ne s’élève peut-être pas à 5o mille indivilus. L'Amérique Russe se compose de deux parties distinctes, savoir : la partie continentale qui ne renferme pas de villes, et les îles où se trouvent les principaux établissemens.
Quelles sont les îles remarquables de l'Amérique Russe?—Les îles les plus remarquables de l'Amérique Russe forment trois groupes principaux ; savoir : 1° Les îles ALÉOUTIENNES ou Æ/éoutes, qui forment une thaîne qui semble lier l'Amérique à l’Asie. Les plus orientales sont aussi désignées sous le nom d’Jles-aux- Renards , et l’on comprend quelquefois parmi elles l'île Kodiak, la plus grande du groupe et dans laquelle se trouvele port d’4lexandria-S aint-Paul, Vun des principaux établissemens de la compagnie russe. 2° L'archipel du Roi Gevrges, dont l'île principale, nommée Sitka, a pour capitale le fort de la Nouvelle- Arkangel, chef-lieu de toutes les possessions russes en Amérique et résidence du gouverneur.— 5° L’archipel du Prince de Galles, situé au S. de celui du Roi Georges, et qui fait, comme ce dernier, partie du grand Archipel de Quavra et VANCOUYER qui coinprend toutes les îles de cette côte.
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Norioxs nivenses.—On peut appliquer à l'Amérique Russe ce que nous avons dit des parties septentrionales de la Nouvelle- Bretagne , sous le rapport du climat ct des habitans, qui sont généralement dans un état complet d’abrutissement et de misère ; cependant ceux des côtes méridiouales se font remarquer
ar leur industrie à construire des pirogues, et par leur habileté à la pêche et à la chasse. De Kitts montagnes, d’immenses forêts de pins, des neiges presque éternelles, tel est le triste aspect qu’offrent ces vastes contrées, que l’homnie fuirait si sa cupidité n’était excitée par le profit qu’il retire des fourrures précieuses des animaux qui les habitent.
Quels sont les bornes, les divisions, le gouvernement et la population des Erars-Unis? — Les Etats- Unis, qui sont d’anciennes colonies anglaises qui ont secoué le joug de la mère-patrie en 1776, occupent toute la partie centrale de l'Amérique septentrionale. Ils ont pour bornes, au N., la Nouvelle-Bretagne ;
à l’O., le grand Océan; au S. O., le Mexique ; auS.,
le golfe du Mexique, et à l'E. , l'Océan Atlantique. Ces Etats , aujourd’hui au nombre de vingt-quatre, forment une république fédérative avec un gouvernement général et fédéral, composé d’un président élu pour quatre ans, et entre les mains duquel est remis le pouvoir exécutif; d’un sénat composé de deux députés de chaque Etat; et d’une chambre des représentans. Chaque Etat a , en outre, son gouvernement particulier. Sa population, qui s'accroît trèsrapidement , doit être aujourd’hui d’environ 12 mila d’habitans. ( Voyez le tableau à la fin du votume.
Quelles sont les principales villes des Etats-Unis ? — Les plus remarquables sont du N. au S., Bosrow, très-bon port; patrie de Franklin , l’une des plus belles villes des Etats-Unis, et la plus commerçante après New-York, la ville la plus peuplée des États- Unis ; brûlée pendant la guerre de l'indépendance,
FRA
et rebâtie depuis. Elle possède un beau collége, un arsenal et des chantiers pour la construction des vaisseaux. Population, 180 mille habitans. — Pnira- DELPHIE , dans la Pensylvanie , ainsi nommée de Guillaume Penn, chef des quakers, qui vint s’y établir en 1681. Cette ville, une des plus belles et des plus florissantes de l'Amérique, a été, jusqu’en 1800, le siége du congrès. Population, 136 mille habitans. —BauriMorE, port très-commerçant. Population, 70 mille habitans. — WASHINGTON , capitale du district de Columbia ; ville nouvelle, fondée , eh 1702; en l'honneur du général Washington , libérateur de l'Amérique, pour être le siége du congrès, qui y a tenu sa première séance, en 1800. Elle est située à 95 lieues de la mer, sur le Potomac, que les gros Yaisseaux remontent jusque-là avec la marée. — La Nouveze-Oncéass , au S., sur le golfe du Mexique ; capitale de la Louisiane, vaste pays de l'Amérique, is a long-temps appartenu à la France, qui l’a cé dé, en 1763, à l'Éspagne, qui l’a vendu aux Etats- Unis en 1803.
Noriows nivenses. — L'immense territoire des Etats-Unis,
qui comprend une superficie égale à onze fois et demie celle de la France, réunit les climats et les productions les plus variés. Cette vaste contrée se divise naturellement en 3 ré-
ions : 1° celle qui est comprise entre les monts Alleghanys et l'Atlantique, découpée par des golfes profonds et sillonués par des fleuves nombreux et profonds qui permettent aux vaisseaux de remonter au loin dans l'intérieur. C’est là que sont réunies la majeure partie de la population et la plupart des grandes villes et des ports de commerce. 2° Le large bassin du Mississipi compris entre les monts Alleghanys et ls monts Rocheux et dont l'incroyable fertilité a déja attiré de nombreux colons; 3° enfin, la 1égion comprise entre les monts Rocheux et le grand Océan, arrosée par la Columbia et ses affluens, et dont. le sul, couvert d’une végétation vigoureuse, n'attend que des habitaus plus, nombreux pour égaler par la richesse de ses productions les État$de l'union les plus favorisés sous ce rapport.
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MEXIQUE
Quels sont les bornes, les divisions , le gouverne= ment , La religion et la population du Mexique ? — Le Mexique, la plus riche des anciennes colonies espagnoles dans le Nouveau-Monde , est borné au N. E. et au N. par les Etats-Unis; à l'O., au S. O. par le grand Océan, et au $. E. par le Guatimala , la mer des Antilles et le golfe du Mexique. IL se compose de vingt Etats, dont nous ferons connaître les principaux, en nommant leurs capitales. Le Mexique, qui s’est, depuis 1820 , déclaré indépendant de la mère-patrie, forme aujourd’hui une ee fédérative gouvernée par un congrès. Les habitans professent la religion catholique ; ils sont au nombre de sept millions, dont 2 millions et demi appartiennent à l’ancienne nation des Aztèques, peuple puissant et civilisé qui possédait le Mexique quand Fernand Cortez en fit la conquête.
Quelles sont les villes remarquables du Mexique ? — Les villes remarquables du Mexique sont : S. Car- Los de Moxr£s-Rey, capitale de l’Etat de la Nouvelle- Californie, situé au N. O. du Mexique. — LorEro, capitale de l'Etat de la Fieille- Californie, au S. E. du précédent; ville forte. — Sanra-FÉ, capitale de l'Etat du Nouveau-Mexique, situé à l'E. des précédens, pays très-fertile, mais peu habité. — Guana- LAXARA, beaucoup plus au $., capitale du fertile et riche Etat de Xalisco; population, 70 mille habitans, — GuaxaxuaTo, au N. E. de Guadalaxara, capitale de l'Etat du même nom, fameuse par la richesse de ses mines d’or et d’argent.-— MEXICO, ancienne capitale des Aztèques, sur lesquels elle fut prise, en 1521, par Fernand Cortez, ct encore aujourd’hui l’une des villes les plus belles et les plus considérables du Nouveau-Monde ; capitale de l'Etat
fee
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de Mexico et siége du gouvernement du Mexique. Population , 155 mille habitans.— On trouve, sf le même Etat, Acapulco, port très -commerçant, Sut le grand Océan. — La PursLa , au S. E. de Mexico, ville très-manufacturière , peuplée de 68 mille habitans. — La Vera- Cruz, bon port sur le golfe du Mexique, entrepôt du commerce de l'Europe avec le Mexique. — OaxAca, au S. O. de La Vera-Cruz, dans une vallée très -fertile , que Charles-Quint avait donnée aux descendans de Fernand Cortez. Elle est, comme !es deux précédentes , capitale d’un Etat qui porte le même nom.— Mérina, capitale de l'Etat du Yucatan, dont les Anglais possèdent une petite partie au S., qui a pour capitale Batise. Au S. O. de Mérida se trouve Campéche, qui fait un grand commerce de bois de teinture.
Norions nivenses.— Je Mexique était la plus riche des colonies espagnoles dans le Nouveau-Monde tant par ses mines qui fournissent plus d’or et d’argent que toutes les autres de l’A-
mérique , que par les productions précieuses de son sol fertile en blé, sucre, cacao, vanille, coton, Indigo, tabac et bois
recherchés. L'élévation de ce beau pays traversé par de nombreuses chaînes de ere en rend la température généralement douce et salubre. Les côtes seules sont chaudes et malsaines.
GUATIMALA
Quels sont les bornes, les divisions, le gouvernement , la religion et la population du GUATIMALA ? — Le Guatimala, qui, sous la domination de l'Espagne , faisait partie de la vice-royauté du Mexique, est borné au N. par le golfe de Honduras et par le Mexique, à l'O. et au S. par le grand Océan , et à VE. par la mer des Antilles. Ilse compose de 15 Etats, qui forment, comme le Mexique , une république fédérative, qui porte encore le nom d'Etats-Unis de l'Amérique centrale , et est gouvernée par un congrès. La religion catholique y est seule reconnue. On estime sa popula-
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tion à 2 millions d’habitans, dont la moitié appartient à des tribus indiennes indépendantes, parimni lesquelles se distinguent les Mosquitos, dans la presqu’ile de Honduras.
Quelles sont les villes remarquables du Guatimala? — Les villes remarquables du Guatimala sont : GUA- TIMALA, près du grand Océan, capitale de l'Etat du même nom et siége du gouvernement de la république. Population, 50 mille habitans. — VEra- Paz, au N. E. de Guatimala, capitale d’une province fertile, mais exposée à des pluies qui durent neuf mois de l’année. — ComayaGua, au S. E. de Guatimala, capitale de l'Etat de Honduras, au N. duquel se trouve le port de Truxillo, sur le golfe qui donne son nom à la province, et sur les côtes duquel les Anglais ont quelques établissemens. — Léon, au S. E. de Comayagua, capitale de l'Etat de Nicaragua où se trouve le lac de ce nom. — CarTHAGo , au S. E. de Léon, capitale du riche Etat de Costa-Rica , sur les côtes duquel on pêche le coquillage qui fournit la pourpre.
Norions niverses.— Le Guatimala, par sa situation entre les deux Océans et les deux Amériques, occupe certainement la position la plus heureuse du monde pour devenir un Etat riche par son commerce. Son climat et ses productions sont à peu près les mêmes que ceux du Mexique, la fertilité de son sol
en ferait la contrée la plus agréable de PAmérique, s’il n’était exposé à de violens tremblemens de terre.
Où sont situées Les ANTILLES, et comment se divisent-elles ?— Les Antilles forment uné chaîne qui s'étend depuis la pointe de la Floride orientale jusque vers l'embouchure de l’Orénoque ; elles se divisent en trois groupes, Savoir : les Lucayes, ou îles de Bahama, au N .; les Grandes-Antilles, au S., et les Petites - Antilles, au S. E, des Grandes, et qui se di-
visent elles-mêmes en Jles du Vent au N. E., et Jles * sous Le F'ent au S. O.
A qui appartiennent les îles Lucayes , et quelles en sont les principales ? — Les îles Lucayes ou de B2hama appartiennent aux Anglais, et sont au nombre de 500, dont les principales sont : — Banama , qu donne son nom au détroit qui la sépare de la Floride. _— La Pnrovivence et SAINT-SAUVEUR OU Guanahani, la première que Christophe Colomb découvrit dans le D wide , en 1492.
Quelles sont les îles comprises sous le nom de GRANDES - ANTILLES, et quelles en sont les villes remarquables ? — Les Grandes-Antilles sont au nombre de quatre, savoir : — 1° Cusa , à l'O., de 210 lieues de long sur 36 de large, découverte par Christophe Colomb , en 1494 ; elle est très- fertile, et renferme des mines d’or. Population, 725 mille habitans. Les villes principales sout : La Havase, au N. O., capitale, très-commerçante, avec un excellent port et 83 mille habitans. Sav-la60, au S. E.; aux Espagnols. — 2e La Jamaique, au $. de Cuba, de 45 lieues de long sur 20 de large, découverte , en 1494, par Christophe Colomb, et prise, en 1655, sur les Espagnols par les Anglais, dont elle est, par son admirable fertilité, une des plus riches colonies. Population 7 402 mille habitans , dont 29 mille Anglais. Villes principales : KincsTow», port prin( ipal. SPANISHTOWN , capitale de
“le sous les Espagnols. — Cd SAINT - DOMINGUE ; ou Haïns, à l'E. des précédentes , de 175 lieues de long sur 30 de large; la plus riche des Antilles , découverté , en 1492, par Christophe Colomb, qui l’appela Hispaniola. Elle était divisée en deux parties, dont l’une, à l’O., appartenait aux Français, qui l'ont perdue, en 1793, par l'insurrection des nègres, dont ils ont reconnu l'indépendance, en 1825, et qui sont aussi devenus les maitres de l’autre partie située à
V'E., et qui appartenait aux Espagnois. i,'ile entière
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renferme 935 mille habitans, et a pour villes principales : le Car, le port le plus fréquenté de l’île, et dans les environs duquel croit le meilleur sucre. Port-au-PRiNcE , ancienne capitale de la partie francaise. San- Domixco, au S. E., capitale de la partie espagnole, — 4° Porro-Rico, à l'E. de Saint-Domingue, de 4o lieues de long sur 20 de large; elle est très- fertile, et renferme 225 mille habitans, dont 17,500 blancs; capitale, SaiNT-JEan, avec un bon port, défendu par plusieurs forts; aux Espagnols. |
Quelles sont celles des Peutes-ÆAntilles qui appartiennent à l'Axcretenre? — Les Anglais possèdent, parmi les Petites-Antilles, les ILes-Vierces, dont deux, savoir, Saint - T'homas et Saint-Jean, ont été restituées par eux aux Danois, en 1814. — Saint- CorisroPne, d’environ 25 lieues de tour. Population, 42 mille habitans , dont 6 mille blancs, — Avricoa ; capitale , Saivr-Jeax , 39 mille habitans, dont 7 mille blancs, — Sainr-Vivcenr, de 8 lieues de long sur autant de large; capitale Kixcsroww; 13 mille habitans, dont 1,400 4 Les Caraïbes, qui s’y trouvaient en plus grand nombre que dans aucune autre des Antilles, s’y soulevèrent, en 1774, contre les Anglais, qui les déportèrent à la Terre - Ferme. — La Dominique, de 12 lieues de long sur 6 de large ; île fertile, qui a pour capitale, Les RosEaux, peuplée de 5 mille habitans. — La Barpane, de 16 lieues de long sur 5 de large. Population, 80 mille habitans; capitale, Brincesroww. — SaivTe- Lucie, cédée
ar la France à l’ungleterre, en 1814. Population, 25 mille habitans. — La GREvaDE, de 10 lieues de iong sur 6 de large, cédée par les Français aux Anglais, en 1783; capitale, Poñr-Royaz. — La TRINITÉ, de 110 lieues de circuit, près de la côte de la Terre- Ferme; cédée définitivement par les Espagnols aux Anglais, en 18:0, Population, 28 mille habitans; capitale, Sanr-Jogrph, — Tapaco, originairement
on
aux Portugais , prise et reprise plusieurs fois par les Français et les Anglais; elle est restée à ces derniers en 1814. Population, 8,400 habitans ; capitale, Scan- BOROUG.
Quelles sont celles des Petites-Antilles qui appartiennent à la France? — Parimi les Petites -Antilles, les Français possèdent la GUADELOUPE , de 25 lieues de long sur 6 de large, divisée en deux îles qui sont fertiles, et renferment 95 mille habitans. La Basse- Tenue en est la capitale. — La DésrraE et Marte-Ga- Lavve, au S. E. de la précédente. — La ManriNiQUE, de 20 lieues de long sur 6 de large, la principale des Antilles françaises; très - fertile et importante par son commerce; prise, en 1809, par les Anglais, qui l’ont restituée à la France, en 1814. Population , 99 mille habitans. Capitale, LE Fort-Royar, résidence du gouverneur des Antilles. — Saint-Marin, dont une partie appartient aux Hollandais. La population de toutes les Antilles françaises s'élève à 207,683 habitans, dont 165,300 esclaves.
Quelles sont celles des Petites- Antilles qui appartiennent à La Horanne, à la SuÈDE, et à l’ESsPAGNe ! __ Parmi les Petites-Antilles les Hollandais possèdent : Sapa, SainT- CUSTACHE dans les îles du Vent.
— Curacao, île sous le Vent, d’où l’on tire le meilleur curaçao. Sa capitale porte le même nom.
Les Suédois + Sainr- BARTHÉLEMY, l’une des îles du Vent.
Les Espagnols : SainTe-ManGuERITE, l’une des îles sous le Veut, peuplée de 14 mille habitans : capitale, l’ASCENSION.
Noos nivenses.—La superficie des Antilles est évaluée à 13 mille lieues carrées, et leur population à 3 millions d’habitans, la plupart catholiques et appartenant à trois races, les blancs européens ou d’origine européenne, les noirs trans portés de l'Afrique, et les gens de couleur, nés du mélange
es blancs et des noirs, On ne connait aux Antilles que deux
saisons qu’en a dant la terre; t d’affreu de lAfr
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AMÉRIQUE MÉRIDIONALE
saisons : la saison sèche, qui dure depuis la fin d'octobre jusqu’en avril, et celle des pluies tout le reste de l’année. Pendant la première le ciel des Antilles est le plus serein de la terre ; mais la dernière est signalée par de violens orages et d’affreux ouragans. Les plus riches productions de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique couvrent le sol de ces îles ; le sucre, le café, l’indigo, sont les plus abondantes.
AMÉRIQUE MÉRIDIONALE *
Quelles sont les bornes et les divisions de l'AMÉRI-- QUE MÉRIDIONALE ? — L'Amérique méridionale est bornée au N. par la mer des Antilles et l’isthine de Panana , qui la joint à l’Amérique septentrionale : elle a l'Océan Atlantique à l’E., le grand Océan à l'O. ; et au S. le détroit de Magellan, qui la sépare de la Terre de Feu , auS. de laquelle s'étend le Grand Océan Austral. Cette partie de l'Amérique se divise en huit grandes contrées, savoir: la Colombie, au N.; le Pérou , le Haut-Pérou où Bolivia, le Chili et la Plata, avec le Paraguay, à VO. et au centre ; la Guiane et le Brésil, à lV'E., et la Patagonie, au $.
Quels sont les principaux Gorres de l’ Amérique méridionale ? — Les principaux sont: la baie de Parier, au N. O. de la Colombie ; — celle de Tous - les S'aints, à VE, du Brésil ; — les golfes Saint-Antoine, Saint-Georges, la Grande - Baie, à l'E. de la Patagonie ;—le golfe de Los Chonos, au S. du Chili;
—celni de Guayaquil, à VO. du Pérou ; — la baie de Panama, à l'O. de la Colombie.
Quels sont les principaux Dérroirs de l'Amérique méridionale? — Les principaux sont ceux : de Magellan, qui sépare la Terre de Feu de l'Amérique; — de Lemaire, entre la ‘Terre de Feu :t celle des Etats.
Quels sont les principaux Lacs de l'Amérique méridionale? — Les principaux sont ceux : de Maracaïbo, d'environ 40 lieues de long, au N. de Ja Colombie, et cominuniquar: «u N. avec la mer des Antilles; — de Los Patos et Mérium, au S. E. du Brésil; — de T'iticaca, ayant 8e licues de tour, daas le Pérou.
* Voyez dans l’atlas la carte AMERIQUE MÉRIDIONALE.
AMÉRIQUE MÉRIDIONALE
| nes sont les principaux Cars de l'Amérique méridionale ? — Les plus ae es sont : les caps Gallinas , au N. de
la Colombie ; — Vassau, Orange et Nord, dans la Guiaue ; — Saint-Roch, Saint- Augustin, Frio, dans le Brésil ;—Saint- Antoine, Blanc et des Vierges, sur la côte orientale de la Patagonie, et de la Victoire, sur la côte occidentale;—de Horn, au 5. de la Terre de Feu ; — Blanc, à l'O. du Pérou ; — Saint: Francois, à l'O. de la Colombie.
Quelles sont les principales Moxracnss de l’ Amérique méridionale P? — La principale chaîne est celle des Ændes, ou Cordilières , qui traverse l'Amérique méridionale dans toute sa longueur, à peu de distance de la côte occidentale; elle renferme les plus hautes montagnes du monde, après celles du Thibet, savoir : le Chimboraco, haut de 3,357 toises; le Cayembé, 3,030 ; lAntisana,2,991.Sur cette dernière se trouve une métairie, qui est le lieu le plus élevé qui soit habité sur le globe.
Quelles sont les principales Riviires de l'Amérique méridionale ? — C'est dans cette partie de l'Amérique que se trouvent les plus grands fleuves du monde ; ils descendent presque tous de la chaîne des Andes, et se jettent dans l'Océan Atlantique; les principaux sont : — l’Orénoque, qui prend sa source dans la Colombie, qu'iltraverse du S.C. au N.E., et se jette dans l'Océan Atlantique, par un grand nombre d’embouchures, après un cours de b6v lieues. — La riviére des Amazones où Maragnon, qui prend sa source dans le Pérou, traverse l'Amérique méridionale daus toute sa largeur, et se jette dans l’Atlantique par deux embouchures, presque sous À note après un cours de 1,000 à 1,100 lieues. Elle reçoit dans son cours un grand nombre de rivières considérables, dont les principales sont : le Rio de la Madera , V Araguay, qui ont plus de 500 lieues de cours, sur la rive droite ; et sur la rive gauche, le Rio-Wegro, qui la fait communiquer avec l’Orénoque par le Cassiquiare, un des aflluens de ce dernier. — La Plata, formée du Paraguay, de l'Uraguay et du Parana, qui prennent leur source dans le Brésil. Elle coule vers le S., traverse la république de la Plata , et se jette dans l’Atlantique, au-dessous de Buenos-Ayres , par une large embow chure après un cours de près de 7bo lieues. — Le San-Fran cisco, qui arrose le Brésil du S. O. au N. E., et qui, quoique bien moins considérable que ceux dont nous venons de parler, égale presque les plus grands de l’Europe, puisque son cours est de plus de 400 lieues.
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COLOMBIE
Quels sont les bornes, les divisions, le gonvernement, la religion et la population de la CoLomnie ? — La Colombie , composée des anciennes provinces espagnoles de Caracas , de la Nouvelle - Grenade, et de la Guiane espagnole, qui, après avoir lutté pendant plusieurs années contre la mère-patrie, sont parvenues à s’en rendre iidépendantes depuis 1822, est bornée au N. et au N. O. par la mer des Antilles; à l’O., par le Guatimala et par le Grand Océan ; auS., pe le Pérou ; auS. E., par la Guiane, et à l'E. , par
‘Océan Atlantique. Elle se divise en douze départemens, dont quatre dans l’ancienne province de Caracas et huit dans la Nouvelle-Grenade. La Colombie forme aujourd’hui une république gouvernée par un dictateur et un congrès. La religion catholique y est seule permise. La population est estimée à environ 3 millions et demi d’habitans.
Quelles sont les villes remarquables de la Colombie? — Les villes remarquables de la Colombie sont : PA- NAMA, port dans la baie de ce nom, chef-lieu du département de l’Zsthme.—CanTuAGÈNE, portsur la mex des Antilles, le meilleur de l'Amérique , chef-lieu du département de la Magdalena, traversé par la rivière de ce nom.— Maracaïiro , à l'E. de Carthagène, sur le canal qui fait communiquer ensemble le golfe et le lac auquel elle donne son nom ; chef-lieu du département de Zulia.—Caracas , à l'E. de Maracaïbo, à cinq lieues de la mer des Antilles, sur laquelle elle a un port nommé la Guayra; chef-lieu du département de Z’énézuéla, et, sousla domination espagnole, capitale de la capitainerie générale de Caracas, archevêché., Sa population, qui était de 73 mille habitans, a beaucoup diminué par suite de fréquens tremblemens de terre qui l’ont dévastée depuis quelques
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années. —Cumana, à l'E. de Caracas, à l’entrée d’un jus golfe formé par la mer des Antilles ; chef-lieu u département de l’Orénoque, dans lequel se trouve comprise l’ancienne Guiane espagnole, qui a pour capitale Saint-T'homas de Nucva Guiana, sur l’Orénoque.— SANTA-FE-DE-BOGOTA ; au S. O. des précédentes, au pied des Cordilières, dans une plaine fertile, élevée de 8 mille pieds au-dessus du niveau de la mer ; elle est le chef - lieu du département de Cundinamarca, rt est regardée comme la capitale de toute la Colombie. Population , 30 mille habitans. — Popayan, au $. O. de Bogota, ville très-commerçante, chef-lieu du département de Cauca, riche en or et en pierres Le Lee Quiro , bâtie sur le penchant du Pichincha, à 8,832 pieds au-dessus du niveau de la mer ; renversée, en 1755, par un tremblement de terre ; ville considérable par son commerce et sa population, qui est de 60 mille habitans, dont 10 mille Espagnols ; chef-lieu du département de l'Æquateur, et autrefois capitale du royaume de son nom, qui renferme des mines d’or et d'argent , et qui produit le véritable quinquina.— GuavaquiL, sur le golfe de son nom; vaste chantier pour la construction des vaisseaux ; chef-lieu du département de Guayaquil. Norrons nivenses. — La Colombie renferme les volcans les plus redoutables des Andes. Le climat doux et salubre dans les parties élevées, est humide et malsain sur les côtes. Le sol produit en abondance du cacao, de l’indigo, du quinquina, du tabac, ete.; il recèle de lor, de l'argent, du platine, et les mines d’émeraudes les plus riches que l’on connaisse.
PÉROU
Quels sont les bornes, les divisions, le gouvernement, la population et la religion du Pérou ? — Le Pérou est situé au S. O. de la Colombie, et borné à l'O. par le Grand Océan , auS. par le Chili, et à l'E. par le Brésil : il s'étend des deux côtés de la chaine
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des Andes, dans laquelle se trouvent de nombrenses mines d’or et d'argent. Il formait, avant sa découverte par les Espagnols, un empire puissant, gou— verné par des princes nommés Incas. Depuis 1821,ce pays, aidé par la Colombie , est parvenu à se soustraire à la dowination'espagnole, et s’est constitué en république. Il se divise en sept intendances, qui portent le nom de leurs capitales, et renferme un million et demi d’habitans , qui professent la religion catholique, la seule reconnue au Pérou.
Quelles sont les villes remarquables du Pérou ? — Les villes remarquables du Pérou sont : LIMA , à deux lieues de la mer sur laquelle se trouve son port nomuwé Callao ; capitale du Pérou ; ville considérable et commerçante, mais fort sujette aux tremblemens de terre , qui la détruisirent presque entièrement, en 1746. Population, 54 mille habitans, dont 17 mille blancs. — Gusco, au S. E. de Lima, grande ville, anciennne capitale de l’empire des Incas, chet-
lieu d’une intendance. Populatien, 4o'‘mille habitans. 9 LA
— Aréquipa, au S. des précédentes, détruite en 1984, par un tremblement de terre , avant lequel elle renfermait 40,000 bPabitans; chef-lieu d’une intendance.
Norions nivenses.— Les deux tiers des habitans du Pérou sont Indiens et forment les faibles restes de la population du riche empire des Zncas, regardés comme les fils du soleil, et où l'or était si abondant que les Espagnols, à leur arrivée, le trouvèrent employé aux plus vils usages. C’est la chaîne des Andes qui recèle ce riche métal, et en outre de l'argent, du mercure, des émeraudes, etc. Le pays compris entre cette chaîne et la mer n’est qu’ane côte sablonneuse ct aride, où la pluie est inconnue; à l'E. s'étendent d'immenses plaines chaudes et humides arrosées par les nombreuses rivières qui se rendent dans l’Amazone. En montant les Andes on arrive par degrés jusqu’à la région des neiges perpétuelles, de sorte que lon trouve au Pérou toutes les tempéritures, et par conséquent les productions les plus variées.
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HAUT - PÉROU ou BOLIVIA.
Quels sont les bornes, les divisions, le gouvernement, la religion et la population du Havr-Pérou ? —
Le Haut-Pérou, nominé aussi république de Bolivia,
est borné au N. O. par le Pérou, au S. O. par le Grand Océan et le Chili, au S. E. par la Plata, et au N. E. pu le Brésil. Il se divise en cinq provinces, qui, sous a domination espagnole, étaient comprises dans la vice-royauté de ka Plata. Après avoir, pendant plusieurs années, fait partie de la république fédérative qui s’est formée dans cette vice- royauté, il s’en est dtidbé. en 1825, et s’est érigé en république indépendante , renfermant environ 600 mille abièue, qui professent tous la religion catholique.
Quelles sont les principales villes du Haut-Pérou ? — Les villes principales du Haut-Pérou sont : — La Paz, à l’O., capitale de la province du même nom
ui renferme de riches mines d’or. — Porost , auS.
. de la Paz, capitale de la province du même nom, célèbre par ses mines inépuisables d'argent, qui occupent 30 mille ouvriers. La ville en renferme, dit-on, 70 mille. — LA PLATA ou Chuquisaca, au N. E. de Potosi, capitale de la province de Charcas et regardée comme la capitale de toute la république. Elle tire son nom des riches mines d’argent qui se trouvent dans son voisinage *.
Norioxs niverses.— La portion du Haut-Pérou qui se trouve à l'O. des Andes est, comme dans le Pérou, un désert aride et inhabitable, connu sous le nom de désert d’Atacama ; les contrées situées à l'O. de ces montagnes consistent en plaines immenses souvent inondées dans la saison des pluies, et qui produisent la vigne, l'olivier, le palmier, le cotonnier, la
canne à sucre, etc. Les montagnes renferment de riches mines d’or et d’argent.
* Le mot espagnol Plata, signifie argent.
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CHILI
Quels sont les bornes, les divisions , le gouvernement, la population et la religion du Cu? — Le Chili, qui se compose d’une étroite lisière de pays entre les Cordilières qui le séparent de la Plata, à V'E., et le grand Océan, à l'O., est borné au N. par le Haut-Pérou et au S., par la Patagonie. Il se divise en trois parties : le Chrli propre, l’Araucanie et les îles de Chiloé situées au S. Séparé de l'Espagne de-
uis 1818, il forme aujourd’hui une république , qui compte un million 600 mille habitans, en ÿ comprenant les Araucanos, nation farouche et belliqueuse, qui occupe toute la partie S. E., et que les Éspagnols n’ont jamais pu réduire. La religion catholique est seule reconnue dans l'Etat.
Quelles sont les villes remarquables du Chili ? — Les villes remarquables du Chili sont : San-1460 , capitale de tout le Chili, et particulièrement du Chili propre, fort sujette aux tremblemens de terre ; prise, en 1818, par les républicains de la Plata. Population , 46 mille habitans. — VaALPARAISO , au N. O0. de San-lago, le meilleur port du Chili, ville très-commerçante. — La CONCEPTION, au $. O. de San-lago, la seconde ville du Chili. — BazDivia, bon port au S. — Sax-Canos et Casrno, villes principales des îles Chiloë. — À 100 lieues des côtes, dans le grand Océan, se trouvent les îles de Juan-Fernandez , où fut abandonné, en 1709, le matelot Selkirk, qui a donné lieu au roman de Robinson Crusoé.
Norions iverses.— La côte qui forme le Chili est généralement sablonneuse et aride; mais elle est sillonnée par un nombre infini de petites rivières qui descendent de la chaîne des Andes et qui traversent de belles vallées où la fertilité du sol répond à la douceur du climat ; on y trouve la vigne, les oliviers, ct la plupart des productions ds deux continens. Malheureusement ce beau pays est souvent bouleversé par les tremblemens de terre produits par les volcans, qui brûlent
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LA PLATA
Quels sont les bornes, les divisions, le gouvernement , la religion et la population des Provinces-Unies de la Prat? — La république des Provinces-Unies de la Plata, nommée quelquefois aussi république Argentine ou de Buenos-Ayres, est bornée au N. E. pe le Brésil, au N. O. par le Haut-Pérou, à l'O. par e Chili, au S. O. par la Patagonie, et au S. E. par l’Océan Atlantique. On y comprend ordinairement le Paraguay, situé au N. E., et qui est jusqu'ici resté indépendant de la république sous l’administration d’un chef particulier, qui y exerce un pouvoir despotique. On y compte en outre huit provinces principales , qui forment , depuis 1810 , une république fédérative , la première qui ait secoué le joug de l’Esvagne. On évalue sa population à un million et demi d’habitans, dont 700 mille Indiens. La religion catholique est celle de l'Etat ; mais les autres cultes y sont tolérés, si ce n’est pourtant dans le Paraguay, qui fut long-temps connu sous le nom de Pays des Missions, à cause de celles qui y furent fondées par les missionnaires jésuites, qui gouvernèrent longtemps les Indiens nommés Guaranis, qu’ils avaient convertis et civilisés.
Quelles sont Les villes remarquables des Provinces- Unies de la Plata? — Les villes principales des Provinces-Unies de la Plata sont : BUENOS-AYRES, sur la rive droite de la Plata, capitale de la république des Provinces-Unies de la Plata. Population , 60 mille habitans. — L’Assomprion, sur le Paraguay, ville grande et peuplée , capitale du Paraguay. — Moxrr- Vino, située sur la rive gauche et près de l’embouchure de la Plata; capitale de la province Cispla-
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tine, ou Banda oriental, äont la possession a été pendant plusieurs anuées Le sujet d’une guerre entre la république de la Plata et le Brésil , quis’en était emparé en 1816, et qui vient d’en reconnaitre l’indépendance.
Norioxs piverses. — La portion de la Plata qui est traversée par le fleuve qui lui donne son nom, et celle qui se trouve entre ce fleuve et les Andes, est généralement marécageuse. Au S. s'étendent d'immenses plaines salées et couvertes d’herbes fort hautes, connues sous le nom de Pumpas; au pied des Andes se trouvent de fertiles vallées, où croissent Loutes les
‘roductions des autres contrées de l'Amérique. Les troupeaux, ke bœufs surtout, sont trés-nombreux daus ce pays, où l’on trouve aussi des crocodiles et des autruches.
GUIANE
Quelles sont les bornes, les divisions, la population et les villes principales de la Guraxe? — La Guiane, comprise entre l’Orénoque au N., et le fleuve des Amazones au S., occupe une étendue de plus de 300 lieues de côtes sur l'Océan Atlantique, et s'étend à 320 lieues dans l’intérieur, jusqu’à la Colom- -bie, à l'O. Elle se divise en cinq parties, savoir : 1° la Guranr EsPaGNoLE , comprise dans la Colombie ; au N.; — 2° la Gurane AnGraise, à l'E. de la précédente, traversée par les rivières Essequibo, Démérari et Berbice, et déimembrée de la Guiane Hoïlandaise, par les Anglais, qui s’en sont emparés, en 1803. Population, 144 mille habitans ; capitale , Srasrock, sur le fleuve Déinérari, qui donne son nom à toute la colonie, — 3° La Gutave HoLLANDAISE Où SURINAM, à LE. de la précédente, et peuplée de 70 mille habitans. Capitale , ParamariBo ou SurINAM, sur le fleuve de ce nom, à 7 lieues de son embouchure. — 4° La GUIANE FRANÇAISE, au S. E. de la précédente, occupant environ 75 lieues de côtes entre les fleuves Maront, à l’O., et Oyapok, auS. E., sur 120 lieues au moins de profondeur. Elle est peuplée de 70 mille
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habitans, et a pour capitale CAYENNE, port de mer et résidence du gouverneur, dans une île de 20 lieues de tour, formée en partie par la rivière du même nom et renfermant 11,500 habitans. — 5° La GuranE PoRTUGAISE, maintenant réunie au Brésil.
Norions piverses.— L'intérieur de la Guiane est peu connu. Il est généralement couvert de forêts et habité par des tribus indiennes, dont les Galibis forment la principale. La chaleur du climat est tempérée par les vents qui règnent sur les côtes,
gs de nombreuses rivières et par d'immenses forêts. Le café, e sucre, le coton, le cacao sont les productions principales.
BRÉSIL
Quels sont les bornes, La Population, le gouvernement, la religion et les divisions du Brésrr. ? — Le Brésil, découvert, en 1500, par le Portugais Alvarès Cabral, s’étend le long de l'Océan Atlantique, qui, avec le fleuve des Amazones, le borne encore au N. Il touche à l'O. les territoires du Haut-Pérou et de la Plata. Il a 820 lieues de long sur 330 de large. C’est un pays très-sain et très-fertile, et qui renferme des mines d’or et de pierres précieuses. Le roi de Portugal, forcé d’abandonner ses Etats, en 180 , était allé s’y établir avec sa famille: une révolution, qui y éclata après son retour en Europe, a séparé de la métropole cetimmense pays gouverné aujourd’hui sous la forme d’une monarchie constitutionnelle par un souverain qui à pris le titre d’empereur du Brésil, On
orte la population à 4 millions d’habitans, dont Eco mille Européens. La religion catholique y est seule permise. L'intérieur est peu connu. Il se divise en dix-neuf provinces.
Quelles sont les principales villes du Brésil ? — Les rincipales villes du Brésil sont : RIO-JANEIRO, sur le fleuve de ce nom, à deux lieues de son embouchure, capitale du Brésil et siége du gouvernement; elle a un . bon port défendu par quinze ou vingt forts. Duguay-
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Trouin s’en rendit maître, en 1711. Population, 120 mille habitans. — Ouixne ou FErnamsouc, au N. E. de la précédente, avec un bon port, qui la rend la ville la plus commerçante du Brésil.-— Sax-SaLvanor ou Baura , sur la baie de Tous-les-Saints, ancienne capitale du Brésil, ville grande et très- importante par son commerce. On lui donne 100 mille habitans.
Nortons nivenses.— Le N. du Brésil se compose de plaines marécageuses souvent inondées par l’Amazone et ses atiluens : les provinces du S. sont montagneuses, salubres et fertiles : on y trouve réunies à toutes les productions végétales de l'Amérique les productions minérales les plus précieuses , telles que l'or, les diamans, les topazes, etc. Le jaguar, les singes , les crocodiles, le serpent à sonnettes, les autruches, les perroquets, sont les animaux les plus remarquables.
PATAGONIE
Quels sont la position et les habitans de la Para GONIE ? — La Patagonie est un pays peu connu, qui occupe toute la pointe méridionale de l’Amérique, et qui fut découvert, en 1520, par Magellan, d'où vient qu’on l'appelle quelquefois Z'erre Magellanique. Ses habitans, divisés en plusieurs tribus, sont d’une taille élevée , assez doux , et vivent de leur chasse et de leur pêche.
uelles sont les îles principales qui avoisinent la Patagonie ? — Les principales sont : 1° Les Maroutnes ou îles Falkland, à VE. de la Patagonce; elles tirent leur premier nom de quelques habitans de Saint- Malo, qui s’y fixèrent, en 1764. Les Espagnols et les Anglais y ont aussi formé depuis quelques établissemens aujourd’hui abandonnés. — 2° La TERRE DE Feu, séparée du continent par le détroit de Magellan, qui la découvrit, en 1520 : elle se compose de plusieurs îles assez rapprochées les unes des autres et qui forment un archipel de 130 lieues de long sur 80 de large. Le climat en est très-froid et les hahitans mi-
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sérables. — 3° La Terre pes Etats, à l'E. de la précédente, dont elle est séparée par le détroit de Lemaire , qui la découvrit en 1616. — 4° La GÉORGIE , à VE. de la Terre de Feu, découverte par Cook, en 1775; inhabitable à cause du froid. — 5° La TERRE de SanDwicu au S. E., couverte de glaces éternelles. 6° Le Nouveau SuerLano, la plus méridionale des grandes terres connues.
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De quoi se compose l'Océanie, quelle esi sa population, et en combien de parties se divise-t-elle ? — L'Océanie comprend presque toutes les îles répandues dans le-Grand Océan. C’est celle des cinq parties du monde qui occupe sur le globe le plus grand espace, et cependant c’est celle qui renferme le moins de terre et la population la moins considérable, puisqu’on ne l’évalue qu’à 30 millions d’habitans. L'Océanie se divise en trois parties principales, savoir: L’Archipel indien , à VO. , l'Australie, au S., et la Poiynésie à l'E.
Norions niverses.— Les habitans de l'Océanie appartiennent à deux races différentes, savoir : la race malaie, Vin des variétés de la race jaune, répandue surtout dans PArchipel indien et la Polynésie, où elle a formé des établissemens considérables , et là variété de la race nègre, connue sous le nom
de nègres océaniens , qui paraissent, comme nous l'avons dit, les plus stupides de l'espèce humaine.
De quoi se compose l'Ancmpez INDIEN ? — L’Archipel Indien, ainsi nommé parce que les iles qui le composent ont long-temps été comprises parmi les pays désignés sous le nom de Grandes Indes ou Indes Orientales, se compose de 6 archipels principaux qui sont ceux des îles de la Sonde, de Bornéo , des Philippines, de Célèbes, des Moluques et des îles T'imoriennes.
Où sont situées les îles de la Sonde, et quelles en sont les principales ? — Les îles de la Sonde, situées
* Voyez dans l’atlas la carte de la MarremonDes.
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au N. O. de la Nouvelle-Hollande, tirent leanr nom du détroit de la Sonde qui sépare deux d’entre elles. E!les sont au nombre de deux principales, savoir : Sumatra, au S. O. de la presqu'ile de Malaca; et Java, auS. E.
Quelles sont les villes remarquables de l'Île de Su- MATRA ? = L'île de Sumatra , séparée de l’île de Java, au S. E., par le détroit de la Monie , est coupée par l’équateur , et traversée par une chaîne de montagnes; elle a environ 250 lieues de long sur 70 de large. Cette île renferme plusieurs royaumes, dont les principales villes sont : Æchem, capitale du royaume du même nom, le plus puissant de tous, et situé dans la partie septentrionale de l’île. Cette ville, qui renferme 8 mille maisons, fait un assez grand commerce d’or et d’épiceries. — Bencoulen, au S. de l’île, autrefois chef-lieu des possessions des Anglais dans cette ile, où ils avaient encore bâti le fort Marlborough, et qu’ils ont cédée aux Hollandais, en 1824.—J'ambi, sur la côte orientale, ville très-commerçante, capitale du royaume du même nom.— Palembang, au S. E.
de Jambi, capitale du royaume du même nom, qui est en quelque sorte sous la tutelle des Hollandais. Vis-à-vis cette ville se trouve l’île de Baxca, capitale Banca, qui possède des mines d’étain inépuisables.
Quelles sont la population , les divisions et les villes principales de l'ile de Java? — Java, au S. E. de naties., dont elle est séparée par le détroit de la Sonde, a 25o lieues delongueursur {0 ou 5o de largeur, et 2 millions d’habitans ; elle renferme le royaumede Banram, à l’O. ; les possessions hollandaises , au centre , et le royaume de MarTaram , au S. Les villes principales sont : BANTAM , capitale du royaume du mème nom , qui fournit beaucoup de poivre aux Hollandais. — BarTavia, bon port, à l'E. de Bantam ; ville trèsbelle et très-considérable, mais fort malsaine, ancienne capitale du royaume de Jacatra, chef-lieu des
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possessions hollandaises dans cette île, et même dans toute l'Asie et l'Océanie, et le centre de leur commerce. Sa population, que l’on portait autrefois à 180 mille habitans, paraît réduite aujourd’hui à 50 mille. — Cnérison , à l'E. de Batavia, capitale du royaume du même nom, qui est petit, mais très-fertile en riz, en sucre et en café.— SAMARANG, à l'E. de Chéribon , sur la côte septentrionale, mais capitale du pays appelé la Côte orientale, qui dépend de la compagnie hollandaise. L'ancien royaume de Matsram, dont le souverain prenait le titre d’empereur de Java , est aujourd’hui partagé entre deux princes qui comptent chacun plus de 500 mille sujets, et ont pour capitales Soura- Carta et Djogo-Carta. On trouve vers le N. E. de Java, l’île de Maur, fertile en riz, et peuplée de 60 mille habitans; et, à l'E., celle de Baur, qui forme un royaume peuplé de 600 mille habitans , avec une capitale du même nom fréquentée par les Chinois.
Quelles sont la position , l'étendue et les villes remarquables de l'ile de Bornéo?—BORNEO, la plus considérable des îles de l’archipel auquel elle donne son non , est aussi située au N.Ë. de Sumatra et de Java. C'est la plus grande île connue, après la Nouvelle- Hollande : elle a 266 lieues de long sur 235 de large , et est coupée en deux parties inégales par l'équateur. Cette île immense est peu connue, parce que la férocité des naturels et l’insalubrité deYair ont toujours empêché les Européens de s’y établir. La compagnie hollandaise est cependant parvenue, en 1748, à former au S. de l'ile un établissement nommé enjarmassin. La capitale, nommée aussi Bornéo, au N. O., est la résidence d’un sultan qui régnait autrefois sur toute l’île ; elle renferme 3,000 maisons. Les diamans et le poivre sont les productions les plus précieuses de ce pays.
Où sont situées les PHLPPINES , à qui appartiennent
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elles , et quelles en sont les fles principales ?— Les PHILIPPINES forment , au N. des Moluques , un archipel considérable, découvert, en 1521, par Magellan, qui y fut massacré, Les Espagnols, auxquels elles appartiennent, s’y établirent, en 1560, et leur donnèrent le nom de leur souverain Philippe IT. Elles sont très-fertiles, mais remplies de volcans, qui les
bouleversent souvent. Leur Li juin est de 2 mil-
lions 525 mille habitans, dont 4 mille blancs ; ils sont doux et bienfaisans. Les principales îles sont: —1°Ma- NILLE, Où Lucon, la ui septentrionale et la plus considérable de toutes, divisée en deux presqu'iles réunies par un isthme étroit; elle produit de l'or, du cuivre, du fer et des bois de construction : la capitale, nommée Manille, est très-commerçante et renferme 38 mille habitans , dont 1,200 Espagnols. — 2° Mivpaao, au $. de la précédente, et la seconde des Philippines pour la grandeur et l’importance, est gouvernée par plusieurs princes dont le plus puissant est le sultan de Mindanao. — Les Es-
agnols ont un établissement à Sambou - Angan, au S. O. de l’île.
Queïles sont la position et les villes principales de Pile de Cérèses?— L'île de CELEBES, qui est, comme Bornéo, la plus grande île de l’archipel auquel elle donne son nom , est située au'S, des Philippines et divisée en plusieurs presqu’iles par des golfes profonds ; elle renferme des mines d’or, et produit du riz, du coton etdes bois précieux. L’upas, Loù découle un poison terrible, dans lequel les naturels trempent leurs flèches, croît aussi dans ce pays. — L'ile se divise en plusieurs Etats dont le plus puissant est celui de Macassar, au S. O., avec une capitale du même nom, à l'embouchure d’une grande rivière. Les Hollandais y ont un établissement. — Au $S. E. se trouve Bon- THAIN , près de laquelle est un fort bâti par les Hollandais, et aujourd’hui occupé par les Anglais. 1]
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y a encore quelques établissemens hollandais au N. de l’île.
Comment se divisent Les Moruques, et quelles en sont les plus remarquables ? — Les MOLUQUES propres ou Îles aux Epices, se divisent en petites, à 70., au nombre de cinq, qui sont les véritables Moluques, et en grandes à l'E. Les petites sont : TERNATE, Makrax, Mori, qui obéissent au même sultan, qui possède encore plusieurs îles voisines , et qui peut \ever 80 mille hommes. — Tinone et BaTCnIAN, avec chacune leur sultan, qui ont encore d’autres possessions dans les îles voisines. Tous ces souverains dépendent plus’ ou moins des Hollandais. — Les grandes sont, du N. au S., Giroco, dont le N. appartient au sultan de Ternate et le S. à celui de "Tidore. — Ousy, où les Hollandais ont un fort. — Ceran, la plus grande après Gilolo. — AmpoinE couverte de gérofliers, avec une capitale du même nom. C'est après Batavia la ossession la plus importante des Hollandais dans l'Océanie, — Banpa, groupe d’iles, où il ne croît que des muscadiers ; les Anglais s’en sont emparés , en 1803.
Où sont situées les tles TimortENNes , et quelles sont Les plus remarquables d'entre elles ? — Lesiles TIMO- RIÈNNES sont situées au S. des précédentes ; les principales sont de V'E. à l'O. — Timor, où les Hollandais et les Portugais ont des établissemens. — Omsay. — Soror, où les Hollandais possédaient un fort. — FLorez, presque aussi grande que Timor, et où les Portugais possèdent un établissement nommé Larantouka. — Sumpawa ou Bima, divisée en deux royaumes, l’un à l'E., l’autre à l'O.
Norioxs niverses.—On retrouve dans l'Archipel indien tous les animaux et toutes les productions de l'Asie méridionale. Le climat y est, comme das toute l'Océanie , tempéré par le voisinage de la mer.—Les Philippines sont exposées à de violens
tremblemeus de terre et à des ouragans furieux, mais le sol y est d’une fertilité peu commune en très-beau coton, cannes à
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sucre, cocotiers, etc. — Parmi les îles de la Sonde, Sumatra est remarquable ee la haute chaîne de montagnes qui la traverse, et à laquelle elle doit, quoique sous l'équateur, son climat doux et tempéré, et les sources nombreuses, qui, en l’errosant, la rendent très-fertile. Java jouit à peu près des mêmes avantages; mais les torrens qui descendent des montagnes,
endant la saison des pluies, inondent ces vastes plaines, et es rendent insalubres. Le camphre, le benjoin, le poivre, le sucre, le café, l’indigo, le riz, sont les productions principales de ces îles. — Bornéo, coupée par l'équateur, doit aussi aux hautes moutagnes qui én couvrent l'intérieur, un air constamment frais : elle renferme des mines d’or, de diamans, de fer ; des tigres, des éléphans, de grands orangs-outans; et produit du poivre, du Camphre, du girofle, de la muscade, des bambous, etc. — Célèbes, où l'on trouve une douce température et d'admirables paysages, produit du coton, du cambre, d’excellent riz, du bois de sandal. — Les Moluques et es îles Zümoriennes , sont volcaniques , pittoresques et trèsfertiles.
De quoi se compose l'AusrrautE ? — L’AUSTRALIE se compose de trois grandes terres qui sont : — 1° la Nouvelle -Guinée, auN. E. —2° La Nouvelle-Hollande avec la terre de Diemen, au S. O. — 3° La Nouvelle Zélande divisée en deux grandes îles au S. E. On y rattache en outre un assez grand nombre d’archipels situés dans le voisinage des terres que nous venons de nommer.
ve sont la position, l'étendue et les habitans de la Nouveuce-Guivée ? — La NOUVELLE-GUINÉE ou Terre des Papous, au N. de la Nouvelle - Hollande, dont elle est séparée par le détroit de Torrès, est longue de 4 à 5oo lieues sur 130 de large; les naturels sont noirs et d’un aspect repoussant. Les Européens n’ont aucun établissement dans cette contrée. On y trouve différentes espèces d'oiseaux de paradis.
Quels sont la position, l'étendue et les habitans de
la NouveLce - HozLANDE? — La NOUVELLE - HOL-
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LANDE , située au $. E. de l’Asie, a près de mille lieues de long du N. au S., sur environ 800 de large. Elle fut découverte par les Hollandais, il y a environ 200 ans, et visitée depuis par plusieurs nations de l'Europe, et particulièrement par les Anglais, qui y ont formé des établissemens, au $. E. De hautes montagnes ont empêché jusqu'ici de pénétrer dans l’intérieur, Les habitans que l’on y a aperçus sont dans un état tout-à-fait sauvage. Ce pays jouit d’un climat très-salubre et très-agréable; les saisons y sont opposées à celles de l'Europe.
Quelles sont les villes principales de la colonie anglaise de la Nouvelle-Hollande ? — La colonie anglaise, nommée le comté de ‘Cumberland , se compose de plusieurs petites villes naissantes , qui ont été
euplées , depuis l’année 1788 , des criminels exilés
d'Angleterre; en 1810, la population européenne s'élevait déjà à 10 mille habitans, elle s’est encore accrue depuis. Les principaux établissemens sont : — Borany= Bay, où la colonie fut d’abord établie. — Sroney - Cove, au N. de Botany-Bay, sur le port Jackson, siége du gouvernement ; excellent port et la principale ville de la colonie, peuplée de 7,410 habitans. — Panamarra, à l'O. de Sidney.
Quels sont la position , l'étendue et les établissemens européens de la terre de Diemenx? — La terre de DIEMEN , au $. de la Nouvelle-Hollande, dont elle est séparée par le détroit de Bass, a 75 lieues de long, sur 60 de large; les naturels sont doux et affables. Elle appartient aux Anglais, dont elle est un des établissemens les plus importans , et renferme 6,372 habitans, dont 2,700 dans la capitale, nomimée HosarT-Towx.
Duels sont la position , l'étendue, les habitans et les établissemens européens de la Nouv ELLE-ZÉLANDE ?
— LA NOUVELLE-ZELANDE , au S. E. de la Nou-
RUE EE ae SRE
ET Te ee
velle- Hollande, se compose de deux îles séparées par le détroit de Cook, ei égalant à peu près l’Angleterre et l’Ecosse en superficie. Leurs habitans sont perfides et anthropophages. Au S. et à l'E. setrouvent quelques îles moins considérables; au N. O. est située celle de Nonroix, où les Anglais ont une colonie nombreuse et très- florissante. Cette île est le grenier des colonies de la Nouvelle- Hollande.
Quels sont les principaux archipels qui se raltacent à l'Australie ? — Les archipels qui se rattachent à l'Australie sont au nombre de 7 principaux, savoir : — 1° Les îles de l'AmirauTÉ, au N. E. de la Nouvelle-Guinée; elies tirent leur nom de la principale d’entre elles. — 2° L’archipel de la NouvEctE- Breracne , au N. E. de la Nouvelle-Guinée, com-
osé des îles de la Nouvelle-Bretagne, de la Nouvelle-Trlande , et du Nouvel-Hanovre.— 3° L’archipel de la Louisane , au S. du précédent, composé d’une chaîne de petites iles très - peuplées. — 4° Les îles Saromon à l’E. des précédentes; elles paraissent trèsfertiles, mais elles sont peu connues. — 5° L’archi-
el du Sawr-Esprir ou des Nouvelles- Hébrides, au S. E. des précédentes; les principales sont : celle qui a donné son nom au groupe, et qui a plus de 60 lieues de circuit, et celle de Wallicolo. — 6° La Nouveuzr-CazéDoNIE , au S. des précédentes : elle à 90 lieues de long sur 20 de large, et est peu connue.
Norions vivenses.—On porte la population de l'Australie à
un million et demi d'habitans , appartenant pour la plupart à la race nègre. — La IVouvelle- Hollande paraît moins fertile et moins variée que les autres terres de l’'Oc‘anie : ses habitans, peu nombreux, semblent aussi être une des espèces les plus misérables du monde ; ils ne sont pas même réunis en peuplades, et vivent dans un état tout-à-fait sauvage. La colonie anglaise est composée, en grande partie, de condamnés, qui y sont transportés par le gouvernement, et qui, soumis à un régime sévère, deviennent pour la plupart des cultivateurs honnêtes et laborieux. — La Vouvelle- Guinée, dont les habitans sont d’unelaideureflrayante, abonde en cocotiers, en muscadiers, en bois de fer et d’ébène, et voit naître les charmans
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oiseaux de paradis. — La /Vouvelle - Zélande se distingue par ses beautés naturelles et la vigueur de sa végétation. — La IVouvelle - Bretagne et les îles de l’Æmirauté, dont les indigènes sont cuivrés et d’une férocité remarquable, sont fertiles en cocotiers, muscadiers , gingembre, etc. — Les îles Salomon , entourées de récifs eye possédent un sol fertile et de riches mines d’or. — Près de ces îles sont situées celles que l’on désigne ordinairement sous le nom de Sainte - Croix, et qui comprend celle de 7’anicoro , où ont été retrouvés, en 1828, les débris des vaisseaux de La Pérouse, célébre navigateur français, envoyé par Louis XVI à la découverte des parties encore peu connues de l’Océanie, et dont les vaisseaux paraissent s’être brisés contre les dangereux récifs qui entourent cette île.
POLYNÉSIE
De quoi se compose la Polynésie ; quelle est son étendue et comment se divise- t-elle? — La POLY- NESIE, située à l'E. de l’Archipel Indien et de l’Australie, se compose de toutes les îles dispersées dans le grand Océan sur une étendue de 3 mille lieues environ de l'O. à l’E., et de 18 cents environ du N. au S. des deux côtés de l’équateur, qui divise la Polynésie en septentrionale et méridionale.
Comment se divise la Polynésie septentrionale ? — La POLYNESIE SEPTENTRIONALE se compose de Garchipels principaux, savoir : — 1° Celui de MAGELLAN au S. É. du Japon, composé d’iles volcaniques qui forment plusieurs groupes, dont le plus considérable est celui de Moninsima. 2° Les îles PELEW, à l'E des Philippines, habitées par un peuple doux et humain, soumis à un roi. — 3° Lesiles des Larrows on Marie-AxvE , au N. E. des Philippines, découvertes par Magellan , en 1621 ; elles sont au nombre de 15, habitées par un peuple fort habile dans la construction des barques. La principale est celle de Guam, où les Espagnols possèdent un fort nommé Ægnana. — 4° Les îles Caroues, à l'E. des Pelew, qui paraissent n’être que le commencement de cette chaîne, qui
POLYNÉSIE
s'étend, à l’'E., sur une ligne de 7 à 800 lieues, pa-
rallèle à l'équateur. Les habitans sont nombreux , et obéissent à un roi qui réside à Lamurec : chaque île a, en outre, Son chef particulier. — 5° Les Mur- GRAVES, jointes aux précédentes , par celles des Pécheurs : elles forment une chaîne de plus de 250 lieuss du N. au S., composée d’iles petites et peu connues: — 6° Les îles SANDWICH au N. E. des précédentes, au nombre de 14, découvertes, en 1978, par Cook, qui fut tué, en 1779, dans celle d'Owhyhée, la princi-
ale de ce groupe. Cette île, qui a 150 lieues de circuit, paraît destinée à devenir le foyer de la civilisation dans la Polynésie; elle est la résidence d’un souverain puissant, dont les vaisseaux vont COMMErcer à la côte N. O. de l'Amérique. On estime sa population à 86 mille habitans.
Comment se divise la PoLYNÉSIE MÉRIDIONALE? — La
POLYNESIE MERIDIONALE se compose de 8 archipels principaux ; savoir: — 1° Lesiles Fins, au N.E. de la Nouvelle-Calédonie, et dont les habitans passent pour être anthropophages. — 2° Les îles des Amis, au S. E. des Fidji, qu’elles ont soumises à leurs obéissance. Ges îles tiennent à peu près le premier rang dans la Polynésie par l'industrie de leurs habitans et par l’ordre politique qui y règne. La principale se nomme T'ongatabou. — 3 Les îles des Navigareurs, au N. E. des Fidji; elles furent découvertes ar Bougainville, et tirent leur nom de l'adresse avec laquelle les habitans conduisent leurs pirogues ;
ui forment des flottes nombreuses : elles sont trèsertiles et très-peuplées. Les principales sont Maouna, où furent massacrés plusieurs des compagnons de La Pérouse, et. Oyolava, où ce navigateur vit le plus grand village de toute la Polynésie, — 4° Les îles de la SoctéTÉ, au S. E. des précédentes : elles sont célèbres par Îles nombreuses descriptions que l’on a faites de ieur fertilité, de l’industrie et de l'es ”
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POLYNÉSIE
pèce de civilisation de leurs habitans. La principale, nommée T'aiti, a environ 39 lieues de circuit. Les Anglais y ont envoyé des missionnaires qui ont converti une partie des habitans au christianisme. — 5° Les îles RoGGEwEIN, au N. E. des précédentes. — 6° L’ARcHIPEL DANGEREUX à l'E. Il forme une chaîne terminée par les îles de Pdqueset Sala, celles de toute la Polynésie quise rapprochent le plus de la côte du Chili. — 17° L’archipel DE La Mer Mauvaise, au N. du précédent. — 8 Les Marquises, au N. E. de l'archipel de la MerMauvaise. Leurs habitans l’emportent sur tous ceux de la Polynésie par la belle proportion de leurs formes et la régularité de leurs traits.
Norions piverses.—On estime la population de toute la Polynésie au plus à un million et demi d’habitans, dont la plus ae partie semble appartenir à la race malaie. Les brises
é mer, qui rafraîchissent l’atmosphère des îles innombrables qui composent la Polynésie, tempèrent même, dans celles qui sont situées sous l’équateur, la chaleur à laquelle elles devraient être exposées par leur position. Cependant le climat y favorise une riche végétation ; et presque toutes les îles sont couvertes d’une magnifique verdure et de belles forêts. Dans la plupart la vue est charmée par l’aspect enchanteur qu’offrent leurs nombreux villages situés au milieu de rians bosquets de palmiers , de cocotiers , d'arbres à pain , d’orangers, etc.
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SUPERFICIE en lieues carrées de 25 au degré.
Iles Britanniques . + : : : à 15,400 Danemark. . +" "" . 7,900 Suède et Norwége. :+ : : * : : 40,400 Russie et Pologne. : + : * * : 264,870 France... ë 27,900 Pays - Bas..." """ 3,200 Quianes. De re = 2,400 Allemagne propre. + * * : " 12,960 Prusse. . : : : ont 19,920 Autriche..." 34,870 Espagne..." """" 23,880 Portugal. + : + +": . 4,920 Tables. à «+ « se ee eu 16,200 Turquie et Grèce. : + +: * " 25,600
ARTOIS ET BOULONNAIS
ne Pas-de-Calais, Arras. * Boulogne, 9,676,000 642,969. 22,173. Montreuil, St.-Omer.
: 8 St.-Pol.
226,940, Béthunc.
PICARHYE.
Somme. __ Amiens. * Abbeville.
| 526,282. 42,032. Doulens.
| Montdidier. La 4 Péronne.
DEPARTEMENS, avec leur population.
Seine-Inférieure.
Eure.
Calvados. 500,956.
Orne.
Manche.
Oise.
Aisne.
Seine-et-Oise.
Seine,
Seine-et-Marne.
ALSACE
Strasbourg. * 49,708.
Colmar.
Rocroy.
Sedan.
Rethel.
Vouziers.
Reims. Epernay.
Sainte-Menehould, Vitry.
Nogent.
Arcis-sur-Aube.
Bar-sur-Seine.
Bar-sur.- Aube.
Vassy.
Langres.
Montmédy.
Verdun.
Commercy.
Thionville.
Briey.
Sarreguemines.
Toul.
Château-Salins.
Lunéville.
Sarrebourg.
Neufchâteau.’ Mirecourt St.-Dié.
Remiremont.
Weissembourg Saverne.
Schelestadt.
Béfort.
Altkirk.
NEÉPARTEMENS, avec leur population.
El
Finistère, 5oa,851.
Côtes-du-Nord.
: Morbihan.
Ille-et-Vilaine, 553,453.
Loire-Inférieure.
Mayenne.
Sarthe.
Maine-et-Loire.
temens.
TABLEAU DE LA FRANCE, PARTIE DU MILIEU
Comprenant 17 anciens gouvernemens, et 35 dépar-
SOUS-PRÉFECTURES
Brest.
Morlaix.
Château-Lin. Quimperlé.
Lannion.
Guingamp. .
Loudéac.
Dinan.
Pontivy.
Lorient.
Ploërmel.
St. Malo.
Fougères.
Montfort.
Vitré.
Redon.
Châteaubriant.
Savenay.
Ancenis.
Mayenne.
Château-Gontier.
.Mamers.
La Flèche.
St.-Calais.
Segré.
Baucgé.
Beaupréau.
Saumur,
Ir
BOURGOGNE
Auxerre. Sens.
12,548. Joigny.
Tonnerre.
Avallon.
Dijon.* Chäàtillon- sur-Seine.
23,845. Semur.
Beaune.
SOUS-PRÉFECTURES
inon.
ur-Seine,
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DÉPARTEMENS ; avec leur population,
Saône-et-Loire.
Ain,
Haute-Saône.
Doubs.
Jura.
Loire
Rhône
CHEFS-LIEUX ; avec leur population.
ee es
Mâcon.
Bourg.
SOUS-PRÉFECTURES
ee me mn
Autun.
Charolles, Châlons-sur-Saône.
Loubhans.
Trévoux.
Nantua.
Gex.
Belley.
GUYENNE ET GASCOGNE
Gironde.
Landes.
Bordeaux. *
Mont-de-Marsan.
Lesparre.
Blaye.
Libourne.
La Réole.
Bazas.
Dax.
St.-Sever.
DÉPARTEMENS, CHEFS-LIEUX, avec leur population, avec leur population.
Dordogne. Périgueux.
461,074. 8,588, Lot-et-Garonne. Agen.
Gers. Auch.
Hautes-Pyrénées. Tarbes.
Lot. Cahors.
Tarn-et-Garonne. Montauban.
Aveyron. Rodez.
CAPITALES
Bâle.
Soleure. Berne.
Fribourg.
Lucerne.
Zurich.
Arau.
Schaffhouse.
Frawenfeld, Anpenzel, St.-Gall.
Schwitz.
Zug.
Stanz.
Altorf.
Glaris.
Coire.
Bellinzone.
Sion.
Genève.
Lausanne.
Neufchâtel.
POPULATION
ne
TABLEAU
Des États composant la Confédération Germanique, classés d'après le nombre de votes qu'a chacun d’eux à la diète générale, et d’après leur population.
ETATS. VOTES. POPULATION
has can LL mmal
États Autrichiens.
États Prussiens. 4. 8,000,000.
Bavière. 4. 3,960,000.
Hanovre. 4. 1,550,000.
Wurtemberg. 4. 1,520,000.
Saxe. 4. 1,400,000.
Bade. 3. 1,130,000.
Hesse-Darmstadt. 3. 700,000.
Hesse-Cassel. 3. 592,000.
Holstein et Lauenbourg. 3. 392,000. Luxembourg. 3. 394,000.
Mecklembourg-Schwérin. 2. 431,000.
Nassau. 2. 337,000.
Brunswick. 2. 242,000.
Holstein-Oldenbourg. 1. 241,000.
Saxe- Weimar. f: 222,000, Hambourg. É 148,000.
Saxe-Cobourg-Gotha. .143,000.
Saxe-Meinungen. | 4 130,000.
Saxe-Altenbourg. 104,000.
Mecklembourg-Strélitz. 1. 77,000.
Lippe-Detmold. br 72,000.
Schwarzbourg-Rudolstadt, Le 57,000.
Anhalt-Dessau, 5 56,000.
Waldeck. 1. 54,000.
Francfort. ts 52,000.
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H ù Brême. 1, aanique , | Schwarzhourg-Sondershausen. 1.
choc Lubeck. A Hohenzollern -Sigmaringen. F popula- Anbalt-Bernbourg. 1.
_ Anhalt-Kaæthen. 1.
DPULATION. Reuss-Schleiz. } :
= Reuss-Lobenstein. :
Lippe-Schauenbourg. 1 9,600,000. Reuss-Greiz. 1 8,600,000. Hesse-Hombourg. I 3:960,000. Hohenzollern-Hechingen. t.
1,550,000. Lichtenstein. ; 1 1,520,000. Kniphausen. o 1,400,000. AE 1,130,000. | 70.
TABLEAU DE LA CONFÉD. GERMANIQUE
POPULATION
TABLEAU
De l’étendue en lieues carrées des États de l'Asie, avec leur population.
SUPERFICIE POPULATION, en lieues carrées.
Pre | Deere pans
Sibérie. 744,990. 2,327,000.
Turquie d’Asie. 66,500. 10,379,000.
Arabie. 120,000. 10,000,000.
Perse. _ 61,000. 8,000,000.
Tatarie indépendante. 198,000. 3,900,000.
Caboul. 39,000. 10,000,000.
Beloutchistan. 18,500. 3,000,000.
Hindoustan. 165,400. 134,000,000.
Inde au-delà du Gange. 105,000. 49,000,000.
Empire Chinois. 680,000. 154,000,000.
Japon. 28,400. 30,000,000.
TABLEAU
e l'Asie, Des États de l'Afrique, avec leur superficie en lieues carrées et leur population.
)PULATION. SUPERFICIE POPULATION.
en lieues carrées.
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2,327,000. Égypte. 24,000. 4,000,000.
0,379,000. Nubie. 60,000. 2,000,000.
bu LEE Abyssinie. 45,000. 4,000,000.
8,000,000. Barbarie. 124,000. 20,00€,000, 3,900,000. Sahara. 200,000. 1,000,000.
2,000,000. Sénégambie. 54,600. 12,000,000.
LUS Guinée. 105,000. 10,000,000:
4,000,000. Congo. 44,000. 5,000,000.
RURCT Nigritie. 245,000. 25,000,000.
1,000 ,000. Cafrerie. 386,000. 15,000,000, ,000,000, Gouvernement du Cap. 15,000. 120,000, ve Monomotapa. 16,000. 1,200:009:
is ut Côte de Mozambique. 46,000. 2,800,000.
Côte de Zangucbar. 28,000. 2,000,000.
Côte d’Ajan. ‘21,200. 400,000.
Iles. 27,195. 4,800,000.
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Groenland.
Amérique russe.
États-Unis.
Mexique.
Guximala.
Antilles.
Colombie.
Pérou.
Haut-Pérou.
Chili.
La Plata.
Guiane.
Bresil.
Patagonie.
Nouvelle-Bretagne.
TABLEAU
Amérique septentrionale.
SUPERFICIE en lieues carrées, —” 60,000.
Amérique méridionale.
Des Etats de l'Amérique , avec leur superficie en lieues carrées et de leur population.
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Des grandes Divisions de l'Océanie, avec leur superficie en lieues carrées et leur population.
Archipel Indien.
Australie.
Polynésie.
SUPERFICIB en lieues carrées.
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